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t Section première * 

SECTION PREMIERE 
Des Réticences. 

CEtte figure cft ( comme nous l'a- 
vons dit dans le Volume précé- 
dent) Tomiflion d'un ou de plufieurs 
termes que la feu du difcours laifle à 
fiippléer au Lcûeur intelligent. La 
grande adivité des Orientaux ne leur 
donne pas le tems de tout exprimer. 
Ils laiflent au Lecteur le plaifir de 
concourir à la perfcdion du difcours 
par des fupplémens que Tefprit four- 
nit avec la même vivacité que celle 
du Prophète. Que cette figure foit em- 
ployée dans le ftile fublime], nous n'en 
ibmmes point furpris 5 puifque lesHiP 
t^rîens même en ufent aflèîj fréquem-r 
ment 3 tant elle eft en ufàge dans la 
Langue des Hébreux. » On trouve 
» dans toutes les Langues , ditMr Le 
m Gène , * une infinité de façons de 
» parler qui fbus-emendent divers ter- 
•• mes , fans que cela caufe aucune 
•• difficulté dans les Originaux , que 

* Projet d'une nouvelle Verfîon Francoifc 
ie la Bible Art. VI. du II. Chap. 
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ti Ton ne peut néanmoins traduire en 
o d'autres Langues » à moins que de 
st les fuppicer , fans en gâter encîère- 
m ment le fèns .... Il arrive même 
I» fbuvent , comme le remarque Hy- 
» périus *, qu'il eft néceflfàire de fîip- 
» pléer non feulement un mot , mais 
» même quelque proportion toute en- 
» ticre pour rendre le (èns complet , 
i> & pour remplir quelque réticence 
» que les Auteurs (acres ont employée. . • 
» & il n*y a aucune Verfion qui ne 
m fade ces fortes de fîipplémens » lor^ 
qu'il n'y a qu'un mot ou deux à ajoû« 
» ter , pour reûifîer le fèns des ex- 
» preflSons àe% Livres facrés, fans avoir 
» la moindre crainte des malédiâions 
» que Dieu a prononcées contre ceux 
» qui ajoâteront à fa parole. Ces for- 
9 tes d'additions , ajoute le Docteur 
• Prideaux, **font foires pour rendre 
» le Texte plus clair , & plus intelli- 
» gible ; elles n'y ajoutent rien que ce 
» que le Leâeur eft obligé d'y ïûp- 
» çléer lui-même pour achever le fêns. 



* De rat- ftud. Thcol. Obfcr. III. Cap. V. 
Libr. n. 
*♦ Sur le Vcrf. 40. du XII« Cb. de l'Exod«^ 

Ai, 
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» & avoir une idée jufte de ce qui y 

V eft dit. L'Ecriture en général ^ lelon 
w Mr le Franc * , ne (auroit être tra- 
«» duite intelligiblement fans additions. 
» Pour rendre le fens , il faut fuppléer 
M à la Lettre. Les VerGons les plus 
$> cftimces portent dans le Texte même 
99 des explications qu'on y a inférées 
M pour éclaircir les endroits obfcurs , 
j* ou pour remplacer les expreflîons 
» (bus-entendues. Le plus grand nom- 
» J)re de Verfets eft rempli de cette 
» efpècc de Commentaire qui allonge 
99 çonfîdérablemem l'Original. Bien 
*>. loin de s'en plaindre , on en a re- 

V connu Tutilité. S'il eft permis d'en 
99 ufêr ainfi dans les Traductions en 
9p profe , la liberté doit être encore 
m plus grande dans les Traductions en 
9f . vers i & fî l'on admet la périphrafê 
9> ou le fûpplément dans les Livres de 
» l'Ecriture , dont l'intelligence eft 
M moins 4ifEçilc, tçl que lè.Pentateu- 
a» que & les Livres Hifloriques, on ap- 
Ê9 prouvera bien davantage ces fortes 
Vf d'explications dans les Pfaumes & 

* Pag. II. du pifcours Prélim, fur f?$ 
PQ,ëfi« îacréçs. 
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s» dans les Prophètes , dont îe (ensr 
V myftérieux , le langage figuré 9 lesr 
» expreflîons hardies & fingulières , 
5> n'offrent par -tout qu'embarras & 
» diflSculté- 

» C'eft traduire étadèement . & 
» même avec précîfion David ou Ha- 
» bacuc 5 que de donner à leurs pen- 
» fèes 3 très -claires en elles-mêmes, 
» le degré de lumière qu elles auroient 
» à nos yeux , fi le langage humain , 
» dont fe iervoient ces Interprètes du 
» ciel 9 avoir pu fuivre la rapidité 
» de Teiprit divin qui tes anîmoit. 
» Cette inspiration qui n'étoit pas éga- 
» lement impétueufe , & qui avotc 
i> plus ou moins de force , félon qu'il 
» plaifbit à Dieu de l'augmenter ou 
» de la modérer, rempliflôit tellement 
» les Prophètes & les Ecrivains infpi- 
» rés , que les mots ne pouvoient dans 
w leur bouche marcher de front avec 
» les chofês , fans des omiffions fré- 
n quenres de plufieurs parties du dif- 
» cours. On le remarque principale- 
» ment dans les Ouvrages de S. Paul ; 
» & ceO: à la véhémence de Tadlion 
» fbrnaturelle qui entraîneit fon cœur 
» ôc fà plume» qu'on dok attribuer ces 

Aiij 
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» lieux difficiles à entendre dont parle 
» S. pierre. Us fous ^entendent beau- 
j» coup de mots , dit encore Mr de 
» Fleury dans fon Difoours fur la Poefie 
» des Hébreux. * 

On trouvera plufieurs exemples de 
cette vérité à la pag. 212. de la clef 
de TEcriturc donnée par Flacius Illi- 
ricus y & deux Canons dans les Pro- 
log, de Cornel. à L^ide for les grands 
Prophètes. Après tous ces témoigna- 
ges » il rf'eft point étonnant que Dom 
Manianay , en parlant des Notes cri- 
tiques faîtes par le Scholiafte 'for les 
Yerfions des 70. & de S. Jérôme j s'é- 
nonce en ces termes. » Le Scholiafté 
t> (avant dans THébreu avertit par- 
is tout que tel & tel mot ne fo trouve 
99 point dans l'Original. Il n'eflface 
«9 cependant point dans le Contexte 
99 focré les paroles Latines qui ont été 



^ A la page 171. de fon Traité du choix des 
Etudes le même Auteur s'exprime en ces ter- 
mes : „ Cependant il eft bien fâcheux de s'ar- 
„• rêtcr fi long-^cems les yeux fur les mêmes 
„ figures , Sembler fi fouvcnt les mêmes 
„ Lettres , fupplécr par la mémoire ce qui 
,^ manque à l'Ecriture , comme il ep manque 
,, en toutes fones de Langue. ^ 
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» ajodcécs. Pourquoi ? Parce qu'il fâ- 

» voie qu elles n'y avoienr été mUès 

jf que pour donner , dans la Verfioh 

j» qu'il fait de TEcrkure , une idée 

» ju/le du génie de fa Langue. Si ce 

» que je dis vous paroît frivole , écou- 

M tez le Scboliafte lui-même oui écrh 

» dans fes Commentaires abr^és fut 

le Cantique de Débora : Lorfque le 

9 Tradaâeur met , ê jimalech j et 

» terme ne fè lit point dans l'Hébreu» 

» mais rinterprète Latin lie Tajoâtr 

» que pour donner un (cns plus par- 

» Ait. Il avoic lu fans doute la Lettre 

» que S. Jérôme adrefTà à Sunnia OC 

» àFrétela, dans laquelle ce faînt Doc*- 

f» teur s'exprime ainfi fur le Verf. 3^. 

n du Pf. LXXVII: Et il leur pardofir 

u nera leurs péchés j & il ne les exm 

» terminera point, y ovs dites que dans 

» cet endrok on ne lit point le Pro^ 

» nom euM , ^u les dans \t Texte 

» Grec. Cela eft vrai} maîs; pour que 

» la pénfëe ne fôt point imparfaite , 

» nous avons complété le dîfcours La- 

» tin en le rendant félon le génie de 

» cet idiome. Que pourroît-on en ef- 

9i (tt entendre de plus obfcur dans 

» tous les Volumes facrés des Livres 

Aiv 
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e> Lâtîns,que ces forces de pen(eesfu(r 
>> pendues par le retrancnement de 
H quelques Noms, de quelques Pro- 
4» noms ) ou du Verbe Subftantif y^ 
» fuis ^ tues j ilefl? Par exemple, le 
^ Scholiafte fait remarquer quon ne 
$> trouve point dans THébreu la Par- 
ut ticule parceque , ni le Verbe Subfr 
j» tantifyV Juis , dans le Verf. 14. du 
n XIX« Chap. du Lévitiqûe. Ces pa- 
» rôles cependant ajoutées dans Je La- 
» tin donnent une idée parfaite du gé- 
» nie de cette Langue : Car on dit 
.n très-bien : Vous cramdre:j[votre Dieu, 
f» parce que je fuis V Eternel. Mais le 
» fens n*eft pas R clair fi nous lifbns : 
n Fous craindre:^ votre Dieu j moi 
>> t Eternel ; parceque cette penfée 
f» eft en quelque façon incomptbtte» 
p à.caufe de Tab/ènce de la Particule 
9} parceque ^ & du Verbe Subftantif 
p^ je Juis. Ainfi ces nwts > qu'on die 
jè9 ne fè trouver dans aucun endrok 
n des Origitiaux Hébreux , ne font 
n point de trop dans la Verfion La- 
M tine ; parceque fans eux le difcours 
M fêroit obfour , & imparfait , comme 
» il paroîtra évident à unXeéleuiç 
n éxa£k , lorfqu averti par cette Noce 
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» marginale : Le Texte Hébreu rie 
n porte point ce temte , il donnera 
» toute K>n attentio^ la fbke du di(^ 
» cours. « 

La découyerte de cette branche du 
ftile poétique eft donc trcs-importame. 
Mais fî les Réticences font difficiles à 
fappléer lorfquon les fent, elles font 
toujours impoilîbles lorfqu on ne les 
iênt point » comme cela n*eft arrivé 
que trop /buvent dans les Commen- 
taires , & comme on le remarque af^ 
ièz^ communément dans les Notes for 
lesVerfions. Jl y a cependant des reP 
iôurces pour ces /ûpplemens. Elles (ont. 
dans rÉcriture même , & le plus /ba- 
vent dans les pièces que Ton traduit.* 

Le prenaîer moyen que Pon doive 
employer y eft de iaiHr le fèns litéral 
qne r Auteur infpiré avoit en vucr^ 
lorfqa il compoibit la Poëfie £icrée fiir 
laquelle on travaille; & c'eft le point 
ou d*ordinaire on réu01t le moins. 

La féconde route qu4i faut tenir, eft 
&e chercher dans ce qui précède , ou 
dans ce qut fuît, s'il ne le trouveroit 
po/m qu^que terme propre à remplir 
la Réticence qui laifle le fens împai- 
^r^C'eft aflè% fî^uvent un Nom oumiî 
• A V 
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Verbe , un Pronom ou un Adverbe ; • 
uelquefois même une Prépoficion qu'if 
'^ut répéter pofi remplir cette Réti- 
cence. 

La troîficme attention néceflaire eft 
de fiippléer à propos le Nom indiqué 
par le fimple Pronom que TAuteur fa- 
cré à trouvé bon d'employer. 

Le quatrième moyen eft de cher- 
cher fi quelqu autre pièce ouquelqu'au- 
tre Livre de 1 Ecriture ne nous-fourni- 
roit pas de quoi fiippléer ce qui eft 
omis, ou félon Tufàge de la Langue» 
ou félon le génie de la Pocfie. 
. Le cinquième expédient que nous 
propofons pour fuppléer les Réticences, 
eft de confiilter les anciennes Verfions 
autoriiees dans TEglifê. Celles dont les 
fragmens nous reftentdans lesExaples, 
& les autres anciens monumens oà loa 
peut découvrir des variantes , c*eft-à- 
dtr« , les difi^rentes manières dont uti 
Texte a été lu. . 

La fixièn^ te(Iource,c'eft, après s*être 
afluré par le Comexre du fens litéral 
de la pièce emière, de fiippléer relacK 
vement à ce que nous indique la fitua- 
tion hiftorique de ceux dont il eft queC- 
don dans le Pfàume ou dans laj^ro^ 
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ph^e. C*cft ici que Ton a beibin de 
Y&eOk d'efpric eft de fagacicé. 

Le premier principe que nous po** 
ions eu d'une évidence fi palpable que 
perionne ne s*avifèra de le contefter. 
En effet, dès qu*on (e méprend fur l'ob- 
jet du Pfàume 9 les termes que Ton 
fvipplée n'expriment point Tidée que 
rÂuteur de la Prophétie avolt en vue. 
J^lous fuppofbns 9 par exemple , qu'un 
Traducteur regarde David comme Tob- 
jet duPfàame, Mifercre rncî^Deus^ &c. 
dans lequel ce Prince déplore fbn adul- 
tère avec Betfàbée ; fa première idée 
fera de donner à comprendre que Tini- 
quité Se le péché que David reconnoît 
& qu'il a fans ce^ devant les yeux> 
ne font autres que fbn adultère Se fbn 
homicide. Mais fî quelqu'un , connoif- 
iant mieux le but où tendent tous les- 
termes de cette pièce, la oriend, comme 
Dom Calmet . après Theodoret, Théo- 
dore d!Héraclée Se quelques autres, 
cour une Elégie facrce que le Saint-* 
JLiynt met dans la bouche d'Iiràcft 
capuf à Babylon^ ; alors il faudra fup- 
pleer d*une manière toute différente. 
Dans cette hypothèfe, le. pèche ScVinh 
(pdté dont il eft parlé dahs ce Pfaum*^, 

A vj; 
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liront iniquitas idololatria^ Scpeccàomf 
Jpofiafu; ridolârrie Se V Apoftafîe , 
dont une partie de ce Peuple avoit été 
coupable depuis Saloriion. Alors on ne 
demandera plus quel péché avoit com- 
mis la mère de celui au nom duquel 
parle le Prophète Auteur du Plaume ; 
mais on apprendra par la léârure du 
XVr Chap. d'Ezéchiel , Ver/: j. quelle 
étoit cette mère coupable. 
Votre mcrc étoit Céthécnc, 

'Alors on fê gardera bien d'ajoàter au 
mot de fanguinihuSj dufahg ou Jangui^ 
flaires ^lè terrfie d^Uri^j d'Uries mais on 
fêntîra que de fanguînïbus eft uii SubP 
tantif poor exprimer le fàng des vic- 
times oflfèrtes aux Idoles , dont une 
grande partfe d*l/racl étoît fouillée. 

Nous ferlons trop longs , fi nous 
roulions ainfi 1-app.orter les principales 
Réticences dés Piaumes, au fujet deA 
quelles on k trompe înEilliblement 
lor/qu*on ignore Tobjet de chacune de 
ces divines Poëfies. 

W. Un des moyens les plus ordi- 
naires pour rénjplir les I^éticences , eft 
4e chercher dans ce qui précède ou 
dans ce qui Cmù le Verbe ou le Nom 
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qu il /âut /ùppléer. m H eft quelquefoîsr 
» indifpenfàblemept ncceflaîre , dit 
» Mr Le Cène*, de fùppléer quelques 
*> termes qui ont précédé , ou qui fuî- 
» vent un peu avant ou on peu après 
» une féntence , pour y trouver un 
» (èns parfait ... il faut même quei- 
» quefois reprendre quelques termes 
» d'aflèz loin. « On trouve un exemple 
de cette dernière efpèce de fiipplément 
deNomdansleVerf.iy.duPf.LXXIX. 
Ittcenfa tgnt Ù Jùgolfa. 

Il faut d*abord fuppléer de droit le 
Verbe Subftaniif eft elle ejl j après le 
participe effoffa j & recourir enfiaite 
au Verf. 1 5. dont on prend le Subftan-- 
tif vineam iftam j que Ton met au No- 
minatif avant incen/k igné i & Ton tra- 
duit: 

Votre •eignc eft r&Tuitc en cendre. 
Elle eft entièrement détruite. 

Bellarmin reconnoît ce principe dans 
ion Commentaire (ur cet endroit. 

De tems en tems on anticipe les 
mots pour les faire ièrvir plus d'une 

* Projet f une nouvelle Yerfion Franc, de la 
Bible, Art. II. Chap. II. 
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fois. » Quelquefois, dit encore Mr Le 
w Cène {a) , il faut prendre quelque 
^ motfiuiefl: dans la ftite> & le rapor- 
n ter a ce qui précède. '< Dona Guarin 
préfentct auflî plufieurs exemples de 
Réticences de cette nature dans laGram- 
maire Hébreo - Chaldaïque {b)\ & 
Glaffius dans fa Philologie lâcrée (c). 

Nous avons dit que Ton fuppléoît 
des Particules fîipprimées. Voici un 
exemple aflèz palpable pour convain- 
cre de cette vérité. Nous le tirons du 
Pf. X. félon l'Hébreu, Verf. i & i. 
Rapportons d'abord le paffage tel qu il 
cft: 

Quare fias remotus ? 
Obnubis te temporibus triiulationis» 

Per fuperbiam impius 
Incendit opprejfwn: 
Capietur in fceUribus fuis. 

Pourquoi, Eternel, vous tpncz-vous à 
Tccart ? 
Vous vous cachex 
Dans le tems de tribulation. 

L*impic par fon infolence 
Défolc Topprimé ^ 

{a) Alt. IV. de Tendroit cité. 

{b) Art. XIII. Cap. I. Trad. de Fig. Gram* 
Lib. II. Synt. Fie. pag. ii. VoLIL 

(c) Philolo'g. lacr; GlafTii, pag. 1114. nov^ 
Editionis. 
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II £êra eavcloppé 
Dans les noirs complots qu'il enfante* 

Ce Texte aînfi rendu eft louche, ic 
d'une langueur infùpporcable. Le voici 
tout autre > dès qu'il eft animé par les 
Particules qu'il faut (ùppléer* 

Pourquoi ^ Eternel, vous tenez-vous 
à l'écart ? 
Fourftoi dans ces jours de détrefTe 
Vous dérobez-vous à mes regards } 
Tandis qttê les impies s'élèvent avec 
orgueil , 
L'opprimé fe confume de douleur: 
Il feront enveloppés 
Dans les noirs complots qu'ils enfan* 
cent. 

Glaffius {a) & Flacius Illirîcus {b) 
cmbraflènt auflî ce fèntîment. 

Il en eft de même desConjonûîons > 
des Priépofitions , & des autres Particu- 
i«, (elon Mr de Launay {c) \ & rie» 
en cela ne doit furprendre , puifque 
la langue Latine fait auflî ufage de cette 
Figure , comme il eft facile de s'en? 
convaincre en lifant les pag.44&45^;. 



(a) Pag. rii4. Philolog. facr. nov. £dit, 
(^) Pag, I f o. Clavis Script, facrac. Part. IL 
{c) Pag. i8o, 4^7 & 513. de fcs Rcmar* 
ques fur le Texte de la Bible. 
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du I. Livre *de Vorftius, intitulé, Je La-^ 

tinitate falfo fitfpe^a. > 

111°. Les Ecrivains fâcrés mettent 
quelquefois le Prpnora en la place du 
Nom. Alors il eft néceflaire, pour éviter 
toute Amphibologie, c*eft-à-dire, toute 
équivoque, de lîipprimer le Pronom, 6c 
d'exprimer le Nom que le Prophète 
avoit en vue. C'eft ainfi qu auVerf^ 3. 
du P/I XLIIL les mots Hébreux tra- 
duits en Latin de la manière luivante : 

Tu folus manu tua 
Gentes hAreditéUe ejecifiiy 
Utftatuercs eos, 
Amixeras nationes 
Ut dimhtcres eos. 

Ne doivent point être rendus litéraler 

ment par: 

C'eft vous feul dont la main 
A chaffé tes nations de leur héritage ^ 
Pour les y établir; 
Vous aviez affligé les Peuples , 
. Pour les remettre en liberté. 

On fent bien que cette Verfion eft 
tout-a-fait inintelligible. Pour la met- 
tre donc dans le jour évident où le 
Prophète a voulu qu'on la vît, il faut 
fupprimer les Pronoms eosj & (ùpplëer 
en leur Place : Le nom Ifraëlitas oa- 
Patres nofiros^ 
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G*cft vous fcal dont la main 
A cbafTé les nations de leur héritage 9 
Pour y établir nos pères : 
Ydus aviez affligé les Peuples 
Pour mettre les Ifraëlites en liberté. 

On fènt , dans cette façon de tra- 
duire, ToppoGcion que le PfiJnaifte met 
dans la manière dont Dieu traite les 
Egyptiens, les Peuples de Canaan, & 
la Nation fâime. Plufieurs Tradu6lcurs 
fnr l'Hébreu n'ont point fenti la Réti- 
cence cachée dans la féconde partie de 
ce 3« Verfl lorlqu*ils ont traduit; • 

Afflixijli pêpulos y 
Et expidfifii cos. 

Vous avez affligé les Peuples , 
£t vous les ayez chailés. 

Ils n'ont point pris garde que Toppod- 
lion du fécond & du troificme (tique, 
entre les Cananéens & les Ifraëlites, 
doit (è trouver, dans le 4* & 5*ftiques, 
entre les defcendans de Jacob & les 
Egyptiens ; & que le mot nationcs na- 
tions, exprimant auflî bien que populos 
\es peuples , des nations étrangères^ 
le Prénom eos défigne les Ifraëlites 
dans te 5*^ flique de même que dans 
le î^ Demuis faitaufïî ce fùpplément 
dans fon Commentaire fur cet endroit. 
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Ces Tradufteurs ont fait une féconde 
faute en donnant au Verbe rwnW 
shâlà^'kh^thâh , la /ignificacion Sexpu- 
lift i y vous ave:i chafjé. Ils n*ont pas' 
pris garde que dans ce Texte le Verbe 
shâlahkh ne veut pas dkeymeetre dehors^ 
mais établir , ou, fi vous voulez, pouffer 
en dehors , comme ritlfinuè le Verbe 
ÛJJOil thitânghém«, plaritajli eos, vous 
les ave'[ plantés ; terme qui fe trouve 
à la fin du flique précédent* D'ailleurs 
le Verbe shâld^kh au Verf. la. duPf. 
LXXIX» eft employé dans la fîgnîfîca'-' 
tion de pouffer j puifqu'il eft Joint au 
mot de 0**ï^p ketsîrîm*, propagines ^ 
rejetrons. 

IV^. Il eft des Réticences qui peuvent 
fe fuppléer par des additions puifées 
dans d'autres pièces » ôc dans un autre 
Livre de TEcriture. On voit un exem- 
ple de cette, autte efpcce dans leVer- 
iêt 1 1. du Pfl LI , où l'Hébreu porte : 

Gratias agam tibi inperpetuum^ 
Eà quod feceris. 

Je vous rendrai d^éternelles aôions de 
grâces • 

De cp vbas aurez fait. 

Suppléez après le dernier Verbe y^- 
dicium nojlrum^ un jugement en notre 
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faveur , & tradnifcz le pafle Ç^ 
ngbâçKhâ , par vous aure:[ porté ^ ou 
vous aureii rendue alors vous aurez le 
yéritable point de vue du Pfalmiftc. 

Je vous rendrai 
D'éternelles avions de gnccs 
De ce que vous aurez porté 
Un jugement en notre faveur. 

Car ce P&ume dans le premier fên» 
litéral convient entièrement au corps 
ài^ I/raëlîces captifs à Babylone. Il 
peine les malheurs auxquels ils y font 
expoics , leur efpèrance , leur prière 
pour obtenir leur liberté, la ruine des 
Chaldéens qui les tyrannifcnt , &^ le 
ioin qu'Ifraël prendra de témoigner la 
reconnoiflànce à l'Etre fuprâme de ce 
qu'il aura rendu un jugement en fâ fa- 
veur ; eo quod feceris judicium no- 
ilnun. 

Mais avant que de (ûppléer ces deux 
mots , nous cherchons dans l'Ecriture 
un paflage p^allèle à celui que nous 
venons de rapporter , c'eft-à-dire , où 
en parlant des maux d'une captivité 
dans une terre étrangère > on emploie 
le Verbe fucere avec les termes qui lui 
donnent un fèns complet. Nous apper- 
cevons aux Verfl é^G^ 47>4S &49* du 
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Chap. VIII. du III« Livre desRoh uni 
paffage où Salomon , en parlant de la 
captivité dont les enfans d'Ifraël & 
de Juda éprouveront un jour les ri- 
gueurs , dit au Seigneur : Si dans cet 
état ils reviennent à vous de tout 
leur CGBur , & s'ils vous prient en Ce 
tournant le vifàge du coté de leur 
pays, de leur ville & du Temple/alors 
vous exaucerez leurs prières , Se faciès 
judicium eorum ^ & vous rendrez un 
jugement en leur faveur. Verf 50. i>Et 
*> vous leur ferez trouver grâce auprès 
w de ceux qui les tiendront captifs» 
» afin qu'ils ayent pitié d*eux. « Maïs 
ce*Texte du IIP Liv. des Rois n*eft 
•pas le ièul où le Verbe facio fe trouve 
avec le même fupplément. Il fe ren- 
contre auffi dans le Verf. 5- duPf. IX. 
fuivi des termes judicium meum^ Se jus 
meum j qui, joints au Verbe faciès ^ fe 
craduifent ainii: 

Four porter un jugiimcnt en ma fa- 
veur. 
Et pour me rendre judice. 

Il n'efl: pas difficile de s'appercevoîr 
que cette Poëfie facrée regarde en en- 
tieï la captivité de Babylone. Il con- 
tient une action de grâces prophétique 
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touchant. la libené future des I/raclires 
dè%nés fous le nom de pauvres j de 
peuple humilié j d'hommes danslatri^ 
hulation 3 & donc le Très-haut vengera 
lefang. Les Chaldéens ^ dont la perte 
cft annoncée dans ce Cantique , font 
Câraâérifês parles termes à' ennemis^ 
£ impies j 6c de nations à qui rEglifè 
d'Iiraël prie le ibuverain Maître a ac« 
axd&î un Légijlauur ^ c'eft-à-dire , 
on Conquérant ^ qui leur apprendra 
qu'ils ne font que de foibles nommes : 
& ce Légijlateur eft Cyrus ^ qui (ub- 
juguiera les Chaldcens, comme ces Peu- 
ples fe font rendus maîtres des Ifrac- 
fites; c'eft lui qui fera tomber les na- 
tions de la jChaldée dans la folTe de 
refclavage » comme ces Peuples y ont 
|M:écipité les Tribus dejuda & de Ben- 
jamin ; & qui les prendra dans les filets 
de la captivité, comme les Cfaaldéens 
y ont enveloppé ces Tribus. 

Qu'on ne croie point cependant que 
cette addition tirée du Pf. IX. & du 
Ville Chap. du III« Liv. des Rois , ne 
/èrve qu à remplir la Réticence du 
Yerùii. duPf. U. Elle eft très-utile 
pour tojus l^s endroits où la même 
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Phrafefe trouve j & il convient alori 
d'en faire u(àge. 

Quoique la Remarque fuivante ai: 
lieu dans la profè comme dans lé ftiU 
poétique , nous oibns nous flatter qu or 
ne nous iaura pas mauvais gré de c< 
que nous la plaçons ici. 

V°. Il arrive fouvent qu*un ou plu 
(leurs termes à (ùpplcer ne fe trouven 
ni dans la pièce que Ton lit > ni dan 
d'autres endroits du Texte Hébreu 
Dans cette fuppofition , il faut avoii 
recours aux Venions faites dèslesp'rç; 
miers ficelés de TEglifê , ou dans de: 
fiècles antérieurs à la ponânation fixé< 
par lés Rabbins. Ces anciens monunien; 
& d'autres (èmblables nous ont confèrv< 
de vraies leçons , & plufieurs terme 
omis dans les exemplaires Hébreu: 
d'aujourd'hui. Les Savans font af!è: 
perfuadés de cette vérité par la compa 
raifbn du Texte Samaritain avec h 
Texte Hébreu du Pentateuque. Mai 
un exemple tiré desVerfets ipi 20, 1; 
& 21. daIX® Chap. dejofué, confir 
mera ce cjbe nous avançons, & la né 
ceflîté de recourir en certains cas au; 
anciennes Verfions. Voici le Texte te 
^'il fc lit dans l'Hébreu. Et dixcrun 
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omnes Principes ad omnem cœtum : 
Nos juravimus eis per jEternum Do» 
minum Ifraëlis i nunc igitur nonpop- 
fumus létdere illos. H^cfaciemus eis ut 
yiventes finf ipp. ^ ut nonjitfuper nos 
ira propter jusjurandum quod juravi-- 
mis eis» Et dixerunt ad eos Principes ; 
vivant ut Jint findentcs ligna & hau-^ 
fientes aquas uràverfo cœtui , Jicut 
âxerunt eis principes. Tune vocavit 
eos Jofiie. wToas les Princes rcpondi- 
» rem à raffen^Iée : Nous leur en 
» avons fah le /èrment par TEternel 
» le Dieu d'Ifraët ; nous ne pouvons 
» donc leur faire aucun mal. Nous les 
* traiterons 'de façon qu ils vivent , de 
» peur que la colère ne tombe fur nous 
o à canfê du ferment que nous leur 
» avons fait. Alors les Princes leur di- 
» rent : Qu'ils vivent pour fendre du 
» bois 9 Se puiièf de 1 eau*pour toute 
» raflêmblée , comnte le leur avoient 
i> dk les Princes. Alors Jofué fit ap« 
n peller , &c. •« 

On remarque aifément en lîfànt le 
VeiC 1 1 • que le fens en eft abfolument 
îmerrompu. Que fignifîent en effet les 
paroles de ce Verfet ? « Alors les Prinr 
# ces dirent à l'affcmtlée : Ils vivrotu 
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«» pour fendre du bois , & puifer de 
M l*eau pour toute VaQ emblée j comme 
n leur avoient dit les Princes. «< A quoi 
fert cette addition : Comme le leur 
avoient dit les Princes? Elle eft entiè- 
rement inutile , & forme un fens tout* 
à- fait embaraflë. S. Jérôme Ta fi bien 
fenti, qu'au lieu de ficut dixerunt eis 
Principes ^ il a rendu ces mots Hé-»- 
breux par ceux-ci. Quibus Hac loquen» 
tibus. Pendant que les Princes parloient 
ainfi ; aimant mieux rendre moins 
éxadtement les mots de l'Original que 
d'admettre un fèns imparfait en les 
traduifànt à la lettre. Il eft donc nc-^ 
ceflàire, pour donner au Ver/1 1 1 . toute 
la clarté qu'il exige , de fijppléer quel- 
que chofe avant les mots : Comme le 
leur avoient dit lés Princes. Nous (en- 
tons bien que ces derniers termes font 
purement fle l'Hiftorien. Nous fèntons 
encore qu'avant ces termes il y a quel- 
ques expredions d*omifes, /bit par Ré- 
ticences , (bit par la faute des Copiftes. 
Nous fentons enfin que pour réparer 
cette omiilion , ou pour remplir cette 
Réticence» il ikudroit (uppléer ces^mots : 
Et les Gabaonites furent employés à 
fendre du bois ^ & à puifer de l'eau 

poUK 
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fmr léfervice d'IfraëL Mais , comme 
Doas devons craindre de nous tromper 
dans une addition auflî conddérable 9 
quoique néceflàire , nous confuitons 
les anciennes Verfions des Eglifcs Orien- 
tales y où nous trouvons dans les Tex- 
tes Arabe & Syriaque le Verfêt 11. 
^vec le (upplémenc tel que nous le 
&apçonnions devoir être ajouté. Voici 
Je Verfêt entier du Texte Syriaque. 
Dixerumque Magnâtes ad filios If- 
Toel : Vivant , &fint colUgentes ligna , 
& haurientes aquas cœtui ^terni. Fac- 
tique iuntcolligentes ligna, & haurien- 
tes aquas ccetui ^terni ad hanc ufque 
diem y quemadmodùm dixerunt eîs 
Magnâtes. »» Les Princes dirent aux en- 
» fans d*Ifrael : Que les Gabaonites vi- 
u vent ', qu'ils portent du bois > Se qu'ils 
» puifèm de leau pour le fer vice de 
» ralïènnblée de rEternel.« Depuis ce 
temS'là ju/qu'À ce jour les Gabaonites 
ont porté du bois , 6» fuijé de Veau 
pour le Jervice deTafJemblée de Vfi" 
urnely comme le leur avoient enjoint les 
Princes» Voici maintenant le Texte 
Arabe, dont TOriginal Hcbreu ne li- 
fokpointyk ce qu'il paroît , corna ^e le 
Texte Hébreu d aujourd'hui \ puifqu il 
Tome XIL B 
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n adreflè point la parole au Peuple d'If^ 
racl , mais aux Gâbaonires en ces ter- 
fnes : Itaque dixerunt illis Principes : 
Vivi relinquemini ^ &eritis colUgentes 
ligna j& haurientes aquampro toco cœtu. 
Fa(5Kque fiinc coUedores lignorum , de 
haurientes aquam pro toto catu , ficuc 
dixerant eis Principes. >9 C*eft pourquoi 
«t les Princes diretit aux Cabaonices : 
» On vous confervera la vie , àcon- 
» dition que vous porterez 4u bois , ôc 
jt gue vous puiferez de Teau pour le 
i* fervice de toute raflèmblée d*IfracL<« 
Depuis ce tems-là , les Oàbaonites ont 
porté du bois & puifé de teau pour te 
fervice de toute ^Cafjemblée ^ comme 
les Princes le leur avoient enjoint. Ce 
fupplénîent ne jette-^t-il pas fur ce paf- 
(àge tout le jour que Ton peut defirer ? 
Nous finiflbns cet Article , en obfer- 
▼ant que, dans tout ce paflàge de Jofùc, 
on a dû fènrir la néceffité des autres 
fupplémens qu'on doit iitfèrer dans le 
Verfet 20. Le premier, en ajoûtant^zn^- 
mus après & vivere. Le fécond, en joi- 
gnant le terme Dei après celui d*ira. 
Le 3 c en mettant violatum avant juf- 
Jurandum. Le 4« au VerH 11. en chan- 
geant Ic^tonom ad eosdans les noms 
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Aitmtumifraclis; & le 5^ en ajoutant 
Gabaonit^ après le Verbe vivent. Ce 
qui forme ce fens. » Tous les Princes 
ji rqxmdirent à toute raflêmblée: Nous 
« leur en avons fiât le fennent par TE- 
» ternel lelMeii d*Ifi:aëL Nous nepou- 
41 vons ciokoc ieur faire aucun maL 
M Nous les craîfiefons comme nous le 
» leur avons pcomis 4 &c nous les laiP- 
4» feroias vivre , <de peur gue la colère 
» du Selgne^ netcmihe fur nous^ pour 
» nous punir de ce que nous aurions 
» violé le ferment que nous leur avons 
» fait. Alors les Princes dirent à Taf^ 
» fèmblée d'Iiraël : Que les Gabaoni- 
» tes vivent pour ramaflèr du bois , 8c 
M puîièr 4e l'eau pour le fêrvice'de 
ji tome i*aflembrtée d^Ifraèl. Depuis ce 
» lems-ià jafi|B*à ce jour , les Gabao- 
ji nites ont forté du bois & purfé de 
» l'eau pour te iêrvîce de Taffèmblée 
M d'IÉrael , comme le leur avoient or- 
» donné les Princes. Alors Jofué les fie 
• venk,^c. « Ce font amant d* exem- 
ples qui confirment les règles que nous 
avons établies pks haut fur la néceflîté 
des /upplémens. 

VP. Il eft des Pfaumes & des Pro- 
phéties où le fupplcmeat des Rédcences 

Bij 
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cft très- difficile , parce qu'on ne peut 
les remplir par aucune des voies que 
nous venons de-propofèr. La juftefïè 
de ces fupplémens dépend de la cou- 
noiflànce parfaite du fens litéral de la 
pièce, entendue dans Teiprit de l'an- 
cien Ifraël. Un fèul exemple fufEra 
pour faire comprendre ce que nous 
voulons dire. Nous appercevons dans 
leVerf. 4. du Pfl V. une infigne Réti-. 
cence à remplir après ces mots : 

Std tu , JEtcme , ufqiuquà ? 

C*efl:-à-dire: 

Jufqu'à quand donc, Eternel? 

Si nous croyions , avec le commun des 
Interprètes, que cette élégie regarde un 
particulier , tel que Dajfid accablé de 
maladie & d*infirmité prêtes à le faire 
defcendre dans le tombeau , nous fup- 
pléerions comme Vatable : Ufquequb 
jînes me tam difficiU & fétvo morbo 
confliclari ? C'eft-à- dirç : Jufqu^à quand 
me laîffere^^ous auxprifes avec une ma'- 
ladieji difficile? Ou bien félon le mê- 
me Auteur : Ufquequb diffères auxi^ 
lium tuumi Ceft-à-dire : Jufqu'à 
^uand différerei-yous de me fecçurirl 
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Maïs /î ce Cantique ne regarde ni Da- 
vid, ni aucun autre particulier , foir 
inalade , ibît en danger de la vie , que 
devient alors un tel fiipplémcnt ? If 
iêrr /êulement à prouver que le Com- 
menrareur ignoroit quel eft le véritable 
objet de cette Prophétie. Il faut donc , 
avant de remplir la Réticence, connoî- 
tre à fond la nature de cette^picce> & 
du ftile prophétique des Hébreux. 

1^. L on a cru que ce Pfàume re- 
gardoit un particulier , parceque la 
prière qu'il contient eft conçue en ter- 
mes exprimés par le nombre fingulier. 
Mais ne fait-on pas que les Prophètes 
nous fourniffent quantité ^exemples 
où Dieu parle au peuple d'Ifracl ati 
fingulier , comme s'il n adreflbit la pa- 
role qu'à une feule perfonne ? On peut 
jctter les yeux fur le XVP Chap. d'E- 
léch. Qu on ouvre encore les Lamen- 
tations de Jérémie. N'y voit-on pas le 
Eeuple d'Iii acl , emmené captif a -Ba- 
ylone > parler au fingulier , comme fi 
ce n*étoit qu'un fimple particulier qui 
fe plaignit de fes .malheurs ? Ainfi les 
eipreflions de ce Pfàume, employées 
aa fingulier , ne font point du tout une 
preuve que cette Pocfie n'ait pour objet 

Biij 
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que la prière & les malheurs d'un par^^ 

ticulîer. 

>^ Faute de connoîcre la valeur des 
termes figurés dont le Prophète Ce fert , 
on prend le change dans la (îgnifica- 
tîon qu'on leur donne*. On croit que 
dans le Pf. VL le terme d' infirmas j ou 
languens^ doit s'entendre à'une infir^ 
mité ou àiUfu langueur corpûrelle. On 
fbucient que te mot offa ngnifie les os 
du corps htvnain , puiiqu'il eft queftion 
d'un malade qui le plaint d'avoir les 
os btifés. On ne doute pbs , après des 
idées il naturelles, que le SubftamiF 
mors ne maraue h more qui f^pare le 
corps d'avec l'ame , & que le tombeau 
ne doive être abfolument XeféjoUr où 
nos cadavres fè réduisent en poi^Çère. 
On héfite encore moins à croire que 
le lit & te Ut de douleur ^ dent il eft 
queftion dans le VcrC 6. de cette pièce,» 
ne fbient les lits qu'occupoit David 
loriqu il étoit malade. Enfin on çA per- 
fuadé, lorfqu on Ht le refte duPfaume, 
que ce Prince malade au milieu de Tes 
ennemis leur ordonne de Ce retirer , 
parceque Dieu Ta exaucé en le giié- 
riflànt ^ ôc l'on apperçoit eniiiite » fans 
ofer rien dire , les £>uhaits que faic 
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David pour la pêne de les ennemis* 
Alors on trouve que Vatable rempfic 
ieureufêment fâ Réticence par ces ter-» 
mes : Ju/quà quand me laiJfere\*yoas 
çtix prijis avec une maladie fi difficile 
è fi cruelle ? Mais un homme verfé 
dans ta Poëfîe des Hébreux juge toue 
amremenc de Kobjet de cette Prophé- 
tie , & de la (îgnification des terme) 
qai la composent. Il connolt trop bien 
lecaraâère de David, pour jetter foc 
lui ces fbupçons injurieux de haine & 
de vengeance à Tégard de fes enne- 
mis. Ce Prince ne donne dans toute 
Thiftoire de (à vie aucune preuve d'où 
Ton puillè inférer qu'il fouhatte. ni la 
mort , ni le moindre mal à ceux qui 
le perfëcutoient. La douceur avec la- 
fielle il traite Saiîl & Sémeï , la ri-r 
gaeur qu'il exerce contre les meurtf iers 
de fbn beau-^père & d'Isboiètb,e&foni 
one preuve fans réplique. Ainfî, tuppofô 
que David iôit l'Auteur de ce Canet^ 
que y ce n*eft point fur fès ennemis 
petfbnels que tombe la malédiâion* 
ou la Prophétie onéreulè qui termine 
cette pièce. 

Nous avons obfcrvé plus haut que 
les termes employés aufingulier ne font 

B iv 
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" pas une preuve qu*il ne s^agîfle qûè 
d'un particulier toutes les fois qu*ott 
%tn ferc , puifque les Prophètes les 
mettent en ufàge lorfqu'ils font parler 
TEglifè d'Ifraël, ou qu'ils parlent d'elle- 
Ainfi lorfque, par Téxamen de cha- 
que terme figuré qui fè trouve dans ce 
Pfaume , comme nous l'avons fait voir 
à la pag. 90 & aux fuivantes de notre 
IIP Volume , on s'aperçoit qu il n'y 
eft queftion ni de lit ^ ni de maladie ^ 
tii de mort * ni de guirifon^ propre- 
ment dites » & que tous ces termes font 
{)uremi?nc énigmatiques » que devient 
e fîipplément de Vatable qui fuppofe 
que David a fait cette pièce dans une 
grande maladie? 

. Ces expreflîons une fois expliquées» 
il eft aifé de fentir quel objet VAqteur 
de cette divine Pocïîe avoir en vtrcV 
On reconnoît fans peine l'Eglife dlf- 
raël qui parle au nom du corps de fès 
enfans captiftàBabylone 5 & Ton rem- 
plit facilement , (ans craindre, de (e 
méorendre, la Réticence du 4^ VerH en 
y iuppléant ces mots : Différereii'VOUS 
de me délivrer de ma captivité t 
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Ad te y Domine^ levavi animam 
tncam , &c. , 

T I T U L U S. 
^Davîdis {Pfalmus.) 

TITRE. 
(P femme) de Dayid* 

avertissement: 

* /^^ Eux qui prétendent, dit Mï Du'» 

» ^^^ gtièt, que les titres des P/aumes 

n ea expliquent le fujet » ht peuvent 

» tirer aucun cclairciflèment de celui- 

» ctv ni de tous ceux qui n'ont rien 

» de plus'^récisi & il eft peu vraifera- 

» blable qu'ils feflfent partie des Pfàur- 

^ mes. <« Une preuve a atlleucs que le 

titre efl: poftérieur , c'eft que , ièloa le 

même Auteur > >> dans tous les Pfàunies 

» Alphabétiques, c'eft le premier Ver^- 

» fei , & non le titre, qui commence 

«par Aleph.€€ 

Mais cet ordre , cette harmonie AXr 
phabétaire^n'eft point éxa£^ement fuivi^ 

Bv 
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dans la diftribucion des Verfets de ce 
Cantique 5 car le bêth & Youâou ne • 
fe préfentenr point à leur* place ; le 
khàph eft omis ; le réhh eft répété deux 
fois, & le phê' , outre fà place naturelle, 
occupe encore la première du dernier 
Verfet. 

» Quant à ce qui a donné occaHon 
w à ce Pfàume , dit Dom Galmet , on 
» n*en peut rien dire de certain. Il eft 
w prefqu'égal de le rapporter à David 
>» perfécuté de la part de Saiil & d* Ab- 
w falom, ou-aux captifs de Babylone. . . 
» & on peut choifir parmi ces difïe- 
i> rens fyftêmes ; car il n*y en a aucun 
» qu'on ne puiflfè foutenir. Nous fui- 
y> vo*is cependant celui qui Tenrend 
>> des captifs de Babylone. « C'eft auffi 
leiêntiment que nous embraflbns, parce 
qu*il nous paroît le fèul qui remplifle 
tous les caraûcres de cette Pocfie ; & 
qtfil nous eft indique par Origcnes & 
J9ar S. Aihana/e , cités dans la Chaîne 
des PP. Grecs de Daniel Barbaro.^^ 

* Par le dernier Verfet de ce Pfaumc* 
On voit clairement que le Poëte facré y 
demande la délivrance 3 non de (es malheurs 
particuliers , mais la liberté de tonte Ùl nation 
qui gémit (oos la tyrannie d'une multitude 
d'ennemis. 
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Car, quoi qu*en di(è le P. Calmer, 
\es antres fêntimens font abfblument 
ia/butenables. En eâèt ceux qui préten- 
dent que David compofa cette pièce 
pour prier le Seigneur de le délivrer 
des perfccutions qu'il efTuyoit de la parc 
deSaiil, en punition des péchés de (a 
)euneflè , citent, en preuve de leur fen-* 
riment, le 7^ Verf. Mais on ne lit dans 
aucun endroit de l'hiftoirede ce Prince 
quil ait commis dans fa jeunefTe des 
aimes qui méricaflènt àts châtimens 
fi ievcres. Au contraire , eh fùppofânc 
que dans ce tems de perfécution il 
eût adrefle fès prières au Seigneur , il 
iè (eroit appuyé fur ion innocence , 
& fur rinjuftice de celui qui le pour- 
iùivoît ; puîfque THiftorien /àcré dé- 
crivant fâ jeune(fè , loin de lui repro- 
cher aucun crime y ne parle que des 
prodiges que Dieu opéroit en fa fa- 
veur ou par fon miniftcre. Auffi eft- 
il dit au Verf. i j, du XVP Chap. du 
1. Liv. des Rois , que Tefprit de Dieu 
tepofoit fur lui. Ce n étoit donc pas 
les péchés de fa jeuneflfe qui lui atti- 
roient les mauvais traitemens de fbn 
bcau-^pèrc. La perfécution qu'il effuya 

B vj 



5^ Argument duPC^ 2 4. Héhr.Êj: 
de (z part, ne peut donc pas êcte Tdb- 
jec de cette Prophétie. 

Cetnt quf croient que le Pfalmifte- 

5>arle ici de la révdre d'Abfalom , ne^ 
ont pas mieux fondes; Car, félon ces? 
Auteurs, par le crime énorme dont il. 
cft queftion dans lèVerf, ii. & qu'il a* 
Jlomméplus Yizxxt péché dt fa jeuncfft y, 
David défigne fon- adultère avec Beth- 
fabée. Se \e^ meurtre d^Urie. Mais qui ne 
fait que le Roi Prophète avoir au mmn^ 
jo. ans Igrfqu il devînt adukère & 
homicide, & que la révolte de fon fily 
n'arriva que 1 1 ou ri ans après ? Nousr 
demandons maintenant s'il eft vrai^fem- 
blable quun homme de drou^z an? 



argument: 

Serts litérald€ t ancien Ifrael. 

I. L'Eglife d'Ifraci captive à Babylonc pré- 
dit que les Chaldéens qui la tyrannifcnt fcr 
ront couver» de honte U de confnfîon. 

II. Elle conjure yEternel d'cnfeigner à fcff 
cnfans les moyens qu'il doit employer pour, 
leur délivrance ^ & de pardonner leurs ini<- 
quités. 

III. Après avoir éxahé la miféricorde infi- 
nie du Seigneur envers ceux qui retournent 
finccrement à lui ,. «c la félicite de ceux qui 
le révèrent^ ellt demande le pardon de leurs 
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puiflc appcller péché de.fajeuneffe un? 
crime qu'il a commis à 50 ? La preuve 

rces Auteurs veulent tirer du Ver- 
21. »n'eft pas plus pérempcoire r" 
parceque la Traduâion qu ils en don- 
nent n*eft point conformée au Textcr 
Hébreu. La voici : Les bons & les in^ 
mcens fe font rangés de mon partu 
Ne voifon pas que cette Traduftioa 
eft tout-à-&ît comradiûoire à celle da 
VerH 17. où le Prophète s'eft énoncé 

en ces termes ^ 

•?■ 
Eternel, ayez pitié de moij 
Car je fuis abandonné, 
£c je gémis dans i'oppreffion*. 



ARGUMENT. 
Sens litéral du nouvel Ifraël. 

J. UEpoufe-du Verbe incamé annonce que 
les Juifs & les Gentils qui tiennent fes en/ans 
dans la détrejfe , firent dans tignominie. 

IL Elle demande au fouvertàn Maître ^il 
lui dùnne la tmtnoijfance des moyens dont il 
fera ufage pour perdre fis^perfêeuteurs-^ fr elle 
foUiâte la rénùflion des crimes de fes enfàns. 
. m. EUt peint les bontés infmes du Tres^ 
katt pour ceux qui reviennent a lui de tout leur 
cœur, £p le bonheur dont jouijfem ceux qui le 
craignent : elle le prie 4e remettre leurs- ini^ 



jS Verjions Latine &Françoi/c 
crimes, & la déliyraace des calamités dont on 
les accable. 

I. 



A°' 



> te, Sterne , animam meam er*^ 
tollo. 
%, Dcus mî , in te confido : 
Ne padore asterno aâiciar ; 
Ne triumphum aganc ampliàs inimici 
mei de me. 

). Profedo omnes expédiantes te 
Non erubefcent : 
Confundentur 
Yanos cukus perfide fcâantei. 

II. 

4. Viàstuas, Sterne ^ oftendemihi) 
Semicas tuas edoce me. 



5. Dirige greflus meos^ 

Pro véraci proihifTo tuo j 

Et cognofcere me fac 

Te folum cflc Dcum 

Audlorem libettatis mex: 

Te quoyis die ^pe^o. 
4, Mémento > iEcerne, 

Vifccrum tuarum^ 

£c mifericordiarum tuacum 

Quas ab «terno 

Conl^ter exidunt 
7. Peccatorum xtatam mearnm priotum» 

Et defe<ftionum meacam - 

Ne memineris : 

Pro mifericordiâ tua. 



au, P/aume 24. Hébn 2 s. 3 ^ 

fsdtls ^ & de Us affranchir des maux qui Us 

tnvironnent. 

I. i 

ï» T^Tcrncl , j*élcvc mon ame vers 

M2â vous. 
1. Mon Dieu , je mets en vous ma con« 
fiance : 
Que ma honte ne foie pas éternelle; 
i^ue mes ennemis ne triomphent plus 
de moi. 
h Certes quiconque met en vous foa 
attente 
Ne fera point couvert de honte : 
La confu^on efl réfervée à ces perfides 
Qui Ce profhtuent à de vains cultes. 

IL 

4. Eternel j faites-mpi conooitre 
Les voies que vous me préparer : 
£ofeignez-moi les routes 

Par lefquellcs vous me conduirez. 

5. Daignez, diriger mes pas 
Selon votre promelTe infaillible; 
£t faites-moi connoître 

Que vous êtes le Dieu g 

Seul auteur de ma délivrance: 

Je l'attens de vous chaque jour. 
€. Souvenez- vous , Eternel* 

De vos entrailles compatifiames » 

Et de ces tendres bontés 

Qui éxiftent conftamment 

Dés les tems les plus reculés* 
7« Ne çonfervez plus la mémoire 

I>es péchés de mes premiers âges. 

Ni de mes révoltes : 

N'écoutez que votre miféricordc. 



4e Verfiom Latine & Franfôiji 
s* Tu providas, 

Recordare mikij 

Ad ^nifeftandam mifericordiain: tuan 
wffitcrnc. 

III. 

5» Optimus & réélus ^ternus ^ 
Idco viam oftendec '^^f , 

Aberrancibus ab ci. 

so. Clementi ^udicio 

GrefTus opprefTorum dirigera 
£c illoà yiam fuanr edoccbir*. 

ir.^ Oames femitae iScerni 
Mifericordia $c yeritaSy 
Ergà fervantcs fixdus ejus 
Et tefiimonia ejus,. 



l£. Propter gloriam tusttn, Mtttnc^ 

Adhuc^ignorce fceleri meo, 

Quantdmvis inimane fit. 
J). '<2^am fclix illc vir 

Qui rcvcrctur Sternum ! 

Docebit eum viam quam eligat». 

S4. Pro ammi voto y 

In^terrâ opttmâ 

Cpmmorabicur : 

£c illam hxredicabit 

SemcQ ejus. 
25. Arcanum ^temi 

Revelabitur rcverentibus cœn :- 

Bt nnis fœderis ejus cftv 

Ut mamfeflétur illis» 
i^ Oculi mei ad JEittmp- 



I 
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Eternel , foyez-moi propice ; 

5ouvencz-vous de moi , 

Pour faire éclater Tocre miféricorJe. 

III. 

9. L'Eternel cft bon , il eft équitable ; 
C'eft pourquoi il indiquera la voie 

droite 
Aux pécheurs qui s'en (ont écartés. 

10. Par un jugement plein de clémence 
Il dirigera les pas des opprimés 5 

Il leur en(èignera la voie 

Qu'il leur a préparée. 
it. Tous les (entiers de l'Eternel 

Sont tracés par fa miféricorde , 

Et parla fidélité de les promènes. 

En faveur de ceux qui gardent fon al» 
liance. 

Et qui font attentifs à fes oracles. 
lu Eternel , pour la gloire de voue noiD 

Pardonnez encore mon crime ^ 

Quelqu'énorme qu'il foit. 

13. Qû il eft heuteux cet homme jufte 
Qui révéra TEternel l 

Dieu rinftruira de la voie ^'il doit 
chpifir. 

14. Il fixera fon féjour 
Dans la terre excellente ^ 
Qui fait l'objet de fes dcfirs: 
Et il la laiiTera en kériuge 

A fa poftérité. 
If. Le fccrct de l'Eternel fera révélé 

A ceux qui le craignent s ^ 

Et le but de fbn alliance 

E(l de leur eh dévoiler le myftère. 
U^ Mes yeux font fans cciTc 



4^ Vtrfiom latine & trançoifc 

Jugicer intenti funt: 

Is enitn expédiée 
"De laqueo pedes meos. 
17. Rcfpicc in me, 

Et mirercre mcî j 

Derclidus enim, 

£t oppreflus fum. 
i%, Angaftis cordis mei ângefcunc s 

Ab aoiietatibus oieii crue me. 

1$. Vide oppreffionem meam & laborem 
meum : 
Et" dimitce omnia peccata tnea. 

10. Vide quàm malci fint '^ 
Inimici niei; 

Et quam acerba odio 
Oderint me* 
%i. Attenté ferva animam mcarn» 
Et eripe me : 
Ne confundatf 
Quoniam ad te confbglo. 

11. Innoceotia ic integritat 
Guftodiant me ^ 

Ddm. te cspeâo* 
15. Redime^ Deits. Ilraël 
Ex omnibus angtiftiis ejat» 



R EM A R QU ES. 
Virf.l. Eternel, j'iliyeuon imi vem 

TOUS. 

Elever (on ame vers quelque chofè 
eft une expreflîon propre aux Hébreux, 
pour marquer reropreflcment avec le- 



Ynés fur l*EtcrDcl2 

Ce fera lai qui dégagera mes pieds 

Du filet qui Jcs rcdcnr. 
/7. Tournez vers moi vos regards^ 

Et ayez pitié de moi ; 

Car je fuis abandomié, 

£t je gémis dans FopprcfCon. 
18. Les dçtrefles de mon ccear s'accroît^ 
tisxii\ 

Retirez moi des maux qui m'accablent* 
i^. Voyez moQ oppreflion tL ma peine \ 

£t pardonne2-moi tous mes péchés. 

10. Voyez combien efl; grande 
La multitude de mes ennemis « 
£t avec quelle fureur 

Leur haine s'acharne contre moi. 

11. Confervez foignenfement mon ame^ 
Et arrachez-moi de leur main : 

Que je ne fois point couvert de confn* 

fiOBj 

Puifq 
st. ^ 

Tandis que î'atTeas vôtre fecmisi» 
S3. Mon Dieu» rachetez Ifraâ 
De tous les maux qui le preffent. 

quel ils la défirent. Deut. XXIV, ij. 
Moyfe ordonne de rendre le même 
jour à l* ouvrier le falaire vers lequel 
il lève /on ame 5 e' e fi- à- dire ^r après 
lequel il /oapire. Jér. XXII, 17. an- 
nonçant la captivité de Jéchonias & 
des grands de ion Royaume , dit qu'ils 
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ne retourneront point dans ta terré j 
d'ifraél^après laquelle ils lèveront leur 
âme 5 c'ejl'à dire j dans laquelle ik 
auront un defir extrême de retourner» 
Quelquefois cette manière de parler fc 
prend auflî pour élever /on cœur^ mettre 
fon ejhérance j implorer le fecours ^ 
adreffer fes vçtux ou fes prières fer^ 
ventes au fouverain Maître ^ commô 
on le voie dans ces paroles des Captifs. 
Lament. III, 41. 

Elevons nos cerars & nos mains 

Vers r£terael çoi réfîdc dans tes Cieux. 

C'eft dans le même (ens que TEglife 
d'Ifraë'l profère ici cts paroles: 

Etemel, jélève mon ame vers vous. 

Comme fi elle difoit: >> Seigneur, dans 
» le trifte état où je fuis réduite , dé- 
w nuée de tout fecours , environnée 
M d'ennemis puiffans & redoutables, 
» expofée aux plus grands dangers , je 
» mets ma confiance en vous , & je 
'> vous invoque fèul dans mes inftantes 
n prières. Ne permettez pas que je fois 
^ fruftrée dans mon attente,& que Thu* 
w miliation & Topprobre que j'eflîiie 
» dans une terre étrangère , fbit éter- 



fur le Tfaume 2^. Verf. t. 4 y 

m t\elle. «< On voit cette prière répétée 

dans les Verf. j i & 39. duPf. CXVIII. 

laportés aux pag. 33} & 335. deno* 

tre IX«. 

Ihid. QUB MES ENNEMIS HE TJIIOMPHINT 
PLUS BE MOU 

LesChaldéens enflés de leurprofpé- 
rité, ne fkifànt point attention quei^eP- 
clavage d'Ifracl n^étoit que l'efïet de 
la puidànce divine qui punifloit un 
Peuple criminel , Tattribuoient unique- 
ment à leurs armes viâorieufès 3 contre 
lefquelles ils s'imaginoient que le Dieu 
de la Nation fàinte n*avoit pu garantir 
le Peuple qu'il s'étoit confàcré 5 & rien 
contens de le tenir dans les fers , 6c 
de l'accabler par toutes fortes de trai* 
t^mens in]uftes> ils triomphoient de ion 
malheur , & lui infultoient par les railr- 
leries les plus outrageantes en lui de- 
mandant làns ceflc : OU eft donc votre 
Dieu ? Où font fès promeflès ? Que 
ne vient-il à votre (ècours ? Rien n'é- 
iftit plus fènfible aux vrais Ifraëlites 
qœ de fèmblables reproches. C'eft 
pourquoi on les entend fi fbuvent con- 
juter le Tout-puiflànt dans les Pfau- 
oies# de leur pardonner leurs crimes t 
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non en vertu de leurs mérites, maïs J 
pour fà propre gloire , & pour faire » 
éclater la puiflance que ces impies ' 
blafphemoient fi ibuvent j comme il 
eft facile de s'en convaincre parle ii* 
Verf. de ce Cantique. 

J^crf. IIL Quiconque met en vous sa 

CQNEIANCfi, 

Ne s£Ra point coaveilt pe hon- 
te, &c. 

L'Eglife dlfraël, dans la certitude 
que fes vœux feront un jour exaucés^ 
confole d'avance les enfans , en leur 
faiiant connoître que celui qui perfc- 
vèrera dans l'attente des promeflès^u 
Seigneur ne fera point fruftré de fon 
efperance , & ne demeurera point dans 
cet état de honce& d'opprobre ; mais 
que cet homme, comme elle le dé* 
clare au Ver£ 14. de ce Pfaume , 

Fixera fon féjour 
Dans la terre excellente 
Qui fait l'objet de fçs defirs ; 
Et qu'il la laiffsra eu héritage 
A fa poftéricé. 

♦ 

Tandis que l'Apoftat & le Chaldéen 

livrés au culte des idoles , & qui abu- 

iênt fi infolemment de leur pouvoir', 

ieront livrés à des ennemis xedoutables 
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qui les couvriront de la plus grande 
«oofbfion en détruiiant leur Empire, & 
•en leur fâilànc (ùbir le joug d'un dur 
& perpétuel eiclavage. 

Yerf, JV. Eternel, eaites-moi connoî* 

TRE 

Les voies que vovs me préparez. 
Eu/cbe&Théodorç d'Héraclée eiv- 
tefldent par ces voUs lesjècrecs de la 
providence du Seigneur. Dom Calmet 
&it parler les captifs en ces termes 
dans Texplication qu'il donne de ce 
Verfer. »» Au milieu de nos peines , ô 
» mon Dieu > nous ferions confblés , G 
w vous nous découvriez les fècrets de 
» votre providence , & vos deflcins 
« cachés fur les jufles & fîir les me- 
n chans ', quand & comment vous châ- 
» tierez ceux-ci, &vous récompenfè- 
» rez ceux-là : car il n'eft pas poiEble, 
» ôDieudejuftice,que Timpie triom- 
91 phe toujours , ni que le jude fôic 
» opprimé jufqu à la fin.^« Le châti* 
ment & la ruine entière des Chaldéens, 
sô^ que la délivrance des captifs, 
croient des événemens trcs-cenains; 
puifqails avoient été clairement pré- 
dits par les Prophètes: mais la manière 
& le leais où la divine miféricordc 
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devoir lesopérer,étoient inconnus. C*é- 
toit un myftère qui ne fut révélé à Dar 
niel que deux ans avant qu'ils arrivât- 
fènt. On peut lire le IX« Chap. de ce 
Prophète. C'eft la connoiflànce de cp 
double avantage qui fait Pobjet des 
vœux du Poète Tacré , dans les Verfi 4 
& 5. de ce Cantique , ainfi que dans 
les Verf. 1 5, 17 & 84. du Pf. CXVia 

Verf.V, Daignez diriger me$ pas. 

Selon L^iNiAiLtiBiLiTÉ de vos pro« 

MESSES. 

C*efl:-à-dire, faites-moi éprouver les 
«ffèts de vos promeflès , en me dé- 
livrant de la captivité , félon les pré- 
diâions que vous en avez fait faire a 
vos Prophètes. Moyfe, après avoir an- 
noncé les plus grands malheurs aux en- 
fans d'Ifracl > s ils abandonnoient la loi 
de leur Dieu, Deut. XIX. leur déclare 
dans le Chapitre fuivant , que quand 
tous ces maux feront tombés fur eux & 
que touchés de repentir parmi \t% na- 
tions où ils auront été dilperfës , ils fe 
convertiront finccrement , & obéiront 
<le tout leur cœur aux commandemens 
du Seigneur, alors leTrès-haut lesraf- 
Semblera , & les reconduira dans leur 
patrie \ Se q\i% marchera à leur tête, 

félon 



fur le Pfaume 2jf. Vcrf. g. 4 j 
fclouîe Prophète Mîchcc II, ij. Telles 
(ont ces promeflès infaillibles faites en 
fs^m de tout Ifracl , dont le Pfalmifte 
tappelle ici le fbuvenîr an ibuverain 
Maître, & qu'il le .conjure d'exécuter 
en confidération de cette bonté Se de 
cette miféricor de infinie , qui l'ont tant 
dcfcis engage à fècourîr ceux qui Tim- 
flixoient. Dans tout ce Pfàume il ne 
perd point de vue ces deux attributs 
àt la Divinité , c'eft-à-dire , la bonté 
& la mifericorde de TEternel. Elles 
£)Qt par-tout le motif de k% demandes* 

Vo[.Vl. Qui existent constamment 
Dis us tems i-es fi,us reculés. 

UAuteur de la Verfîon Arabe, en tra- 
duifaflt cet endroit par les paroles fui- 

vanies: 

QwwttW confiantes fmt ab Attmo , 
«piime par Y Aé!)^^^^ confiantes le Aé- 
énergique du Pronom hêmmâh. 

y^* FÏI.NE COUS*»-^" PI-US LE SOUTENIR. 
DeI PECHES 9^ '*^* PREMIERS AGES. 

Comme la plupart des Interprètes 
ottcm que le Pfalmifte parloit en ton 
nom, ils nont fait aucune difficulté de 
traduire W mot pluriel Hébreu niya ne- 
■ghoûtâi*, adol^fp^ntiarum meanmy par 
Tome XI tr C 
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le Singulier adole/cemU met , de ma 
|*uneflfe- Mais fi lePoctefacré avoiteu 
en vue ridée qu'on lui prête, pourquoi 
fe icroit-îl fervi du Pluriel; puifquéla 
Langue faime ne manque pas de Sin- 
gulier pour eîcprimer le tems de la jeu* 
neflè ? Il cft donc aîïë de découvrir 
par la façon dont l'Original s'énonce, * 
'que ce rfeft point là l'objet de ce Tex- ■ 
te. Mais conrnie îe Pluriel adoU/cen* 
tiarum mearum ^ j> de mes jeunefles, * 
n'entre nullement dans le génie des 
4ângues Latine & françoifê , il faut le 
rendre de façon à ne rien lui laifibr 
perdre de fon énergie. Il nous parok 
-qtte nous en présentons toute la force 
en le traduiiànt par 

JEtatum mearum priorum» 
De lAcs "premiers âges. 

En eflfe, pour appercevoir le vérita- 
ble fens de ce paâage , ftoos ouvrons 
les Prophètes , Se nous voyons qu'ils 
font ufage de ce même terme Pluriel, 
pour défigner les premiers tems de la 
Nation faînre. Jér. in, 14 &i 5. parle 
' ainfi mi nom des Ifrab'Hces : 

Depuis nos premiers âges , 



furie Pfaume 24. Ver/./. 51 
Ai adomhtmiis nôfinSi 
.L^Idolâtric a confumé 
Les fruits Jcs travaux de nos Pères ^ 
Lcars croapeai» , ;le«rs fils U leurs fil- 
•àffi • • • • 
Nous fbnmies. couverts de la honte 
Que nous méritons ; 
Farce que dcfinis nos premiers 2tj^cs , 
AkaàêUfotnùis^wofirïsy oiincq^hoiiréiaou^ 
Juf^'à ce |our , nous & nos Pére^ 
Avons pécbé contre le Seigneur notre 
Dieu. 

Ezcchiel .Chap. XVI , dépeint la 
iSànçe de la Nation dlfiacl , /on 
Miflèmenr,:rdlîance.que rEternel a 
Qtcaâée avec eHe , lorfqu-il Ja prie 
or ion époufè. Il lui reproche en- 
te fon ingratitude , fès révoltes & 
a Apottafie, en confèquence de (quel- 
le Seigneur la .menace de Taban- 
•nner , & de faire tomber fîir £i têce 
Lmînelle les châtimens que méritoient 
\ ekccs;& les abominations. 

Par ceque tu ' ne t'es pas fouvenue 
Bcs tems ide ta jeuncde , 
"Eh quèd non fiuns recordata 
DUrum adolefcentiarum tuarum^ 
y^yi 10^ ieméï ncnghoûraïkh^ : 

Ceft- à - dire , parq? quelle a voit 
ublié les bienfaits dont Dieu Tavoit 
omblée dès les pr<tmters tems. Il ed 

Cij 
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_icn aifé de s*appercevoir que , par c« 
terme mis a\i Pluriel, les Ecrivains fà- 
xjrcs dçfigneot la jeuneflè métaphori- 
que d'Ifrael , c*efl:-à-dire , les premiers 
âges de cette nation. Sa preniicre jeu- 
neflè s*efl: paflee en Egypte. Cet âge a 
(été fïiivi de deux autres jeuneflès biea 
remarquables par les dé^rdres de ce 
Peuple. L'une fe paflà dans le dcfêrt , 
& l'autre a commence après la mort de 
Jofiié , & des 70 Vieillards quigouver- 
lîçrent après luî , Juges II. Ces écarts 
durèrent ju(qu'à Samuel , & fe renou- 
'vellèrent foiis plqfieurs Rois impies. 
Ifaïe'LIV, 4. confblelesllraëlites cap- 
tifs , & leur promet que ^abondance 
& 1^ fécondité dont ils jouiront , leu;: 
feront oublier les fnjiux qu'Hs auront 
éprouvés dans leur efclavage,& la honte 
ide leur jeuneflê : AdolefcentU j 4|t 
S.Thomas, quando peccafli in deferto. 
^Cette jeuneffe , dit encore Cornélius 
à Lapide , eft le tems qui s'eft pafle 
rfbus Moy fe. Jud^orum adolefcentia fui^ 
itempore Mofis , fub quo axpit & creyif 
Synagbga. 

Verf, IX. ..Il indiqvira la toie droiti 

Aux PÉCHEURS QUI S*IN SONT icAKTM. 

jGfitte vpie droite que le Seigneur e^r 



Jîir U Pfaume 24. Vcrf. 10. fif 
iS^^eràaux pécheurs, n'eft autre chofe 
que les préceptes qu'il a donnés aux 
^mmes > & qu'il a fait connoitre aux 
ïiraëlites par le miniftère des Prophètes.^ 

Veff. Xm Pau UN jugement plein x>e cls- 

MENCEk 

Nous avons déjà averti plufieurs foh 
que par ce jugement il fâlloit entendre 
rarrêt par lequel, le Tout-puiflànt de- 
voir faire (brtir (on Peuple derÉmpire 
de Babyfone^ 

Uid, Il DIRI6EKA LES Pas Dis opp!rimésv 
Ceft-à-dire , des Ifraëlites , en les 

^compagnaAt pendant leur retour. 

Ibid. La voie qu'il leur a préparée. 
Cette voie eft le chemin que les lA 

raclites dévoient tenir pour retourner 

dans leur patrie. 

Verf.XL Tous les sentibrs »e l'Êteri^iel' 
Ces fefttiers 'défîgnent les difïcrens 
moyens que Dieu prend pour rendre la 
lifcerfé à fbil Peuple. 

J^tifXIL Pardonnez encore mon crime. 
UHébreu porte çnSoi oûesklà^khe- 
tbà. Le Chaldéen rend le ouâou qui 
précède ce Verbe , par etiam : les autres 
.Ver fions ne Tout point exprimé. H eft 
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54 Remarqués 

clair, par réxamert- dë^-k^phrafe, qnef 
cette Particule rféft pèîîtt CoUjondion, 
mais Advcïbe. Êlte ne peut pa& être 
Conrjorîâi'ibîl, parce qù'ié li^^ p^nt de 
Verbe qai la précède j il faut donc né- 
ceflàîrement qu elle foit te Cîrconftan- 
ûcï dJM Verbe s^â^kfi. 

hé mot ifrtntanis nous paroîb le plus 
jJroprë potir rendre fe tefrtïç î^ rib , 
multus. Les Latins emplofrrttatiiïl cette 
eitpreffion pour une quamké numérale 
& menfuraoie. Ckeron adk» immane 
pecuniâ s & Varron^y mmanU annorum 
numerus. 

Ferf. XllL Qv'iL ist kbuusux. 

Génébrard , en expliquant ce Verfèt^ 
feît remarquer que la Particule *? na , 
que Ton rend communément par qiiis^ 
ne doit point toujours être traauite par 
une interrogation , mais quelquerois 
par admiration ; & qu'alors elle figiu- 
fîe quantus eftj quàm beatuSj quantum 
felixj de dans un fens contraire quàm. 
parvus j quàm infelix. 

Ferf.XlIL DitJi l*iisistruira be la roiE 

qu'il boit T£HIR. 

Cette phrafè prcftnte deux fens. Le 



fur le PfcLumt 24. Verf. rj: j j 
f»temiet eft que le )ufte ief a* in&mt de I4 
voie que le Seigneur choifka pour le 
délivrer de$ niaux de la captivité : c eft 
le fècret qu il révélera à ceux qui le 
craignent Verf. 1 5, comme on le verra 
dans r Article VI* de la troificme Ob- 
fervatîon fur le Pf. L. Le fécond eft 
que Dieu rinflcttira de la voie qu il 
doit chpifir pour objcenir fa liberté. 
Cette voie eA eelle qui conduit à la 
pratique de la loi , &c dont le fidèle Is- 
raélite demande la copnoiflance ^ (PH 
CXVIII, 55. & fiiivans>j[& à qui 
Dieu pi:omet de la monirer dans le 
Verf 8. du Pf. XXXI. 

V^eff, XV, Et le but de son AtLiANcr. 

Le SubftantiriiT»:»? berichp , fe prend 
ici pour la panîe de TaHiance , dont il 
eft parlé dans le Chap. XXYIIl- du 
Deotéronome. 

Verf. XVL D«s iubts. 

Nous avons fait remarquer aux pa^ 
gp 197. & iùivantes de notre IL VoL 
qae ce terme caradtérifoit ou les pré- 
textes & les moyens que les Babylo.- 
niefts prenoient pour perfècuter les lÂ 
raëlites pendant leur efclavage » ou les 
misères qui en copient les fuites, ou les 
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'fi ' Argument 

Provinces dé cette Monarchie dans XgC- 

3uelles les captif étoient pris comme 
es oifèaux dans des filets* 

Verf. XyiL Car je suis abandonné. 

Suppléez , dans le vafte Empire de 
Babylone. 



PsALMus LXVI. Hébr. LXVIL 
Deus mifereatur noflrî , &c. 

T I T tJ L U s. 

PoJleritatL Super Neghînôih. Pfah 
mus. Candcum. 

A R G U MENT. 

Sens titiral de l*ancien IfraeL 

L'Ëglife d'Ifrâ'êl pour engager le Tone-puir- 
fant à verfer fur fon Peuple de nouveaux 
bienfaits , l'aflure que fes enfans lui en ren* 
dront leurs aâions de ^aces. Elle annonce 
qu'il rendra la fertilité a Ùl patrie • & qu'il 
lera toujours attentif aux befoins de la na* 
don qu'il s'cft confâcrée depuis long-tems. 

r, T^^**^ ^° gratiam nos recipîet , 

XJ Bt cumulabjt nos bonis^ 
Lucerc faciet fuper nos vultus ftos. 



da Pfaume 66. Hihr. 67. 5^7 
Kw/! XXIL L'innocence et l'équité. 

Le premier de ces termes peut fe 
rapporter au fidèle Kraclite 5 & le fé- 
cond à Dieu qui lui a promis fon fè- 
cours> tant qu'il feroic fidèle. 



Psaume LXVI. Hébr. LXVII, 

Deus mifireatur noflrî^ &c. 

TITRE. 

A la pofiérité. Sur Us NeghînS^h. 
Pfaume. Cantique^ 

ARGUMENT. 
Sens litcral du nouvel Ifracl. 

JJEpaufe du Verhe incarné le conjure de reu^ 
dre fes faveurs hfes enfans y afin que tout tui»" 
vers fâche y a nen ptfint douter y qu'il eft leur 
unique libérateur \ & que pénétrés de reconnoif-^ 
fonce ils lui en rendent leurs actions de gracesm 
Certaine et être bientôt exaucée y cette tendre mhc 
leur annonce la fin de leurs malheurs & les^ 
iiafaits qui en Jeront les fuites^ 

2* T^^^" ^^"^ rendra fes faveurs, 

X^ Il nous comblera de Bienfaits » 
U iera briller for nous fes regarda 

C V 
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5? Vtrfions Latine & Françàïfe 
Paufa. 

t. Uc mnoccfcat in terri via xxkt. 
Omnibus genctbus libercas tin. 

Tribas gratias agent tibi, Dcii$: 
Gracias agent tibi ^ 
Tribus omnes ip&. 

Lastabuntur nationes^ 
Et feflivQ) edent cantus: 
£o quèd judicaveris 
Tribus cam zqoitate. 
Et nâtiones in terram reftituetfs. 



Paufa. 

j. Tribut gfâtias agent tibi, Dcus;. 
Gratias agent cibi 
Tribus omnes ipfse. 

#• Terra dabit proventus fuos. 

Bonis cumulable nos 

Deus , Dcus nofter. 
7. Bonis cumulalnt nos Deus , 

Et enm revercbuntur 

Omnes rerraini tcrrx. 



REMARQUES. 

A LA POSTÉRITÉ. 

Voyez ce qw nous avons dit fijr ce 
terme à la pag. 90. de notre VIII* Vol. 



du Pfaume 66. Réir. 67. jf 

Paufi. 

%. A fia qoe la terre 

Soit inftruice dfc vos démarcbes, 
£t que toutes ks nations connei^Tent 
Qoe vous êtes Pamqur dç Qocrç liberté^ 

3. Les Tribus, ô mon Dijça^ . 
Vous rendront des adionis de grâces ; 
Toutes les Tribus réunies 
Publieront vos bienfaits. i . 

4. Les nations ren^plies d'allégrefle ^ 
Chanteront dçs Cantiques dé réjoulC- 

fancc, * 

Parce que vous aurez rendu 
Un jugement éqijiitable 
En faveur dçs, T"bus; • 
Et que vous ^ùre^ rétabli les nations 
Chacune 'dans leur tert«. 

Paufc. 

•5. Les Tribus ô mon Dieu , 

Vous rendront des avions de grâces ; 

Toutes les Tribus réunies 

Publie rqnt vo$ bieti£iits. 
^, La terre reproduira fts fruits; 

Le Ï)ie4i que noqs adorons , , 

Nous combieig de bicçs* 

Dieu répandra fur noUs fçs faveurs . 

Et-il fera Révéré 

7u(qB'a«x ojt^émités, de h terre, t ;? 



So& LSs NbokÎnôth. . . ; , 

Ce Su^ftirttf f qii'bA^ lîfo«-\tiffi «atte- 
fi^ au Pt«irtelidansilé^tîrré-du'l>r.OC. 
Hébr. LXfî commet<)fi( U voitf ar les 
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€o r\; Remarques » * 
anciennes Verfions , peut avoir trois 
fignifications diffêrèmes. Il veut dire, 
1°. une pièce oui fè chante, comme 
danî le 14* Verf. du IIP Chap. des La- 
mentations de Jérémie. 1^ On peut le 
prendre pour' des înftrumens mr lejp- 
quels cesCantiquès (è chantoient; voyez 
le Verf. 9. du XXX« Chap. de Job fé- 
lon le Texte Grec. 3^. Il fignifie te 
choeur des Muficiens qui touchoient 
ces (brtes d'inftrumens ; on en trouvera 
la preuve ^dans le i^^Yerf. du V^Ch. 
des Lamentations. If nous paroît que 
c*eft dans ce. dernier fçns quon doit ici 
entendre le terme Neghinôth. En voici 
la raifon. 

Nous trouvons dans le titre du PH VI. 
ce mot employé dans l'Hébreu de la 
manière fui vante. 

Ldmtn'àtsêdkkh bincghïnôth ^gh$J[ 
hd hemînîêh mi:(emôr Udâoûid. Texte 
qu Arias Mdntarius rend ainfî : FiSori 
in Neghînôth^fuper o3avam i PJalmiis 
Davidis ; 6c que la Paraphrafe Chal- 
daïque KXdA^i-Adcanendumfupcr iVi- 
hînôîh j ad citharam o3o chordarum j 
HymH^sDA^i^is vVo\xi chanter fur le 
. Néghtnôth>y:^r, l^r.iuth à huit cordeSt 
Piàurac de Payid*,:. i :T[ 
■ / ' > 



Jur le P/aume 66. Vcrf. r. 6î 
'. 1^ Xe terme NegMnôth ne fiuroit 
être la pièce de PocSSe compofée par 
David , puifoue cette pièce eft ici in* 
diquée tous le nom de Pfaumcy 

. 2**. Ce même terme ne peut s'enten- 
dre deYinJlrument fut lequel on chan- 
toît cette poëfie , puifque Yinfirument 
eft défignc par le nom de luth à huit 
cordes. 

Oue peut donc (îgnîfier ce mot , fi 
ce n eft quelque chant, ou quelqu'air 
demufique; puifqùe, comme nous ve- 
nons de le faire remarquer , l'Auteur de 
jde Titre fe fèrt d'autres termes pour ex- 
primer & Yinjlrument & la pièce de 
pocGe? ' . 

yêrf. L Ses regards favorablis* 

C*eft-à-dire , Diçu nous regardera 
avec des yeux ;bienrairans pour nous 

rendre la liberté. / ' ' ^ 

... 

t^erf. IL De vos !deharch^. ' 

De la conduite que vous -tiendrez 
foît envers nous > foit envers nos enne- 
mis. 

Ihii. La terre. ' * 

Suppléez d'I/raëL\ 
Jhil Toutes les hâtions. 



€x Remarques 

Les Peuples qui écoienc captif avec 
les defcendans de Jacob dans la Chal« 
dée, dans TEgypce, &c. 

Ihid. Afin qub. 

Ccft le lâméd qui précède le Vérbç 
^Vn dâ^ghâth , que nous rendons àinfij 
parce que, (èlonl* Auteur delà Vulga- 
te , cette lettre devant un Infinitif peut 
avoir cette fignification. Vous en trou- 
verez un exemple dans le Verf. lo. du 
XI« Chap. de Jofùé. 

V<rf, IIL Kiwn. 

' Jl nous paroit que c'eft par cet ki4 
jçftif qu'il, faut rendre le Pronom O 
mêm^ , joint au terme ^3 khôl , Tri* 
bus omnes confociau. Or ces TribuS 
font les Ifraelites. M. TAbbé de*** 
a prouvé à la pag. 173. &aux Vivan- 
tes da I. Vol. de fes Lettres à (es Elè^ 
ves, que le Pluriel O^ÇE ngh^nimîme; 
étoit quelquefois' employé pour carao 
térifb les Tribut d'waçl. , i 

Virf.lV. Les Nations. 

Les Peuples qui auront part au bien? 
fait de la liberté. v . : . 

Vtrf, n. La TERRîl : " -,: ; . : 

Suppléez SlffASff ..'-.; 



fur UPfaunu ff. Verf. f. tfj 

lly. Nous COMBLERA DE 8l£NS. 

5bît en fcrriliûnt nos terres , /bît 
en mulcipiiant nos enfans> après notre 
retour. 



Psaume LXXIX. Hcbr. LXXX. 
Qui régis Ifrail^ intende ^ &c. 

T I T U L U S. 

Tofteritati. Saper shéshdnimf. Teftimo- 

nium kfapA. Pfalmus. 

TITRE. 

A la pojlérité. Sur les shvshdnîmK 
Témoignage d*JfapL Pjaume. 

ARGUM ENS. 



Sens litéral de 
l'ancien J/raëL 

Les anciens Inter- 
prètes & les modernes 
ont regardé ce P(àume 
comme une prière que 
le Prophète mec dans 
Ja bouche dcslfracli* 
ic$ captifs à Babylone, 
dans laquelle il leur 
apprend comment ils 
doiycnc fe rendre Dieu 



Sens litéral du nou- 
vel lûacL 

L'Epoufe du Verhe 
incamé expofe au Sti- 
gmur rétat infortuné 
oh font réduits fes en-» 
fans par les Pharifiens 
fi? par Us Gentils ; fy 
elle U conjure de les en^ 
lever h ces injures per-* 
fécuteurs^ Fourl'enga^ 
gerhkw accorder cette 



Îr4 f^erfiùns Latine & Françolfe 



favorable. Il implore 
en kur faveur fa tcn- 
dred'e de fa miféricor- 
de ; & pour l'engager 
plus efficacement à fe 
laiffer fléchir, &àles 
délivrer de leurs maux, 
il rappelle les prodi- 
ges que fa bontié .tou- 
tc-pruiflante a opérés 
autrefois pour tirer 
Jeursf pères de la fer- 
vitude d'Egypte. Il le 
prie de les renouvel - 
fcr en faveur de leurs 
defcendans , efclaves 
dans la Chaldée. Il 
compare enfuite le 
peuple d'iGraël forti 
dcTEgypte, & établi 
dans la terre promife , 
à une vigne plantée 
dans une terre grafTe 
& cultivée avec foin, 
i^ui pouffe des racines 



grâce ^ elle le fait rej^ 
fouvenir des merveilles 
ql^il a fiât éclater aU" 
trefois pour tirer fou 
Peuple des mains de 
Pharaon : elle le prit 
d!en opérer de nouvelles 
en leur faveur. Enfuite^ 
fous l'emblème (tune 
vigne y elle repréfentefes 
enfans établis dans la 
Judie ou ils pouffent de 
profondes racines^ & 
portent des fruits en 
abondance , maîjf 



les bêtes féroces s* effor^ 
cent maintenant de dé^ 
truire. Elle demande au 
fouverain Maître de les 
rétablir dans wi état 
plus tranquille y & de 
leur faciliter les moyens 
d'exercer librement là 
Reliàon au' ils ontem- 
brajfée. Eue termine^ en 



pAftor Ifraiîlis , 



Deducens ficut gregcm Jofeph, 
Aurem attentam prasbe: 
Infidcns fuper Cherubim, 
Illucefcere fac gloriam tuam. 



Ib gratiam Ephraïm^ 
Benjamin & Manafle, 
Expergifccre fac omnem potentiam tuaia ; 
Advola^ prorsds libéra nos» 

Deus, reduc nos; 



jâu PJaume jg^ Hibr. So. 6f 
piofendes y fc raulri- is'engageane au nom de 



jis enjans , à ne jamais 
s'écarter de fa loi ^b h 
publier par-tout fa puifi 
fonce par f es Candis 
iaBions de grâces. 



pUe & rappocte des 
£nucs en abondaQce. 
H repréfeotc au con- 
tiaire la terre d^I&aël, 
pendant le rèene de 
Nabochodonolor^fous 
Je fyrabole d'une aatre vifne qoi eft livrée en 
pioïe à des hommes qui la pillent , & qui la 
xangeac entièrement. Il prie le Tout-puif- 
famde cultiver de nouveau cette vûtz^ aban- 
donnée 4 & de la rendre auffi féconde qu'elle 
reçoit autrefois ; c'efl:-à-dire , de feire retour^ 
ncr dans fa patrie ce Peuple difpetfé parmi 
les nations ennemies de (on culte : de l'y pro« 
léger ^ & de ne plus permettre que les hètes 
fm>cesy c*cft-à-dire, les Idolâtres ^ franchif- 
fcDt (es barrières pour venir troubler Ton re* 
poi^ (à Ctanquillité. Il finit, en promettant 
au nom du Peuple fidèle.- que , pour marque 
^e ù. parfaite reconnoiilance > il obfervera 
fcmpuleufement la loi de Ton Dieu , & qu'il 
oc ceilera de célébrer (â puilTance par fes 
Cantiques d'adions de grâces. 



PAfteur vigilant d'Ifraël, 
Vous qui conduirez Joreph 
Comme un troupeau chéri. 
Prêtez une oreille attentive : 
Vous à qui les Chérubins 
Servent de thrône, 
îaitcs éclater votre gloire. 

En faveur d'Ephraïm, 
De Benjamin & de ManafTé, 
Réveillez toute votre puillance y 
Volez , brifez nos fers. 

Dieu que nous adorons ^ 



é6 Verfions Latine & Franfoifi 
f alger« fac vahum cuum ^ 
£c plenè libefabimut. 

4. Attïtity Deus ezercîtuum, 

Ufqueqtio ftmius iraî tuas 

Fervidas popjtii* cui preces 

Obnubilabic ? 
/* Ufqueqttè: s^aoe fietû» 

Cibabis cos ? 

Ulos poculo kicrymaviiai 

In€xhaafto poctbts 7 
^. Pofuifti nos coMnidiâioncm 

Viciais oofttis : 

Perfidi inimtci noftri 

Ludtbuo nos habenc fibî» 
7* Deus exefcttiifim, rcditf nosf 

Fulgere fkc valtom tout». 

Et pleoè libenibiiirar. 
I. Vieem de iCgypto eztcaxifti: 

Eradicafti gences , 

Uc plantaccs eam* 

5* . Ezcolttifti (urculos ejas: 
Altas emijctere fecifti sadkcfi 
£c implevic terram. 



ic. Cooperti fane montes umbrà c]^. 
Et pampinis ^us 
Cedri alciilimat* 

II. Eztendifti palmites ejus 

Ad mare , 

Et ufque ad âumea ramos ejas. 
II. Ut quid dirupifti moros ejus? 

Uc quid deprsdatt funt eam 

Omnes traafeuates pcr viam l 



duPfiaime 79. Hébr. iù. 6j 

Hâcez notre retour : 

Faites briller vos regards 

Et notre (i^lirrance ura confommée. 
4. Eternel, Dieu des armées, 

Jafqu'à quand la fiimée de votre colctt 

Dérobera-t-elle à vos yeux 

L'ardente prière de votre Peuple ? 
f. Jufqu'à quand le nourrirez-vous 

D'un pain pétri de Tes larmes ? 

Jufqu'à quand Tabreuverez-vous 

D'un calice inépui&ble de pleurs 2 
#. Vous nous avez mis en butte 

Aux infuites de nos voifitts : 

Et nous fommes devenus le joaëc 

Dé nos perfides ennemis. 
7. Dieu des armées , bâtez notre retour : 

Faites briller vos regards. 

Et notre délivrance tcra confommée. 

I. Vous avez tiré votre vigne 
De la terre d*£gypte : 

Vous avez extirpé ks nations, 
' Pour la tranfpknter en leur place. 
9. Vous avez cultivé 

Ses jeunes pians avec fotn t 

Vous lui avez fait pouffer 

De profondes racines , 

Et la terre en a été remplie, 
to. Son ombre épaifle a couvert les mon- 
tagnes : 

Ses pampres ont furpafTé la tête 

Des cèdres ks plus élevés. 

II. Vous avez étendu fes rejettons 
Jufqu'aux rivages de la mer , 

Et les rameaux jufqu'au fleuve. 
lu Comment avez vous pu 
Détruire fes murailles^ 
Comment eft-cUe devenue la proie 
De tous ceux qui Tont travcitée \ 



<58 Vérfiôfii Latine & Vrançoife 

13. Dcvaftavit cam 

Apcr c fylvâ , , 

£c fera campi crofir eaim 

Ï4. Dcus cxercitunm , 

Convertf.rc, quacfo: 

Intucre de cœlo 5 

Gonfidcra^ 

Et vifita vineam iftann. 
15. Et vitiarium 

Quod plantaverat dextra tua : 

Refpice filinm hominis 

Quem corroboraveras ad gloriatil tuan^ 
t6. Igné inceafa eft. 

Et luccifa : 

Fulminante vultu ttto» 

Perçant vaftatorcs ejus. 
17^ Sit manus tua 

Super virum doxtcrae tyxxry 

Et fuper filium hominis 

Quem roborafti ad gloriam tuam. 
it. Non amplids retrocedemus à te: 

Vivifica nosj 

Tune potentiam tuam prxdicabitâus* 

î^, iEternc, Deus cxcroituum, 
Rcduc nos : 

Fulgcrc fac vultum tuum , 
Et plenè liberabimur. 



REMARQUES, 

Verf. I. Pasteur. 

Le P/àlmifte donne cette dénomina- 
tion auSeigneuc à cau/e du choi&qu'iî 



au Vfaumc jp. Hébr. So. (^ 
^3. Ledn^lier forti de la forée 
L'a encièiement ravagée 4 
£t la bece de lajplainc 
L'a rongée jafqu'a la racine. 
14. Revenez donc , Diea des armées^ 
Nous vous en conjurons : 
Jetiez tKi regard da haut des çiei^, 
Coulîdérez & vifî^ex 
<^ettc vigne défolée. 
15. Examinez cet enclos 

Que votre droite avoit. planté: 
I fixez vos regards fur le fils de rhommt 

Dont la force faifoit votre gloire. 
}i. Votre vigne çft réduite en ccftdrcs^ 
Elle cft entièrement détrui«c^ 
' <Qiie vos regards foudroyans 

AnéantifTepr x:eux qui l'ont ravagéç* 
I J7. Tendez une main fecour^blc 
I A l'komme de votre droite , 

I Et relevez le £ls de rkomme 

I Dont ,1a. force faifoit votre gloire. 

[ M, jamais nous ne nous écarterons de 
vous: 
•Rappellcz-nous à' la vie. 
Et nous célébrerons votre puiljfancç. 
jf . Eternçl , Dieu des armées^ 
Hâte;^ notre retour: 
Faites briller vos regards. 
Et notre délivrance fera confommée* 



javpit.faîc <jLe la, Nation (aime pour lui 
être Spécialement confàcrce, & du foip 
particulier qu il avoit toujours pris de 
la conduire dans toutes iès démarches. 
i)aœ Je yejf. ,51. ^uPf.XXXXlI- te 
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Prophète , après avoir rapporte les dif- 
férentes plaies de l'Egypte, dit en par- 
lant de la délivrance dliracl : 

Il emmena fon Peuple comme des. 
brebis ^ 
Il conduific dans le dé(ert 
Les enfuis d'Ifraêl comme on troi\peali» 

Ezéchiel, après avoir menacé des plus 
grands malheurs , les mauvais Fadeurs 
qui , au lieu de faire paître , & de gou- 
verner avec foin le troupeau qu'il leur 
avoit confié, ne penfoient qu*à s'en- 
graiflèr de (a iubftance , & à le dé* 
vorer , déclare dans le Chap. XXXIV. 
que, femblable à un bon Pafteur, l'Eter- 
nel cherchera fon troupeau , qu'il le 
raflèmblera de tous les lieux où il aura 
été difperfé dans les jours de nuages 8c 
d'obfourité; qu'il l'arrachera des mains 
de ces mauvais Pafteurs pour le con- 
duire dans ià propre lerre , & le faire 
paître for les montagnes d'l£rael , le 
long des ruijjeaux.^ c'eft-à-dite^ jdans 
les pâturages les plus fertiles & les . 
plus gras , 6c qu*il fera avec lui une 
alliance de paix. 

Jhid, Vigilant. -^ 

Nous ajoutons ce terme à celui de * 
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Vû^ur ; parce que (bavent pour le 
Ui^age François , le Subftantif Hébreu 
porte fbn Adjedif avec foi. Ceft pour 
iainenie rai&n que Boas<lonr)ons TE* 
pidbète chéri au Subftaatif troupeau. 

Kd. D'Israël. 

Le Poète fâcré défigne tout le Peu- 
ple de Dieu (bus le nom d'Ifraël qui 
étok celui de Jacob , & enfuice fous 
celui de Jofeph fbn fils ; parce qu il 
avoit été comme le fécond Père & le 
nourricier de toute la Nation à fon en* 
irée dans FEgypte. L'Auteur de cette 
pièce rappelle les noms d'Ifraël 6c de 
]o{èph comme des perfbnnes chéries 
de Dieu à caufe de leurs 'én>inentes 
vertus , afin de toucher plus efficace*» 
ment la mifericorde divine, & d'obte- 
nir V effet de ks prières fur toute leur 
poftéritc. Voyez leVerf. 1 3 . du XXXIP 
Chap. de l'Exode , le 17. du IX^ Chap, 
du Deut. & le 55. du III^ Chap. de 
Daniel. 

AU. Lis CHSX47BIMS. 

U plupart des Interprètes appliquent 
ce terme aux Chérubins qui couvroient 
l'Arche d'alliance ;• mais il ne parôît 
p9S que ce Coit là Con véritable objet* 
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.Nous croyons que ItsChéruhins qui fer- 
vent de thrône au Tout-puiflànt , font 
les mêmes Efprits céleflts qui forment le 
char-de TEternel, Verf. t8, duPfàume 
LXVII. & au milieu defquels le ibu* 
verain Maître repofc , parce qu'ils fônic 
le Sanduaire du Dieu de Sinaï. On 
peut voir la pag. 177. de notre Vm« 
Vdl. D'ailleurs l'Arche d'alliance n'é- 
toit plus parmi les IfraëHtes pendant . 
'le tems diC leur captivité : elle avoît été ; 
cachée par le Prophète Jérémie; & H . 
y a toute apparence qu'elle n'a jamaîjs 
été retrouvée» . 

./izV.^FArTBsictATER VOTRl GLOIRÏ. 

L'Original porte fimplement rn^^tftft . 
"hôphî"ghâh , irradia ^ fplendere fac^ . 
laites briller. Mais comme il eft arffi 
de fentîr que les deux Verbes Françrfs 
demandent un Adjeélif , & que d'ail- 
leurs ce ternie finit par un ?thc- éner- ^ 
^tque , nous ajoutons votre gloire^ tant J 
pour développer la penfee du Prophète, < 
que pour donner au Verbe une figni— 
-Ration plus claire. ^Or , .c'eft en fai^nt 
éclater {a gloire, que le Très- haut a 
jiré fbn Peuple de la captivité. 



fkrUPJaumejp. f^crf.2. y) 
f. n. £m vateur. 

I^'ieft aufli de cette ipanicre que Jean 
i Champs rend le mot ^i^ây lipn^nè'^ 
is fâ paraphrafe fur ce Verfet. 

i, ÎD'Ephraïm, de Bbnjamik et de Ma« 

NASsi. 

Comme le Pfàlmifte a parlé de toute 
Nation fàkite fbus le nom de Jo- 
h» il continue de la défigner fous 
iz d'Ephraïm & de Manafïe fès deux 
^ » & fbus celui de Benjamin îon 
te de père & de mère. 
L ISteillez toute votre puissanci. 
Voyez la Note fur le Verf. 66. du 
: LXXVII. pag. 536. de notre XP 
)f. 

rfm HT. Eternei , DiEy des armées. 
Ccft la fouveraine puifTance de l'Etre 
[»:ême que les captits implorent, lorf^ 
l'ils hnvoquent comme le Dieu des 
niées. Ils reconnoiffent qu elle fèulè 
k capable de les fecourir & de les 
ffifter. Dans cette ferme confiance , 
slnl adreflènt les plus ardentes prières^ 

SsÂ£ JU&Q0*A QUAND lA FUMEE DE VOTRE 
COLERE 

dlrobbra't-elle a vos yeux 
L'ardente prière de votre Peuple? 

Tome XI L . D 
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Mot à mot : 

Ufquequb fumabis 

In orationem Pcpuli mi f 

La Vulgate & prefque toutes les Ver- 
fions ont rendu ufquequb irafciris ou 
indignaberis ? Mais, comme on ne peu 
pas dire que Dieu jfe fâche ou s* indigne 
contre \t% ardentes prières de quel-, 
qu'un , nous avons conièrvé la (ignifr- 
cation naturelle du Verbe X^Tl oghâ- 
sàân^ i qui veut dire fumare : cepen- 
dant nous lui avons en même tems 
adapté la fignification métaphorique 
d*un Dkù indigné 3 environnée pour 
ainfi dire» des nammes ôc de la fumée 
de Gi colère dont les* tourbillons empê- 
chent les prières du Peuple d*I/raèl de 
pénétrer jufqu'à lui. C'eft de quoi fe 
plaignent les captifs dans le YevC 44. 
du IIP Chap. des Lamentations de Jé- 
rémie , lorfqu ils diiênt : 

Vous mettez une nuée devant vous^ 
Afin que notre prière 
Ne monte point à votre thtonc 

Kerf. V. Jusqu'à quand le nourrirez- 
vous 
D'un pain pétri de ses larmes? 

Jusqu'à quand l'abreuverez- vous 
D'un calice inépuisable de pleurs! 

C« pain pétri de larmes 6c c^ calice 
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de pleurs indiquent une nourriture 
qu'on prend dans le deuil & dans Ta- 
{nercume d'une extrême douleur. la- 
gcntes enim » & mc^rentes neceffarium 
cibum fumimus j dit Théodoret fur ce 
Texte. Le Pfalmifte nous apprend ail* 
leurs que les larmes que répandoienc 
les captifs d'I&acl, n étoient pas feule- 
ment Teffèt des mauvais traitemens Se 
des vexations Qu*ils éprouvoient de la 
part des Babylomens ; maïs qu'elles 
avoient plutôt pour objet la gloire & la 
majefté de Dieu outragées par les re* 
ficoches iu&kans que ces impies fài- 
icdent aux vrais fidèles en leur deman*- 
danr fans ceflè où étoit leur Dieu , fè-* 
bn ces paroles du Verfl 3. du Pf. XLL 

Meslanncs me riennent lieu de noar- 
riturc 
Le jottr 3c la nuit 5 
Parce qu'on me demande fans cède : 
Od e(t donc votre Dieu? 

De là ce Commentaire de Dom Cal- 
met fur le Verf. 8- du Pf. LXVIIL 
» Ma captivité & les maux que je fbuf- 
V ixe , me touchent encore moins , ô 
» mon Dieu , que la gloire de votre 
I* nom , r honneur de votre Temple , 
» & Tattente de vos fèrviieurs. Votre 
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n nom augufteeft outragé par vosen^ 
» nemis .... qui m*ont demandé cent 
» fois où étoit mon Dieu & mon efpé^ 
» rance , conime fî un Dieu inviuble 
w ctoit une ehimcre , ou fi un Peuple 
» malheureux étoit une preuye de Tîm- 
j» puiflànce de fon Dieu. « On peut 
voir encore le même Auteur fur le 
Yeri: II. duPf. LXXIH. 

Kerf. VI. Vous NOUS ajez mis bn BU^rf 

Aux INSULTES DE NOS VOISINS : 

Et NOUS SOMMES deVuius le jouet 
De nos pejlfioes ennemis. 

Le Seigneur avok fbuvent menacé 
fbh Peuple de le rendre la fable & le 
jouet des Peuples» s^il abandonnosît ia 
loi. » Vous ferez dans la dernière rm- 
B» scre , dit Moyfê , Deut. XXVIII, j 7. 
» vous deviendrez ïc jouet & hfaAle de 
M tous les Peuples dans le pays desquels 
99 l'Eternel vous aura conduit : w Erisin 
defolationem ^ in proverbium , & in far 
bulam omnibus populis j ad quos te inr 
troduxerit ^ternus. 

Aux Verf. 6&cj. du Ghap. IX. du 
IIP Liv. des Rois , le ^uverain Maî- 
tre adreflè lui-même ces paroles aux 
Ifraelices : « Si par un excès d'ingrati-p 
M tude vous yous détournez de moi ^ 
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^ vous & vos en&is : (1 vous quitter 
» ^s préceptes & les ordonnances que 
» je vous ai prefcrits , pour aller fèrvîr 
a» les Dieux étrangers & vous' profter* 
^ ner devant eux pour les adorer ; 
9> f externninerayes Ifraëlires^ de delTus 
M ïa terre que je leur ai donnée , & ja 
« rejetterai loin de moi ce Temple que 
^ j'ai confàcré à mon nom , & I/raël 
» deviendra hfailcSc \t jouet de tom 
» les Peuples. «^ 

La même menace e(ï répétée en ces 
termes, Jéi*. XXIV,9. 

Je tes livrerai aux ^crfécutiofi^ 
£c aux calamités 

Ùans toas les Royaumes de la terres 
£c ils deviendront l'opprobre, 
ia faSie , le jêuec & la malédiâlon 
Des hommes , dans tous les lieux- 
Oii je les aurai difperfés. 

Et au }.2« Verf. du Ch. XXIIÏ. d'Ezé- 
ciiiel , en parlant aux habitans de Jéro^ 
iàlem: 

Voici te <(ue déclare 
Le fouverain Maître , TEternel': 
Vous boirez de la coupe de votre faeur> 
De cette coupe large & profonde^ 
Et vous ferez Tobjet de la raillent 
It de la dérifion la plus grande ^ 
Au point que vous en fécherez. 

D iij; 
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■ Oi% peut voir à la pag. 1 5 . & aux /uî- 
rsmes de notre IIl* Vol. que les voi- 
J&w dont il e(t aueftîon dans le Yerf. 6. 
de ce Pfàume ,»tomr les Ammonites^ les . 
Philiftins j les Moabites Se les /ifo- 
méenSj qui firent éclater leur Joie lorC- 
qu*ife vkenc Jcrufalem renverfee. 

Nous ajoutons Tépithère de perfides 
aux ennemts dont il eft parlé dans- le 
dernier ftîtjue de ce Verfet pour ren- 
dre rénergie du i ^khôlénu' , qui eft 
)bim au Pronom "^ lâmo, ifits. 

Vtrf* VIL Et mot&e delit&ahce sera 

CON&OMAliE. 

C'eft ainfî qœ nous croyons devoir 
roidre le mot ^Vijff^ oûnioûshê°ghâh » 
& liberqbimurj eu égard au hi^ éner* 
gique qui Taccompagne. 
Firfl FUI. Votre vigne. 

Cette vigne eft la niai&n dlfraëT; 
félon liaïeV, 7. 

liij. Vous AYEZ EXTIRPfi LES NATION». 

LesChananéens & les autres Peuples 
qui'occupoiént le pays appelle depuis 
la Terre-fàînte. 
Ibid. Pour la transplanter a .leur 

PLACE* 

Pour faire habiter le pays de Cha- 
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ftaan par les defcendans de Jacbb. Ainh 
VAuceur de cette Prophétie repréfente 
i accrorflèmenc du Peuple d'Iiraël (bus 
la métaphore d*une vif/i^ queieTout- 
paiflânt a tranfplantée lui-même de TE- 
gypte dans un pays abondant pour la 
taire firuftîfier. Il difpofe la place ; il en 
arrache le mauvais plan , il en ôte les 
ronces , les pierres & les mauvaises 
herbes, c'eft-à-dire , les Chananéens, 
podr y planter à leur place cette vigne 
choifie, ce plan fidèle , c*eft-à-dire, les 
liraëlites éivoriies , inftruits de la con. 
noiâànce du vrai Dieu > de Con culte 
& de iès préceptes. 

L'Ecriture cpploîe fbuvent cette 
métaphore, pour défîgner la nation fàin- 
te, ou plutôt FEglifè, foie de l'ancien , 
feit du nouvel luraël. Ezéch. XVII, 6^ 
Ofëe X, I. Jocl I, 7. Matth. XX, x. 
XXI, 53. Marc. XII, i. 

Yerf IX. Vous AYEZ CULTIVÉ SES lEUNïf 
PLANS ATBC SOIN. 

les Verfions traduiiènt diffiremment 

ce pafl&ge. La Vulgate le rend par dux 

itiaeris fuifii in confpeciu ejus ; c*eft- 

à-&e, ^lon Mr De Sacy, vous lui ave:^ 

firvi de guidt dans le chemin^ en max^ 

Div 
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chant devant elle. Cela peut très-bîeii 
ft rapporter au foin particulier que Dieu 
a pris de fon Peuple en fe faifant lui- 
même fon guide & fon condufteur 
dans le défère ', mais nous prions d*ob- 
fêrver que nous fommes ici dans lamc- 
*, taphore d'une vigne, commencée dès le 
*^>f Verlêt précédent , & qu'il ne parok 
guères naturel qaon faflê faire desmar- 
cnes à cette vigne. Les Verfions Ethio- 
pienne & Arabe iTzàxxximi fecifti^pa-^ 
rafti viam in confpe&u ejus > ante eam^ 
» Vous ave« tracé , vous avez préparç 
i» le chemin devant elle , en /à pré- 
a» fonce. « Nous n'avons qu'une fimple 
réflexion à faire for ces Traduâions. 
C*eft que celte vigne eft plantée dans 
le Vertet précédent, & conféquemment 
il eft contre la liaifon & Tharmonie dé 
remonter Jusqu'au tems antérieur à iâ 
plantation. La Verfion Syriaque pré- 
fonte ces mots : Intuitus esillam : «Vous 
m l'avez regardée.» LeParaphrafteChal- 
déen ceux-ci : Scopafti à conJpeUu 
ejus Chananaos : j»Vous avez balayé de- . 
» vaut elle les Chananéens." Pour nous^ 
nous penfons différemment. Nous re- 

f;ardons le lâméd qui eft devant njJÇi 
cphânéïâh , comme la marque ordi- 
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natte de T Accufàtif ; & quant au Verbe 
fCfi phânâh , il n*efl: pas douteux , & 
AKB les Diâionnaire^lui donnent, dans 
inféconde Conjugaifbn , la fîgnification 
de purgare , parare j^purger^ nitoyer^^ 
f réparer. Or purger ^ nétoyer la face 
June jeune vigne , neft-ce pas^encuU 
mer le plan- avec (bin ^ 

On voit d'ailleurs une belle peinture 
des foins que Dieu s*eft donné pour 
feire multiplier le Peuple d^Ifracl , dans 
ces paroles des Verf. i ^ 2 , 3 & 4. du 
FChap. d'Ifaïe. 

Mon bicn-aimé avoir une vigne 
Plantée fur les collines les plus fertiles» 

U l'avoit éxaâeœent encloG: d'une 
haie. 
Il en avait ôté les pierres avec foin , 
Et il y avoit mis du plan excellent. 
Il avoit élevé une tour au milieu , 
Et y- avoit bâti un preHbir. 
U s^actendoit qu'elle prodoiroft do bons- 

ftuitS 'y 

Mais elle a porté des grappes âuva- 
ges. 
MaintenaIl^donc , habitans de Xéniii>- 
falem , 
Et vous hommes de Jùdà , 
Soyez atiiourd^hui juges entre moi & ma% 
vicne.- 
Que lalloit-il faire de plus 
Que ce que j'ai fait pour elle ? 
' £(»irq^or> au lieu de bons raidns^' 
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Que j'attendois* 

£n a-c-elle pTOdiiit de fauTsges? 

Jérémfe répète cette penféc en ces 
termes dans le VerC ir. du' fécond 
Chapitre de fes Prophéties. 

Moi-même je vous avois plaaté 
Comme uoe vigne choifie , 
Où je n'avois mis que de bon j^n : 
Comment donc avez-voas dégei^ré: 
A mon égard 9 
• En pouffant des rcjettons 
D'une vigne étrangère ? 

»> Ces plans rares & exquis , ièloû' 
» Dom Calmet , dont le Seigneur a 
» rempli fa vigne ? font» dans le fèns 
w litéral, les Patriarches fondateurs de 
*• la Nation d'Tfraël. C'eft Abraham,. 
« Ifàac, Jacob , Juda, Lévi, Moyfè, 
» Aaron & les autres. « 

l-j'ld. Vous LUI AVEZ PAIT POUSSER 
De PROIOtIBXf RACINBS. 

C'eft-à-dire, vous Pavez {blidement 
établi dans le pays de Chanaan. On peut 
it former une idée de la croiflànce de 
cette vigne fous la proteftion du Très- 
haut ) en la comparant à celle où elle 
parvint par la faveur de Nabuchodo*- 
nofor.Ezéchiel représente cette dernière ' 
en ces termes dans les Ver£ 5 & 6. 
dAi XVIP Chap. 
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Alors il prit de la graine de la terre 5 
Il hi mit dans an champ fertile s 
Il la planta le long des eaux ^ 
Sar un tien ikyé» 

Elle pottfla des bourgeons , * 
£t devint une tigne 
Qui donna l^aucoop de bois ; 
Mais cUe étoit bafle> & fes branches 
Regardoient cet aigle ^ 
Et fés racines Soient (bus lut. 
Elle devint une vigne » 
Elle porta du bois & du fruit ^ 
Et elle produiiït des rcjcctons. 

Bi</. Et LA TBER£. 

Suppléez de Chanaan. 
Vaf. X. Son ttoi^RE épaisse a cout£1l7 

LES MONTAGNBS. 

< Ceft toujours la fuite de la même 
métaphore. Cette vigne aînfi plantée 
dans un excellent tcrrein , bien pré- 
parée & cultivée avec foin > & arrofée 
de la main du Seigneur Jetta bientôt de 
profondes racines , furpaffa les cèdres- 
les plus élevés , & fes branches char- 
ge de feuîDes & de fruits couvrirenr 
les plus hautes montagnes, c'eft-à-dire, 
fclouTlréodoret, quelagloire 8c hpuïp 
fonce des Ifraclites fut a grande, qu'elle 
ftrpalïâ cdle des Princes & des Royau- 
mes voifins , défignés par les mots de 
cèdres Se àc montagnes. On litcnefïet 

Dvj 



84 Remarques 

dans Jofué XII , 24. que les enfatis 
dlfrâcl ibumirenc ou défirent } i Rois ^ 
ôc David fubjugua les Syriens, les idu- 
méens,«lesPhiIiftins, lesMoabires, & 
les Ammonites , II. des Rois , VIII. 
& I. des Paralip. XVIII. C'eft princî- ^ 
paiement fous /on règne , & fou^^pelui 
de Safomon, que cette vigne étendit fos 
rejettons jufiju à la mer Méditerranée » 
& fes rameaux jufqu au fleuve de TEur 
phrate, fëîon queMoyfê Tavoit prédit , 
en déclarant à tout le Peuple de la 
part de Dieu, que les limites de (es Etats^ 
s*étendroîent depuis la mer Rouge juP- 
qu à celle des Pniliftins , & depuis le 
défert jufqu'à PEuphrate, Exode XXIII, 
^ir Deut. XI, Z4* 
Verf. XIL Comment atez-vovs pu 

DÉTRUIRE SES MURAILLES ? 

Le Pfalmifte , après avoir repréfèntc 
au fouvferain Maître toutes les marques 
de bonté qu'il avoit données à cette vi- 
gne autrefois fi chérie , fui demande 
dans ce Texte comment il a pu arriver 
qu'il Tait aînfi abandonnée, en permet- 
tant qu'on détruisît la muraille qui i'ea- 
vironnoit , & en la livrant en proie à 
tous fes ennemis. Ifaïe nous apprend 
quelle fut la caufe d^un châtimenc Ci 
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terrible. Après avoir expofé les crimer 
des habitans deXéru&rèm dans les qua* 
ut premiers Chapitres , il annonce dans 
le cinquième la punition que le Très- 
haiie deToic en^ tirer fous la mêmemé* 
taphore d'une vigne abandonnée & dé- 
truite. Voici les paroles des Verf. y 9 
6.& 7. du même Chap. de ce Prophète» 

Pour Tcn punir , 
Je vons ferai fencir dans ma colère* 
Avec quelle £2vérité 
J*ea agirai à fon égard. 
J'en atracfaierai la naîe \ 
Yx elle fera lirrée au pillage : 
Je détruirai le mur qui Tenvironnc^ 
Afiâ qu'elle foie foulée aux pieds. 

Je là rendrai fi inculte > 
Qu'elle ne fera ni taillée , ni labourée x 
Les ronces & les épines .la couvriront y 
Et je défendrai aux nuées ^ 
De lui fournir les pluies ordinaires. 

Or la maifon dlfraèl 
Eft la vigne du Dieu des armées \ 
£t Jks b^itans de Juda 
En font les plans- délicieux- 
Tandis qu'il attendoit 
Si'ib cudcnt de l'équité, 
ont produit Tiniquités 
Su'ils éxerçaflent la jufticç , 
{ ont fait pouflcr des cris pcrçans. 

Telle eft Torigine ou la fburce de la- 
fcvérité avec laquelle Dieu en a agr 
envers (on Peuple^ 
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Verf. Xin. Le sangliek soi.ti de la 

FORET 

L'a BNTIE&BMENT RAVAGil 3 3cc. 

w Par ces paroles font dcfigmées, felon 
99 Théodorec, les diver (es irruptions def 
u Allyriens dans la Judée ; parceque 
>» SalmanaÊu: & Sennachériè avoient 
H ravagé les autres villes ; & Nabti- 
» chodonofor ayant affiégé & pris Jé- 
M ruiàlem y mk dans un dur efclavage 
«• ceux qui avoient évité la mort. Or, 
» comme il a donné le nom de vigne 
» à la maîfon d'Iiraè'l , c'eft avec rai- 
» (on qu'il appelle fon ennemi un /ànr- 
•9 glier de la campagne y cet animal 
» étant celui de toutes les bctes qui fait 
w plus de dégât dans une vigne. « 

Nous croyons cependant que ce Ver- 
fet regarde principalement Nabucho^ 
donojor qui eft appelle à jufte titre le 
fanglier de la forêt j & la bête de la 
plaine pour faire allufion au pays d'où 
il eft parti , & à Pendroit par lequel 
il a fondu (ùr le Royaume de Juda. 
Car il étoit forti de Babylone fituée 
dans laolaine de Sennaar, Gen.X, lo. 
& il a fait (on irruption dans Juda par 
le Septentrion , Jcr. 1, 15. c'eft-à-dire, 
par le mont Liban, qui étoit femblablc 
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Îl une forêt , par le grand nombre d'ar- 
bres dont il éroît couvert. Ce Prince 
9 rongé le pays de Juda jufqif à la ra- 
cine, en prenant Jérufalem, en brûlant 
le Temple , en fàifànt conduire les 
babitans de tout le Royaume en cap- 
tivité , & en enlevant tout ce qui avoit 
êdiappé à la fureur de Ces fbldats. 

Fetfm XIK. Revenir donc , Diev des ar- 
mées. 

Ceft pour la troifième fois que le 
Prophète nomme le Très-haut, le Dieu 
des armées. Et il veut faire connoître 
par là ,. q^e Tétat de calamité où fè 
trouves Ifraèl ctoitfî grand, quilnY 
avoit que le fbuverain Maître qui put 
fen délivrer. 

Le Tout-puiflânt fait connoître à 
Moyfe que les defcendans de Jacob 
violeront l'alliance qu'ila faite avec 
eux, lor/qu' ils feront encres dans la terre 
fsxmxky & qu'ils fe livreront au culte 
des fàuflfes Divinités. «Alors, dit- il, 
» Deuter. XXXI, 17 & 18. ma fureur 
» 8 aJlunîera contre lui ; je l'abandon- 
p nerai , & je détournerai de lui mes 
» regards^ Il fera livre en proie- Les 
!• maux extrêmes & toutes les afflic- 
» tions tomberont fur lui , & le coa- 
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9r traindront de dire dans ce tems-Ià : 
w Certes, c eft à caufe que Dieu n*eft 
» point avec moi,que jé fuis tombé dans 
w ces malheurs.Car dans ce tems-Ià je me 
w cacherai , & je couvrirai ma face en 
m punition de tous les crimes qu il aura 
>y commis en regardant les Dieux étran^ 
!>' gers, &x. « Il répète la même me- 
nace au Verf. 20. du Chapitre fuivant- 
Par où Ton voft qae^, quand Dieu dé- 
clare qu'il cachera fort vifage à quel- 
qu'un , il veut faire entendre qu'il fe 
mettra en colère , & qu'il le punira r 
au contraire, lorfqu*il dit qu'il lui mon^ 
trera fon vifage , ou qu^il fera briller 
fa face far lui y il veut dire qu'il /^ re-^ 
gardera favorablement^ Se qu'il le com^ 
blera de bienfaits. Car on fè détourne 
de ceux qu'on n'aime pas : on fe cache 
pour ne pas voir un objet qui fait hor- 
reur. 

Le Pfalmifte conjure donc l'Eternel 
de fe tourner vers ce Peuple dont il 
s'étoit éloigné dans fi colère ; de jet- 
rer un regard favorable fur cette vi- 
gne; de confidérer attentivement l'état 
déplorable où elle eft réduite : & pour 
Fattendrir fur fon fort infortuné > il luf^ 
adreflè ces paroles: 
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Soavcncz-vous y Seigneur, 
Que c*eft cette vigne 
Que Tocre droite avoir plantée ^ 
Et qu'elle étoit l'objet 
De votre complaifaoce. 

Ccfl^à-dîre, fbuvenez-vous que votre 
toute- puifltànce Tavoit affèrmie^Ne fbuiP 
fi:ez point que l'ouvrage de vos maÎM 
fok plus long-tems détruit. Faites plutôt 
tCHnoer les eflfèts de votre colère fîir 
ceux qui ont voulu Tanéantir, c*eft-à^ 
dire , for les Chaldéens , fur ces Na^ 
ri<ms qui vous méconnoiflènt , 8c qui 
infîilrenràvotrepuiflànce. Ilparoit que 
Jércmie fait allùfion à cette vigne dé- 
tciée > lorfque promettant le rétablifle- 
menc des Ifraëlites dans leur patrie, il 
lait ainfi parler TEternel au Verf. 4 1 • du 
Chap. XXXI. 

Je les planterai de nouveau dans bterrr 

D'une manière fiable. 

Flantabo eos in terra in veritate. 

Verf.XVJL Al!homlme detotrï droite. 
L*homme de la droite > & le fils de 
Thomme dont il eft parlé au Verf. 1 5* 
de ce Pfaume, défignent le Peuple d'If- 
racfJ , qui eft appelle le fils de Dieu, (on 
premier^né, Exod. IV, ii. Vilius meus 
primogcnitus Ifraél. Il eft auffi l'homme 
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de la droite duTout- puiflant, parcequ^iî 
eft cette plante du Verf. 1 5. que fa droite 
a plantée , & dont il a toujours eu foin. 
C'eft donc comme fi le Prophète difbit : 
» Tendez de nouveau une main fe- 
M courable à ce Peuple en faveur do* 
» quel vous avez tant de fois fait éclar 
» ter là puiflànce de votre droite , & 
M que vous avez établi pour faire bf il- 
•3 1er votre gloire. « C'eft ce que figni- 
fieot ces paroles ^7 0^^ -immàtsethâ 
lekhâ , roborafti tibi , id eft > adgloriam 
tuam. « Ceft la le fens que des Intcr- 
w prêtes prétendent &re le fens prc^e 
n & litéral de cet endroit , dit Mr De 
Sacy. 

Virf.XVm» JkUKÏS MOVS ME NOUS icA&* 
T£&ONS 1>£ VOU9. 

» C*eft la fàînte ré(blution y félon 
n TAuteur que nous venons de citer,que 
u formoient les Ifraclites de ne plus 
$> s'éloigner de Dieuj lorfqtfil les au- 
*» roit regardés favorablement, & com- 
9» me reuufcités de l'état de mort où ils 
» étoient , & de «^ cejffer jamais <i*i/i- 
j» vaquer fon nom. Ils confîdéroient 
I» avec très ^grande raifon comme la 
» fôurce de tout lear malheur » de ce 
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a qu'ils s'étoient retirés de Dieu ; & 

» qn^en le quirtant , ils s'étoient pri- 

» m de la /burce de la vie. Il étoit 

» donc néceflâire qu'ils recournadèm à 

» Dieu après que Dieu ft fèroît luî- 

» même tourne vers eux , afin qu'ils 

» puflent être vivifiés de nouveau : & 

» comme ils s'étoient éloignés de Dieu 

» en ceflànt de le prier , ils fe pro- 

• pofbrenc de ne plus ceflèr à l'avenir 

» de Yinvoquer comme leur Dieu & 

» comme la fôurce de leur falut. C*c- 

» toit y comme on Ta marqué , une 

» fàinre réiôlotion que formoit ce Peu- 

» pie. Maïs pour être ferme & efïîca- 

» ce, il falloit qu'elle fût l'ouvrage du 

u Seigneur ^ du Dieu des armées : il 

m falloir que lui-même convertie le 

» cœur de ceux que leurs crimes 

» avoient éloignés de lui : il falloit 

» qu'il leur montrât /on vifage , en les 

» éclairant par la lumière defonefprit 

» &de fa grâce 5 & c'étoit alors qu'ils 

» avoient lieu d'efpérer (\\iï\s feroient 

» fmvés. « 

Si on vouloir faire une fërieufe at^ 
renrion aux paroles que nous venons 
4e rapporteTjon verroît qu'il s'en faut dé 
beaucoup que nous nous foyons écartés 
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de la vcrîtc , lorfque nous avoh^ Ci fcH- T 

fidement établi la fainrecé perpétuelW?^ 

de rÉglife. Car ce ne font plus ici le^'J- 

promeflTes de ce Peuple inconftant 8t*^r 

rebelle > qui revenoit , à la vérité , de fsl ^ 

égaremeds , & recherchait le Seigneur 

dansfes affligions , comme fon unique ^C 

force & fon Rédempteur , mais qui ^ 

fe rendoit plus criminel , dès qu'il étoit • 

délivré , .Pf: LXXVII , 3 5 & 3 ^ 5 niaiÉÉ 

ce font celles d'un Peuple contrit 8c^ 

humilié , pénétré de la crainte de !*&-* 

fre fûprême à la vue des crimes au*? ?i 

quels il s'eft abandonné. On ne peift k 

rien lire de plus touchant, & qui e»»-'j 

prime mieux laf (mccr« converfîoa def J 

captifs, que Thumble prière contenue! 

dans les III** Chap. de Daniel & de' 

Baruch. Ceft dans l'Empire de Baby- . 

Ibne , comme Tannonce le dernier de 1 

ces 5eux Prophètes, que les captifs d'iA | 

raël dévoient rentrer en eux-mêmes, j 

quitter cette dureté de cœur qui les ren^-^ 

doit inflexibles. , & cette malignité de . 

Teurs œuvres perverfès- Les autres Prcy- 

phètes ont auflî fbuvent prédit que la 

Nation fainte fe convertiroit, quand elle 

^oit accablée des maux donc elle avoU 
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tant de fois menacée, Deuter. XXX, 
c8. Ofée III, 5. V, I j. VI, I, 2.& 
fuivans , Jér.XXIV, 7. XXXII, $9. 



SECTION SECONDE. 
EnaUages des VerUs. 

"^Etie IV* branche du ftile poétique 
j des Hébreux eft d'autant plus né- 
Ëôre à traiter , que les Grammairiens 
>nt Devint encore donné de règles qui 
panaent a(&z de lumière fur les obf- 
ïvh> que produifent dans les Pfaumes 
dsofs les Prophètes les Enailages de 
ans , de Modes ^ de Conjugaifbns j 
^Nombre, de Genre, & de Perfonnes* 
Ce manque de lumière fur les Enal* 
ges des Verbes rend le Texte exttê- 
tement difficile à. traduire pour qui* 
Qlu]De n'a ppinc de principe certaip 
K cette matière épinèufe. 

EttoUages de tems ^ de modes. 

L& Grammairiens Hébreux ont établi 
oor règles, 1°. Qu*un Futur fè change 
aftércrit , toutes les fois que ce Futur 
t précédé de la Conjonôion ouâou 
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<jui fîgnifie 5r en Latin. i°. Qu'un Pré- 
térit précédé de la même CoH}onâioa 
fe change en Futur. Cette règle qui 
n eft pas toujours vraie en Proie , eft 
très-rarement en ufage dans la Pocfié* 
On cherche depuis long-tems une mé- 
thode qui fixe avec certitude , quand il 
faut chaager le Prétérit en Futur, & le 
Futur en Prétérit. En vain confiibe-t-on 
les Rabbins & leurs difciples pour troi»- 
ver quelques principes certains fur les 
Enallages. Il eft néceflàire de puifer 
dans les Livrps prophétiques même des 
règles iùpérieurcs a celles que nous ve- 
nons de préfènter d*après les Juift qui 
ont travaillé fur la Grammaire. Uafeiit 
principe jettera fur cet Article tout Je 
jour dont on a befoin pour fe conduire 
à cet égard, foit dans les Pfàum^s» Ibic 
dans les Prophètes. 

Les Pfaumes peuvent avoir trois cib- 
jets ; c'eft-à'dire , qu'ils regardent des 
événemens ou paflSs , ou préfens , oii 
futurs. 

S'il s'agît d*événemcns futurs , on 
kifle les Futurs tels qu'ils font , & lec 
Prétérits fe changent en Futurs. 

Lorfqu il eft queftion d'événeraens 
qui ce^rdent l'EgUre d'Ifraci dans le 
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teras de (es tribulations , & lorfqu'elle 
la expofe au Seigneur dans fes priè- 
res, alors les Prétérits & les Futurs fe 
meccenc au Préiênr. 

Quand les Prophètes n'énoncent que 
d« evctiemens paflcs , alors on lai (Te 
les Prétérits , & on en fubftitue à la 
place des Futurs. 

Examinons maintenant chacune de 
ces EnaJlages. 

Prétérit pour des Futurs. 

X^A principale & la plus néceiïaire à 
remarquer, eft TEnalIage par laquelle 
rEcrtvain Éicré met un Prétérit pour 
un Futur. 

La méprife en ce genre eft cepen- 
dant très-dangereufè & nuiûhle à Vin- 
tdligence du fens hiftorique , fbit des 
Pfàumes » foit des Prophètes. En effet 
fi les Tradufteurs laiiïènt certains Pré- 
térits Éuis les changer en Futurs > dès- 
lors on rifque de méconnoître & fou- 
vent on meconnoît le plus glorieux ca- 
raâète de la pièce; nous voulons dire 
h Prophétie j qui fait d'ordinaire Tame 
du Piàume que l'on traduit. Alors en 
h iflant auxPrétérits les Tems qui doi- 
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vent être changes en Futurs , la Pro^ 

fhétie la plus intéreflànte derient une •■ 
iftoire dont l'objet n'a rien de poli* 
tif , & dont les traits font obicurciè txk 
ce que les Futurs qui fuivent > ne peu- 
vent fe concilier avec les Prétérits qui 
précèdent. 

On peut voir dans le Pfaume IX. un 
exemple bien iènfible du mauvais efiec 
que produit une telle méprife \ c'eft^ 
à-dire y quand on rend par dès Prété- 
rits lesTems que le Prophète, fùivant 
le génie de la Pocfie des Hébreux, Jùh 
gc a propos de mettre aux Prétérits; 
En effet tant qu on traduira par ijsi 
Prétérits Latins les Prétérits HébreuaL- 
qui fe trouvent depuis le Verf. j. ju^' 
qu'au 7« inclufivement , il eft impoP* . 
«blede lier ces trois Verf. avec les 8» 
f & lo. & les quatre premiers mots du 
Verflii. où 1 on ne trouve que des Futurs* 
Si Ton rend enfirite par des Prétérits La- ■ 
tins les Prétérits Hâ>reux desVerf! 1 4, i tf 
& i7> ( dont cependant nous exceptons 
qucan fecerunt ^ & quam ahfconderunt ;) 
comment les Prétérits de ces trois der- 
niers Verfets s'accorderont-ils avec le? 
Futurs des quatre précédens ? Com- 
ment encore les accorder avec les Futurs 

des 
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rf. iS & 19. fùivans? Or poiir 
une fuite à cette pièce, & pour 
re à ponée d'être lue en la ren- 
relligible , il fâudroit opter de 
hofès Tune ; ou changer tous 
ars en Prétérits , ou traduire 
; Prétérits par des Futurs. Si Ton 
le premier parti , voici tous les 
Eniens qui en réfultent. i®. Le 

devient une Iiiftoire de prières 
îs à certains évcnemens aux- 
ss Commentateurs ne compreo- 
en« Connoît-on, par exemple > 

prérendu Prince PhilifUn pour 
t duquel cette Pocfie a été com- 
fi'Ton en croît lopinion de quel- 
îtcrprètes cités par Vatable , qui 
ui'-iliêmé afligner aucun objet à 
tY^hétie î tant il la trouve obf' 

S'il s'agit ici d*une hiftoire paf* 
le deviennent les cinq Futurs du 
iC & du fécond Verfet \ Je ren-- 
ts aHionÉ de grâces / je racon^ 
, • je me réjouirai -* . . je trefi- 
i d^allégrejje ... & je chanterai 
aumes. Les changerons-nous en 
de Prétérits J 

Mais fi nouslaiflôns tous les P^é- 
me XII. £ 



^8 Seàion féconde j 

térits de ce Cantique , & fi nous en 
augmentons le nombre eo changeant 
les Futurs en autant de Pafles : G cette 
Pièce , par le moyen de nôtre Verfion, 
devient unefimple hiftoire dont lo Pro- 
phète a été témoin ^ comment alors 
accorder cette hiftoire & tous les Pré- 
térits du Pfaume avec tous les Impéra- 
tifs déprécatoires des Verf. ib & 21 î 
Ces Impératifs par lefquels on demande 
la punition de Vennemi d'Ifraèl , fîip- 
pofent quelle n*e(l point arrivée, & 
par confïquent qu elle arrivera. 

Or, fi cette punition n'étoit point en- 
core arrivée dans le tenxs oue l'Auteur 
écrivoit cette Pièce y il faut \n(éitt 
que celui qui fè plaint dans cette Pro* 
phétie nétoitpas encore délivre, puif^ 
quil den^ie^nde fa lihqrçépai: ladeftruc?^ 
tion de fes ennemis. D'où nous cott^ 
cluQUs qi\f le piklniifle rendant, grâces 
ppur uii événement qui li^Çt point ei>« 
cote arrivé, op ne doit poiot pi;endre 
le parti de changer en Prétérits tous 
les Futurs de cette Pièce. 

Si nous prénpns au contraire le parti 
4e changer en Futurs toui les Prétérits 
de ce Pwume , hors^ lies deux que nous 
4vons exceptés pliisbgutj quelle gran« 
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r, quel fubïime , quelle majeftë ne 
ne-t-il pas dans cette Prophétie ? 
Hors 9 nrappés de tant de beautés » 
[S examinons quel pourroit êtrerob- 
de ce Cantique , & nous voyons à 
Impie infpeâion des termes qui le 
ipofem 9 qu'il appartient à la capti- 
: de Babylone : c*eft le fentiment 

Ferrand. Nous y découvrons une 
nirable Prophétie, où TAuteur fai- 
t parler TEelife dlfracl , déclare 
elle rendra les aâions de grâces au 
igneur en reconnoiflànce des bien- 
ts donc il l'aura comblée. L'Ecrivain 
ré parlant toujours en fbn nom, pré- 

depuis le Verf! 4 jufqu'au 8. que le 
lUt- puiflànt fera périr les nations, 
ft-à-dire , les Chaldéens. Depuis le 
arf jjufqu'au ij. le Très-haut, en 
çeant la terre , c'eft-à-dire , l'Empire 

Babylone avec fëvérité , deviendra 
iyle des Ifraclites qui mettront en 
i leur confiance. Le Prophète lesin- 
te à publier les ceuvres de TEtre fu- 
hat , qui aura vengé leur fang , 8r 
li n'aura pas oublié le cri des opprim- 
és, c eft -à-dire , des Iftaëlices captifs 
Babylone. Depuis le Verf. 14 juP- 
l'au I (>• l'Auteur infpiré fait au nom de 

Eij 
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f£glifi; une prière pour obtenir /a dé- 
livrance de la captivité, afin d'annoncer 
dans Sion les louanges de rEternel. 
L'Epoufè du Verbe te rejouira de fa 
liberté, en 'voyant fès ennemis, c'eft*' 
à-dire , les Chaldéens pris dans le piège 
qu'ils lui avoient tendu , .c*eft-à-dire , 
devenus captifs des Perfes , comme ks 
enfans Tétoient des Babyloniens. De- 
puis le Verf. 17 jufqu au 19. on pro^ 
phétife la ruine des pécheurs , c'eft-à^ 
dire , des Chaldéens & des Apoftats 
d'Ifraël 5 & Ton ajoute que la patience 
des opprimés , c'eft-à-dire , des Iftaë^ 
lites captifs , ne fera point vaine. Enfin 
dans les Verf. 20 & 21. qui terminent 
ce Piaume, TEglife dlfracl prie le fou- 
vcrain Maître de fè lever, de juger les 
Peuples delaChaldée, de leur don- 
ner un Légiflateur , c eft*-à-dire , un 
Souverain qui leur apprenne qu ils ne 
font que de folbles mortels. Or ce L^- 
gijlateur ne peut être que Cyriis. 

Cette Pièce ainfi développée félon 
îêfprit des termes qui la compofent, 
préfente quantité d'images qui concoU'* 
Tent à faire envifager comme fbn uni- 
que point de vue la liberté d'Ifi:aci en 
i:onfcquence de Ja ruine de la Monarr 
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diie de Babylone. Quelle fuite ! Qiiel 
concert ! Quelle harmonie depuis le 
commencement jufqu'à la fin de cette 
divine Poëfie ! Ces règles fur les Ënal- 
Jâges ou changemens de Tems , par le 
moyen defqueîles on parvient à mon- 
trer la (tiite & la liaifbn des difcours 
prophétiques , ont été reconnues par les 
Interprètes^ quoique très-négligées dans 
Ja pratique. Les Hébreux , dit Corné- 
Uns à Lapida, ^changent fbuvent les 
Tems> en fone qu'ils rtiettent le Prétérit 
pour le Futur. Hebrii ftpè commutant 
Tempora j, ut Prateriium copiant pro 
Future. * * C*eft auffi un principe géné- 
ral établi par Thomas Du Four Bcne- 
diûin. » Généralement parlant , maïs 
» fiir-tout dans la Pocfie , le Prétérit & 

* ProGcm. in Proph. Maj. Can. XIII. p. 24. 

* ♦ Cap. X. de Syûtaxi Gram. Hcbr. Scias 
Qooqae , dit Elias Levita , pag, 17. Gram» 
aelr. morem efle Scripturx , uc loquacur in 
Pmerieo loco Fururi , id quod frcqucns cft in 
VeAis prophcticis.On peut encore voir S. Aug. 
fific VerC 8. du Pf. XLUI. & dans le Ch. c8. 
daLiy. XVII. deCivit, Dti, More £biico cam- 
«pam Przcerica narrantur qux Futura pro« 
phetabancur 5 quoniam quas ventura eranc in 
K^eftinatione & prxfcientiâ Dei^ velue îz&sl 
ciaoty quia certa crantt Le Rabbin Satomon 

E iîj 
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» le Futur font pris l'un pour l'autr* 
» dans lés Sentences univerfelles , & 
» qui ne font déterminées par aucun 
9ê Tems ; & c'eft d'oHe phrafo mal en- 
w tendue que dérive la grande dîverfiti 
it qui fe trouve , principalement dans 
w Ics-^fâumés > entre le Texte Se ta 
» Vulgate- «« 

Il ne s*agit donc plus , pour rendre 
le véritable ien^ des Pfàumes folon Fan- 
cienlfraêl, de irsrduîre Tems pour Tems 
d'une manière lervile. Non , c*eft là 
penfée du Prophète qu'il faut faifir, 6n5 
être les vils efolaves des Grammairiens 
Juifs qui ne connoiflent plus le vrai 
génie de leur Pocfie. 

Prétérits employés pour des Pré/ens. 

XL eft une autre Enallage pour le 
moins auffi négligée. C'eft celle qui 
met des Prétérits pour des Préfons, dés 

avoit déjà dit furie Chap. XLIV. dlfaïc : 
Omnîs liDgua prophecica loquitur de Faturo 
camquam de Prseterito 5 & hoc ideo , quia 
didum Dci habctur pro fafto. Voyez encore 
Galat. Libr, VIII. de Arcau. cathoL verir. 
fub ine Cap* IV. juxta veterem Thalraudi- 
f^arum renteotiam^ notante eodem Galat, 
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Imparfaits ou des Plufque-parfàits. Elle 
étdt cependant aifée à découvrir, puif- 
quelle exifte , même dans la Langue 
Latine , felon Vorftius. * Mais un exem- 
ple tiré des Cantiques infpîrcs prou- 
vera fans réplique la néceflicé ae ne 
point traduire en certains cas les Pré- 
rcfits de THébreu par dtt Prétérits, fbîc 
Latins > (bit François ; parce qu on 
renverieroit Tordre des idées que le 
Poète (àcré veut préfènter. Ainfi les 
Prétérits qui fe trouvent depuis le Ver- 
lèt lo. du Pf-XXX. jufquau i^c, ne 
doivent point (è . rendre par des Pré- 
térits , mais par des Prêtons. 

En voici la raifort. Cette Pièce appar- 
tient inconteftablement à la captivité 
de Babylone , comme nous Tavons fait 
voir à la pag- if. du Vol. précédent. 
On le lent d'ailleurs à chaque pas. 
Chaque expreffion Tannonce, & ce lèn- 
timent eft confirmé , félon le P. Cor- 
dicr , * * par l'autorité *de Théodore 

* Pâf?- 5 9- ^c Latinitatc falfo fufpc(^â. 

*♦ Célèbre Jdfuitc Allemand , qui a donné 
dans (on Connmeticaire i'eiplication des 
PCnunes par les PP. Grecs en trois Tomes 
in [ol II mourut à Rome en 1 5 ^o. Cet Ouvrage 
l'appelle Catcna Corderiana, 

Eiv 
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<î*Héraclce,& de S.JeaitGhryfoftôme ♦; 
L'objet du Praphcce eft de cpnfoler los 
captifs , en mettant dans la bouche de 
TEglife d'Jfraël une prière dans laquelle 
elle expofê la confiance qu*elle a dans 
le fecours du (baverain Maître , les 
malheurs donc elle eft accablée dans la 
vafte Monarchie de Babylone , -& la 
. ferme efpérance qu'elle a de n'être poiftt 
confondue ; pendant que les impies j 
c*eft*à-dire, les Chaldéens , fèrom cou- 
verts de honte & périront. Cette prière 
.finit par une exhortation à fes enfans*, 
.par laquelle , en les avertiffanr que TB- 
ternel fera fidèle à fes promefles. toa- 
chant leur délivrance & le châdrtienc 
des fuperbes Babyloniens , elle les ex*- 
horte a ranimer leur courage. 

Que Ton examine , après cet expofe, 
s*il eft convenable de laifler au Prété- 
rit les Verbes qui peignent les maux 
auxquels l'EgHre d'Ifracl eft expofée 
dans le tems même qu elle fait cette 
prière. Voici le Texte des Verlèts in- 

* Voyez la Chaîne de Bjrbaro Patriarche 
d'Aqailéc, mort en îj^j. Il a fait un Recueil 
des fcntimens des PP. Grecs (ur jo. Pfaumes. 
On appelle cet Ouvrage Catena Barbari » oa 

Barhariana* . , ■ 
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aués plus haut, avec fêsPrccérkstels 

1 ils font dans THébreu. 

Ayez pitié de moi^cernel ;. 
Parceque je fuis danPta décrelTe. 
Mes yeiiz , mon ame & mes eatraillef 
Ont été defféchés de douleur. 

*efl:-à-<lîre, dans la captivité qui 
:oit dhe (uice de l'indignation du Sel- 
neur. 

Parceqiie le cours de ma vie 
S'eft confumé dans la douleur , 
Et mes années dans les eémiiïemens : 
Vos châcimens ont épuife mes forces ^ 
Mes os même en ont été défTéchés, 

Tous ceux qui me tyrannifenc, 
M*onc accablé de reproches : 
Mes voifîns ont été 
Les plus acharnés contre moîw 
J'ai été un fujct de frayeur 
Pour ceux qui me connoifTcnt ; 
Et ceux qui m'apperçoivenc dans Ie& 

places. 
Se font écartés loin de moi. 

Semblable aux morts ^ 
Tai été efiàcé du (ôuvenir des hommos. 
Leur cœur ne s'eft plus intéceffé pour 

moi : 
On m*a regardé comnxe un vafe brifé; 

Lorfque fai entendu les calomnies 
Que la multitude répandoit contre moi^ 
La frayeur m'a £ai(I de toutes parts \ 
Pendant que mes ennemis 
Ont contpiré contre moi , 
Pendant qu'ils ont médité. 
Les moyens de me perdre* 
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Poat moi , Ecernei ^ 
J'ai mis ma confiance en vous: 
Je me fuis écrié : 
Vous fcuMcs «on Dieu* 
Enlevez- moi au pouvoir de mes enne« 

mis> 
Au pouvoir de ceux qui me perfécutentw 

On voit du premier coup dVcil que 
tous les Prétérits de cette Tradu<5Hon 
font déplacés , puifqu'il y efl: queftioa 
des malheurs aâuels des enfans der 
l'Eglifè dl£racl » dont elle demancEe 
qu'ils /oient affranchis dansle VerH \6. 
qui termine cette Prophétie. Quelques 
Traducteurs modernes^ qui, dans leurs 
Verfions des P(aumes fur THétreu, ont- 
fenti Tinconvénient qu'il y auroic à . 
traduire \t% Prétérits Hébreux par des 
^ Prétérits François , ont rendu prefque 
tous ceux-ci par autant de Préiens. Ils 
ont eu raifbn. Ils auroient du traduire 
de même quantité d'autres endroits des 
Pfeumes, & fur-tout dansJeXXXIV^ 
depuis le YerC 7. jufqu au 17e exclu- 
'fivement ; puifque tout ce morceau 
n'eft que Texpoution de l'état déplo- 
rable où fê trouve actuellement Ve- 



^ Jean Thomas le Clerc ^ dans fa nouvelle 
Yerfion des Ffaumcs ^ &c. 



EnaÛages d€s P^erbes, 107 
jÀÎe d*Ifi:acl captive , & dont elle prie 
le Tout-puiflànt de hi délivrer, comme 
il eft ai(e de s'en appercevoir par la 
(Impie leâure de cette Poèïîe facrée. 
[Is n'auroiem hrt en cela que (uivre 
les règles po fées par plufieurs Gramr 
inairiens. ^^ Le Prétérit, dit David Ky- 
«> bcr * cft fbuvent pris pour le Prc- 
m fcnt , (îir-tout dans les Proverbes, 
• dans les P(àumes & dans Job. Car 
n c'eft l'ufàge de la Bible ; (elon Elias 
m Lévica * * , à.t(t fervir du Prétérit 
» & da Futur pour exprimer le Pré- 
» feot ) rinfirtitif & llmperatif. « On 
\pciit encore coilfulter la pag. jy. de 
la Grammaire Hébraïque de Mafclef. 
Tom. I. 

Nouç ne donnons point d'exemples 
de Prétérits changés en Imparfaits ou 
en Plufque-parfaits , parcequ un habile 
Traduôeur fcntira fort Bien par lui- 
même ce que le fens du Texte exige 
dans ces occafions. 



* Pag. f 9. Gram. Hcbr. 

** Pa^. 12.. Gramm, Hebr. pcr Scbaft. 
Maoftçr. Vcrf. 



E vf 



1 8 Section féconde $ . 

Enallage par laquelle on emploie la, i 
féconde Perfonne Mafculine du Prêté- \ 
rit pour la féconde Perfonne 
Afa/culine de l'Impératif 

V^Ette Enallage mérite d'autant plus 
d'attention , qu'elle n'a point été aflcz 
connue )u{qu'ici parles Grafnmairiens» 
ni par la plupart des Traduâeurs. Il l 
n étoit cependant point iitipoflible de 
la découvrir , fi Ton eût apperçu quel 
eft l'objet du Prophète dans la Pièce 
oà cette Enallage fe cencontre. Quel- 
.ques exemples lerviront à le faire en* 
tendre. On lit daas le Pf. XXIX. ces 
paroles du VerH j & 4. 

Eternel , Dieu, que j'adore 
J'ai pouffé vers vous des cris. 
Afin que vous me guériHiez. 

Etern^, vous avez reciré 
Mon ame du tombeau ; 
Vous m'avez rendu la vie , 
Vous m'avez féparé , 

De ceux qui fout précipités dans la îoSu 

Par les feuls termes de foffe Se de 
tombeau dont il eft queftion dans ce 
Texte , on reitonnoît que ce Pfaume 
appartient à la captivité. En effet il 
contient une prière par laquelle TÈglife 
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tfl(raèl efclaye à Babylone demande 
fa liberté. Or cette libené n*éranc pas 
encore obtenue lorfqu*on la demande , 
il n*y a point de vrai-femblance à lui 
faire dire qu'elle eft déjà retirée du tom- 
beau y &c. Il eft donc plus conforme 
aux vues deTEcrivs^in (acre de traduire 
ce Texte de la manière fîiivante : 

. , Eternel^ Dieu, que j'adore^ 
Te poufle vers vous des cris , 
Afia que vous me guériiïiez. 

£terncl> retirez mon ame du tombeau ) 
Rendez-moi la vie^ féparez-moi 
De ceux qui font précipités dans la fofTe. 

Nous pourrions porter nos preuves 
plus loin , & fortifier la règle que nous 
venons d'établir par de nouveaux exem- 
ples» en examinant le refte du Pfàume; 
mais nous comptons que Téxemple fiii- 
vant donnera tout le jour poflible au 
jrincipe que nous pofons- Il eft tiré du 
K LXXXIV, qui, de Taveu de tout 
e monde, regarde Te/clavagede Bà- 
)ylone , puifqu*on y trouve en terme 
formel le mot de captivité y qui ne fe 
prenJ pas pour Tétat d*efclave où fe 
rrouvoit TEglife d'Ifraël , mais pour le 
corps des Ifraëlites captifs à Babylone. 
•Voici les paroles de ce Cantique avec 
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les Prétérits des fept premiers Verfets 

de rOriginal. 

Vous avez mis votre complaiGincc 
Dans votre terre : 
Vous avez fait revenir 
Les captift de Jacob. 

Vous avez remis l'iniquité 
. . De votre' Peuple ; 

Vous avez caché (on péché.- » 

Vous avez calmé t*ute votre fureur : 
Vous êtes revenu du feu de votre colère» . 

Faites-n«us retourner , 
Dieu qui êtes notre Libérateur ) 
Détournez de nous votre colère. 

Serez-vous toujours irrité contre nous ? 
Ferez-vous durer votre indignation 
Jusqu'aux générations les plus reculées ! 

Ne nous rendrez- vous plus la vie 
Par un efièt de votre bontés 
Afin que votre Peuple 
Se réjouiflc de votre fecours? 

Eternel, feites briller en notre faTCUr 
Votre miléricorde; 
Et rendez-nous la liberté 
Que vous avez promife. 

Une feule réflexion fuffit pour faire 
voir que les Prétérits Hébreux des Ver- 
fets 1,1 & ;. ne doivent point être * 
traduits par des Prétérits, feit Latins, 
ibit François. En effet dans le 6^ Ver/I 
. on ne demanderoic pas au Seigneur 
s'il fera toujours en colère ; Ton ne le 
prieroit point dans le 7* de rendre la 



Enallages des gerbes. 1 1 1 
vie , c*eft-à-dire, la liberté^ à /on Peu- 
ple, & au VerH 8. de faire ufage de 
iâ mi/cricorde pour tirer Iftacl de 
captivité , s'il en étoic déjà délivré, 
comme le donneroiem à entendre les 
trois premiers Ver{èis,s*il falloit y laiflèr 
les Prétérits tels quils font. Iléftdonc 
néceflàire, pour éviter un comre-fens fi 
palpable, de changer les Prétérits en 
Impératifs déprécatoires oui s'accor- 
dent néceflàîrement avec les Impéra- 
tifs des Verf. 5 & 7. Faites ^nous re^ 
tourner. , . Faites briller .. .Et ren^ 
der-nous . • . Alors on eft charmé de 
la liaifon 8c de l'harmonie qui règpe 
, depuis le commencement jufqu'àla fin 
de cette divine Poëfie. 

Avant de finir cet Article , nous 
femmes obligés d'avertir que ce n'eft 
point dans h Pocfie feule que cette 
Enallagc du Prétérit pour l'Impératif a 
lieu. On la trouve en ufage au Pluriel 
dans le Verf. ij. du XLV« Chap. de 
U Génèf. où Jofeph dit à fes frères , en 
parlant de leur père: oxrrhm OTinncT 
oAnîhàr^thém» ouehôrâdethém* , Rr/?i- 
naftis & adduxiftis , Vous vous êtes em- 
prcffés & vous ave\ amené j au liea de 
Fefiinate & adducite eum adme^ Hâtez- 
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vous & amenez-ie-moi , comme tra^ 
duifènt r Auteur de la Vulgate, & cous 
ceux des anciennes Verfions. Nous ne 
favons pas ce qu'on peut oppofer à une 
preuve fi évidente > appuyée fur des 
autorités fi relpeûables. 

Futur pour le Préfent. 

I^Ette Enalfage n^eff point difficile à 
. reconnoître,dès qu'on eu: au fait de Toti- 
jet du Pfaume que Ton travaille. Su par 
exemple, TEcrivainfacré peignant lE- 
glife dlfraël opprimée par les Chal- 
déens 3 fui fait dire : 

Eternel, je p«uflcrai-dcs cris vers vousr 

ne fènt-on pas rout-d*un^coup que ce 
Futur eft une pure Enallage , qui de- 
mande un Prefent en fa place î &qiie 
Ton doit traduire : 

Eternel, je pouffe des cris vers vous? 

Un exemple tiré du Pf. XXL va met- 
tre dans un plus grand jour ce que nous 
entreprenons ici de développer* 

Cette Pièce eft une efpcce de lamen* 
ration en forme de prière où Jéfus- 
Cliriû dépeint l*état dans lequel ilife 
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ive fous les Pharifiens. Ainfi cet(e 
ère décrivant la (ituatiott aâuelle 
Verbe incarné dans le tems de iâ 
(Hon 3 exige que tous les Futurs em- 
lyés dans la peinture de Tes mal- 
iirs aâuels (oient rendus par autant 
Préfens. Ceft ce qu'on (èntira tout- 
un- coup par latraduâion de quel- 
es morceaux de cette Prophétie. Nous 
laiflons les Futurs & les Prétérits 
Is qu'ils font dans l'Original. Mais 
1 doit bien faire attention que c'eft 
Ifûs-Chrifl; qui parle, & qui fait la 
ifte defcription de Tétat fâcheux où 
étoît ailuettement , torfqu'îl adref^ 
»t fès plaintes à fbn Père dans lés 
erf. 7, 1.5, 16 &c 17. 

Tous ceux qui me voient ^ m'infultc* 
ronc: 
Ils me railleront par leurs difcours s 
Ils fecoucronc la têce. 

Ma force s'cft deflechéc 
Comme Targilc dans le fourneau : 
Ma langue cfl attachée à mon palais. 
Et vous me précipiterez 
Dans la pouffiére du tombeau. 

Oui , les chiens m'ont environné : 
Une troupe de méchans m*a affiégé : 
lis ont percé mes pieds & mcsmaio^. 

Je compterai tous mes os; 
Ils me regarderont y 
lis me confîdéreront» 
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Cette Verfion faite moit pour mot fitf ^'[ 
THcbreu eft quelque choie d'cconnam : 
dans notre Langue , parce qu*on n*y 
trouve aucune fuite. On garde alors le ! 
. filence , & Ton croit devoir refpeâet 
cette TraducStion , toute choquante & . 
rebutante qu elle eft. Mais quand on 
ïait que ce mélange de prétérits & de 
Futurs eft une pure Enallage p»c*tqiie ; 
par laquelle ces Prétérits & ces Fu-* : 
turs font employés pour des Préfens ^ 
alors on celle de s* étonner , & To» 
traduit tous ces Verbes par le Prcftnt, 
comme ont fait quelques - uns de nos 
Traducteurs François. On peut voir la 
vraie manière de rendre ces Textes aux 
pag. 16 j 8c i6^. de notre X« Vol. 
Nous avons auffi défîgné dans les No- 
tes que iK>us avons mifes à la fuite de 
nos Verfîons Latine & Françoife , ce 
que lignifient les difïerens termes qui 
compofent ces Verfets. Mais nous aver- 
.tiffbns que ces Enallages de Futurs en 
Préfens ne font pas fréquentes , Se qu*il 
faut être fur (es gardes pour ne s*y pas 
tromper. Elles ont cependant été re- 
connues par les Grammairiens , par 
Sandes Pagnin , par exemple , à la 
pag.ié2. de fes Inltitutions Hébraïques, 
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; par Cinq - Arbres , pag. 44. de rc 
ram. Hebrdorum 3 &c. 

Futur pour le SubjonSif. 

M Ous pallbns (bus fîlence PEnallage 

I le changement des Futurs en Inipé- 
iiife. Cette Enallagc efl: trop connue 
sur que nous nous y arrêtions : mais 
yos aveniflbns que fouvent les Futurs 
! changent en Subjondlifs , lorfqueccs 
ators font précédés^e laConjonâion 
lébraïque ouâou mife pour fignifier 
fEo que. Entre plufieurs exemples nous 
boîfiflôns le fuivant tiré du VU XVII, 4. 

rrtn> tnpK «A^â- ïehôâh , 

gthK *?;fcr{pi oûmia« -oïAâic -ioûâ- 

shéàogh j 
Jnvêco JEtemunty 
Ut ab inimicis mets libenr» 
J'invoque rEcernel, 
Afin qu'il me délivre de mes ennemis. 

Fucur pour l'Optatif. 

II eft des Futurs que Ton prend en 
^*n & en François pour un Œîtatif 
a un Impératif. Il femble qu'on n a pas 
flez examiné les cas où cette Enal- 
ige doit être employée , puifquMl ar- 
ve quelquefois que Ton change en 
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Optatifs des Futurs qrfrl fâudroît ImSit « 
tels qu'ils font. Ori pourroit , ce notis 
/èmble , établir à ce fujet une rcglç ^ 
fort (impie. La voici : -■ • WL 

Quand le Pfaume entier eft fait ©ftA 
forme de prière , il paroît coitvenablej ' 
de rendre par un Optatif le Futur qui; 
eft empfoyé dans le refte de- Ja Picc<^ 
Ce principe cependant ddit être applHi,| 
que avec beaucoup de ménagemenç : j 
car s*il eft queftion , dans la luite du^ 
Cantique , des malheurs qui doivent ). 
tomber fur les^ ennemis d'Ifraè'l, il Ctmr i' 
ble qu'alors il foit néceffaire de laifler /J 
les Futurs tels qu'ils font dans l'Orîgî- .; 
nal. Cette dernière reiîiarque doit fur- . J 
tout avoir fieu , forfque le Pfeume eft J 
compofë en forme de Prophétie. On.l 
laîfle par ce moyen à la Prophctre toute /,'- 
fa force , toute fon énergie , & fon vé- : 
ritable caradtère. Nous ne blâmons pas î^ 
ceux qui penfent devoir en agir autre--^ 
ment ; mais fi nous ofons le croire , h^ 
méthode que nous propofons,feroît plus. 
éxa6le. C'eft dans ce goût qae nous 
avons traduit les Verfets 4, 5, (>. & les 
fuîvans du Pf. CXXVIII. On peut les " 
lire aux pag.43i,4}y& 4:35,.duVIIF . 
VoL de cet Ouvrage. 
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Participes pour des Préfens & 
pour des Futurs. 

/N croit communément que les Hé- 
eux n*ayant point de Pré/èns font* 
âge du Participe pour fèrvir en /â 
ace. La règle fuivante nous paroîc 
en plus vraie. Le Participe eft éga- 
mcnt employé pour le Prefènt & pour 
I Futur. Le fujet du P/àume une fois 
ien entendu guide fârement le Tra- 
uâeur. Car s il s'agit d'une (icuation 
ânelle que TEglife d'Ifracl expofbit 
û Tout-puiffant , il n'y a pas à dou- 
er qu'il ne faille rendre le Participe 
»r k Préfènt. Mais Ci le Cantique, en 
aK ^e Prophétie , annonce des évé- 
KmensiFuturs, il eft évident alors qu'on 
kit rendse le Participe par un Futur. 
7oid des exemples de chacun de ces 
deux Participes. On trouve le premier 
dans les Pfàumes fuivans : Pf. III , 3. 
Mttki dicentes ^ onOK OW râbbîm^ 
-omflîm* 5 au lieu de midtidicunt^ plu- 
fieure difent Pf. XIX, 2. 0*^0 ^rysn 
bfchshâmaïîmc mesâphpherîmc , cœli 
'.narrantes pour cœli enarrant 3. les 
^uz annoncent de toutes parts. On 
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rencontre le fécond Participe dans 
quantité de Pfaumes , donc nous né d« 
tons que deux endroits » Pf. III , 4. 
ypiti anm >taD khebôdî oûmêrîin* 
r-6sliî, gloria mea^ & exaltans^ id eft^ 
cxaltabis caput meum. 

Vous êtes ma gloire, 
Vous me ferez marcher la têce levée. 

Pf. IX, 17. yyTtt^Riînôkêsh râshâ«glu 

V£D Sî;âai bcphôaghêl khâphâïoû. ^ 

In opère manuwn ejus , 

Iliaqueans , id cft , illaqueaèit impiiûn» 

Il prendra l'impie dans le fifec 
Dont fes mains auront formé le tifla. 

Ces impies (ont les ChaldéenSj & le 
filet défigne la captivité dans laquella 
iêront détenus les Babyloniens, coitiftie 
ces Peuples détenoient captifs les.eiH 
Êins d^Ilracl. 

Quelquefois le Participe eft mis pdiÉ 
le Padé, même dans les Langues d O^t 
cident. On en trouve des exemples Ai 
la pag. 61. du Livre deVorftius, imfr 
tulc ae Latinitate falfo fiifpeSâ. 

Enallage de Conjugaijons, 

JcLLle cxifte , lorfque T Auteur in/piré 
met une Conjugaifbn pour une autret 
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exemple va faire comprendre ce 
e nous voulons dire. Au Vcrf. 1 5. du 
*Chap. de Jérémie il eft dit: 

Jam cLtmor lammùationis 
jUuiitur i Sîon dictntium : 
Quhm immamter vaftamur ! 
thuatto pudore fuffundîmur ! 
Nom derelioqQimus terramy 

eft' à' dire j cbgimur dcrclinquere 
rram. 

Eà quàd fubveffi fint 
Hdutatiûttes nogr£. 

On entend déjà de Sion 
La voix plaintive de ceux qui s'écrient : 
Avec quelle fureur nous ravage-t-on i 
On nous couvre 
De la confufion la plus grande. 
OqI , nousfommes contraints 
ïf abandonner notre pavs , 
Parce qu'on a renverfé nos maifons. 

N*eft-il pas vifible que la Conjugai- 
bn Qâl «3!V "ghâzàb^noû, tient dans 
:e Texte, la place de laConjugaifon Hi- 
)hil \ Cette preuve nous paroît trop 
xappante pour en chercher de nou- 
velles. C'eft au refte la manière dont 
Pilcator rend ce paflàge , felon TAu- 
ear de la Synopfe des Critiques iûr le 
i^erfet cite. 
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Enallages de Nombres. 

Le Poète facrc fait ufage de cette 
figure , quand il met le Verbe au Plu- 
riel , & le Nom au Singulier, oalorP- 
qu il met le Nom au Pluriel & le Verbe 
au Singulier. Le Verf. 7. du XH?.Ch- 
de Job préfente un éxeniple du NoniK 
au Pluriel & di; Verbe au tingulier dans ^ 
ces paroles: 

She-âl n-â behémôth oûcbor jkh j 
Interroga^ ^;^, jumeaca, & refppiKlebir« 
Interrogez, je vous prie. 
Les animaux, & ils vous répondront; 

A moins qu*on ne veuille dire ^V 

vaxit jumenta il ne faille fuppléer le mot 

uniimquodque. Alors il faudroit traduire"^ 

cet endroit de la manière fiiivance : 

Interrogez chaque animal tn partictilieO ! 
Et il vous répondra. 

On trouve un éxemùle du Verbe aii 
Pluriel & du Nom au ungulier dans i|ifl[ 
Verf 103. du Pf. CXVIH. ,- 

Mâh"nimcletsoû lehkhikhî-înatfrâthékhL 
i^ukm dulcia funi palato mco clo^uiûia 
tuum 1 . • 

Que mon goût eft flatté 
Par toutes vos promcflcsl 

EnallageSt 
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Enallages de Genres. 

tte figure a Iie«> félon Dom Guarin, 
lie le Nominatif du Verbe & le 
e lui-même font (i*un Genre dif- 
it ; & ce n'eft point par Pabus que 
(sàt alors de la Langue que cela 
e y mais par un uiâge inviolable 
ui eft paniculier. Pour la rendre 
Jgible , félon Khime^*, ilcft 
flSîce de bien réfléchir /ùr cette 
;De^ & de la ramener , autant qu^il 
dflible , à la forme qu elle doic 
5 parce .qrfelle ne s*énonce point 
t Genre Féminin lor(qu*il eft qûef- 
fexprimer le Mafoulin , ni nar ^ 
ulin lorfqu'elle veut rendre le Fé- 
a. Or pour expliquer cette îrré- 
ité9 continue Dom Guarin, il faut 
emendre quelque Nom,ou fuppléec 
iqe Synonyme; ou regarder le Subf- 
t qui fe rapporte au Verbe , comme 
enre commun,quoique les Diâîon* 
s lui en aient aflîgné un déterminé. 
Auteur produit trop d'exemples de 
'efpèce d'Enallage, pour en ajouter 

a Michol. fol. 67. p^« i. 

Vomc Xïl. F 



12.1 Avertî^ement 

de nouveaux>Ainh nous nous conten- 
tons de renvoyer le Ledeur à la p. i6. 
du IL Vol. de fa Grammaire Hébreor 
Chaldaïque. 

Enallages de Perforines. 

OE fervîr de la féconde Per/onne 
pour la première» oupourlatroifîcmè» 
aut vice verfà^ forme TEnailage dont 
tioiis voulons parler. Cette figure a été 
reconnue par David Kyber à la p. jir. 
de (es Méditations Grammaticales (ur 
les Lamentations de Jérémie. Plufièqrs 
Grammairiens en ont d'ailleurs pofî'le 
principe \ ce qui nous engage à nous 
borner à ce peu de mots , pour cond* 
nuer nos Verfions des Pfaumes. 



Ps^AUME CIV. Hébr/CV. 

Confitemini Domino j & invocate 
nomen ejus ^ &c. 

. AVERTISSEMENT. 

COmme les 1 5. premiers Ver/êts de 
ce Pfàume fê trouvent . dans le 
XYP Chap. du L Livre des Paralip. 



t 



jfur le Pfaume 104. Hébr. 10 s. 1 1 j 
depuis le Verd 8. jusqu'au 22. inclu- 
fivement , plulîeurs Interprètes croient 
qu'ils ont pour objet le tranfport de 
r Arche de lamaifbn d'Obédédom dans 
le Tabernacle qui lui avoit été préparé 
à Sion. Nous penfons difïcremment i 
car y après ces paroles des Paralip. 

Nolhc, tangere Chrifios mtos» 

Gardez-Yous de toucher 

A ceux gui me font conCicrés. 

OU lit k Pf. XCV. Hébr. XCVI. pref- 

S 'entier, qui eft, comme nous Tavons 
t voir à la pag. 4^2. de notre VHP 
Vol. une aftion de grâces pour la dé- 
livrance de la captivité de Babylone , 
& eniîiite les trois derniers Verf. du 
PCCV. Hébr. CVI-dont le 47 &48/ 
iônt conçus en ces termes: 

Rendez-nous la liberté . 
Etemel Dieu que nous adorons : 
Raflemblez-nous d'encre les nations; 
Afin que nous célébrions. 
Par nos avions de grâces , 
Votre puiflance infiniment redoutable { 
Et que nous mettions notre bonheur 
A chanter vos louanges. 

Que l'Etemel , le Dieu d'Ifra'cl 
Soit fans cefle comblé de louanges 
Dans les ficelés & à jamais \ 
Et que tout le Peuple réponde ; 

Fij 



114- Argument 

Ainfi foit-il : 

Louez TEtre des êtres. 

Nous difons donc que , ii ce Caotique 
desPâiâlip. a été cpmpofé àroccauon 
du.tran^ort de rArcne , il n*en eft 
point Tunique otjet ; car alors les If-, 
raëlices n'étoienc point difperfés parmi 
les nations, ni opprimés par les étran- 
gers. Depuis long-ten» leur état n^ayott 
tté ni plus âoriâant , ni plus tranquille«> 
Comment doac \p Pi^ophètepouvoit*iI 
dire alors ; 

llafl*emblez-nofis d'entre les nations^ &c<! 

ARGUMENT. 

Pour engager les Ifraëlices efclaves à Ba.- 
• byione à mettre Jeur cpnfiançe dans île Tout- 
pdiffant, ac.à célébrer fes louanges, l'Au- 
teur de ce Cantique rapporte les bienfiiis 
4ont il a comblé leurs pères. Il leur rappelle 
le fouvenir de Talliance qu'il a contraâéc 
avec Abràhain , Uàac & Jaccfb , Tézil & U 
ieivttude de ieur pcrftérité dansrEgypte, la 
manière dont Jofeph y arriva , & ce qui £t 
pafia d*abord à fôn égard. Il pafle enmite à 
Moyfe &à Aaron, Ilj;>arle du pouvoir que 
Xliéu leur donna pour faire des prodiges dao^ 

%, /^ Ratias agite iEtcrno , 

"Vr Invocate poteutiam ejus; 
Manifeftace popuiis 



Egregia faâa ejus. 
C4AiCp > Jpn4Uce Qi^ 



dûTfaume 104. Mibr. '20s. tif 
Ce Pfaume (èlon Thcodoret , ren- 
ferme les promeflès que Dieu avoit 
faites aux Patriarches , ôc les faveurs 
qu'il a accordées à leurs de(cendans. 
Le fuivant , outre les bienfaits que les 
tiraèlices ont reçus , noifô ittftruic de 
leur ingratitude , & des châtimens 
qu'elle a attirés fur leurs têtes crimi- 
nelles : & le CVI. prophétife leur dé- 
livrance de la captivité de Babylone 
que là miféricorde ineffable du Sei- 
gneur leur a procurée^ 

f I. ■ ■ 

là terre de Cham. Il décrit les plaies done 
Pharaon & fon peuple furent frappés , la dé* 
livranct des maux auxquels ils étoienc expofés 
dans ce pays , le fôjour de leurs defcendans 
dans le délert « & enfin kur entrée dans la 
terre promife, 

Foavoit-il y avoir on motif plus puifTanc 
me le récit de tant de bienfaits ^ pour porter 
KS Ifraëlites accablés de naifères a Babylone 
à n'attendre du fecours que de la puiuance 
infinie dû (buverain Maître , & à lui rendre 
le continuelles aâions de grâces î 



K' 



Endex grâces à l'Eternel , 
^ Invoquez fa puiflance : 
Paices connoître aux peuples 
Ses œuvres éclatantes. 
*f Célébrez- le par vos voix & fur voft 
inflmmens : 

F iij 



ii^ Verjions Latine & Françoîfi 

Enarrate omnia mirabilia ejus. 
!• Unà prorumpite in laudes 

Pocentiac formidandae ejua. 

Lxtecur cor 

Quxrèntium iEcernam. 

4. Implorate Sternum y 

£c fortitudinem cjus : 

Exquiritc fcmpcr 

BenigQos vulcas cjus. 
f. Recordemini 

Mirabilium cjus quas fecit y 

Prodigiorum cjus 

Et judiciorum oris ejus, 
^. Semen Abrahas fervi cjus , 

Filii Jacob eleâi cjus. 
7« Ipfe eft ^tcrnus Dominus nofter : 

la omiû terr» judici» c)n% 
S. Memor c(l in perpetuua fadcris ù. 

Vcrbi quod ordinavit 

In mille generationes : 

^. Fœderis quod perculGt cum Abrahas 
Jurisjurandi fui ad Ifaac s 

X©. Quod confirmavit Jacobo 
In dccrctum , 
Ifrâëli in fo;dus ascernum» 

II. Dicens : Tibi dabo 

Terram Chanaan ^ 

Menfuram haeredicacis tua?. 
IX. Ciim efTcnt numéro paucis 

Quafi nihilum 

Et peregrini in eâ. 

1 3 . Errantes continué de genre in gente 
De rcgao ( in regnum). 



du Pfaitme '204. HSn loj* îi? 

Faites le récit de toutes fes merveilles. 

;. Uniflez-vous pour publier les louan* 
ges 
Tyt fa puiflance redoutable. 
Vous qui cherchez r£ternel , 
Que votre cœur foit dans Tallégrefle. 

\, Implorez le fecours de l'Eternel y . 
Recourez à fa puiiTance: 
Taites fans cède vos efforts 
Pour attirer fes regards favorables. 

f. Rappellez*vous la mémoire 
Des merveilles qu'il a opérées ^ 
Des prodiges qu il à faits^ 
£c des îugemens émanés de £a bouche , 

(. Poftérité d'Abraham Ton ferviteur. 
Et vous enfans de Jacob fon élu. 

7. C'eft TEiernel qui eft notre Dieu : 
Ses jugemens éclatent par toute la terre. 

S. Jamais il n'oublie fon alUance \ 
Il fe fbuvient toujours de 1% promefTe 
Dont il a fixé Taccompliffement 
Dans le cours de mille générations. 

5. Il fe rappelle Talliance 

Qu'il a contraâée avec Abraham \ 
Le ferment qu'il a fait à Ifaac^ . 
10. Qu'il a confirmé à Jacob 
^ Pour être un décret imÂolablej , 
Qu'il a renouvelle à Ifraël 
Pour être une alliance éternelle, 
n. Je vous donnerai , a-t-il dit, 

La terre de Chanaan: ^ 

£lle fera la mefure de votre héritage. 
'!• Quoiqu'ils ne fuflent qu'en petit wm« 
bre 
Dans une efpèce de néant , 
Et fimfiles voyageurs dans cette terre. 

13* Errans fans cefTe 
De nation en nation • 



1 2$ yerjions Latine & Vraiiçoift 
( De populo ) ad populum alterum. 

14. Non (îvic quemqaam 
Vim infcrrc cis : 

Imo redarguic propter eos regcs. 

15. Ne tangatîs Chriftos meos : 
Ncc Propheris meis 
Inferatis malum. 



14, Anteqnàm advocarec 

Famem fuper terram, 

Omnem culmam fnimenti contere: 
17. Mifit ante eos virum : 

In feryam vendicus eft Jofeph. 



18. Obftrinxenint cotnpede pedes e 
Ferro circumdatuai eft corpus e)a^ 

X5. Ufque ad tempus 

Quo pervenit (ad chronam) pra?< 
cjus, 

Quo verbum J^cerni 

Probavic eum. 
^•* Miiît Rex , 

£c foivi ju(Gt eum. 

Mifit Dominator populorum , 

£c aperiri juffic ei càrcercm. 
II. Conftituit eum dominum domus i 

Et dominacorem omnis pofleffionis 

!!• Ut Principes ejus 

Ad voiuntacem luam aftringeret ^ 
Et Seniores ejus • 

Sapientiam edoceret. 

1). Dci4 ingccflus eft IfrabliEgypr 



du P/aume 164. Hihr. lof. 115 

De Royaame ( en Royaume ) , 

( Et de peaple ) ea peuple. 
14. Il ne permit point que perfonrie 

Leur fît aucune violence : 

Il reprit même févéremenc 

Les Rois en leur faveur. 
If. Gardez-vous, leur dit-il. 

De toucher à ceux qui me (ont confr- 
ères : 

Gardez-vous de faire aucun mal 

Aux dépofîtaires de mes paroles. 
U, Avant d'ajppellcr 

La &mine lur la terre. 

Et dte brifer tous les tuyaux des blcds", 
17, Il envoya devant eux 

Un'homme rempli d'intelligence : 

C'étoit Jofeph, qui fut vendu 

Pour être elclave; 
it. Ses pieds furent refferrés 

Dans des entraves : 

Son corps (ut chargé de chaînes , 
i^. Jufqu'au tems ou fes prédirons- 

Pénétrèrent (jufqu*au thrône, ) 

Ou Toracle de TEternel 

Prouva fon innocence 

10. Le Roi envoya ordre 

Qu'on le tirât des fers : 

Le Souverain des peuples 

Le fit fortir de prifon. 
u> Il lui donna Tautorité fur la mailon :• 

Et un pouvoir abfolu dans tous U«; 
Etat» ; 
lu Afin que les Princes de (on Royaume: 

Fuffent aftreints à fes volontés^. 

Et qu'il communiquât la fageflc 

Aux Anciens de Ion Confeil. 
X3t Ifra'cl entra enfuite en Egypte » 



îjo Ferjions Latine &Prançoife 

Et Jacob advena 
Manfit in terra Cham. 
14» Ibi auxit (Deus) populum fuum valdè ; 
Et farmidandum eum reddidit 
Ipfum angufliâ prementibus. 

&/• Mutatum efl: cor eoruxn > 

Ita ut odio haberent pûpultun ipfius y 

Ita ut pedimas artcs 

Adversùs fervos ejas machinarentur. 



%€. Mific Moyfen fervum fuum ^ 
Aaronem quem elcgei^t. 

17. Imprefferunt in éis • 

Notas ( irae ) cjus : 
Ediderunt prodigia 
In terra Cham. 

il. Mifît tcnebras , 

Et denfam caliginem obduxîr » 
Ût non rebellarent verbo cjus. 



15. Converterat aquas corum in fanguinem 

Et mortcm imulerat pifcibus corum. 
30. Âbundè ediderat 

Terra corum ranas, 

Ufque in penetralia 

Principum corum. 

%i . Dixcra t : & cxorca erant examina mut- 
carum : 
Ëxorti erant ciniphes 
In omnibus finibus corum. 

51» Dederat pluvias eerum in grandi- 

nem. 



Et Jacob demeura conunt étranger 
Dans la terre de Cham. 
14. Dieu y multiplia extrêmement (on 
Peuple : 
Il le rendit formidable 
A ceux qui le tenoient dans la détre/Te. 
ly. Le coeur des Egyptiens fe changea au; 
point , 
Qu'ils conçurent de la Iiaine contre fon- 

Peuple y 
£t mirent en œuvre contre Tes feryiteurs> 
Les ^lus déteftables artifices. 
xi. Il envoya (on feryitenr Moyfc , 
Et Aaron dont il avoir fait choix. 
17. Ils imprimèrent fur les Egyptiens 
Les marques des effets ( de la colère : y 
Ils firent éclater des prodiges 
Dans la terre de Cham. 
il. Il envoya des ténèbres ^ 
Et fit régner 
Une nuit impénétrable^ 
Afin que les Egyptiens ceiTaflent 
D'être rebelles à fa parole. 
l^ Il avoir changé leurs eaux en fang;t 
Il avoir fait périr tous leurs poillons. 
30. La terre avoir produit 

Une il grande quantité de grervouillcs y. 
. Qu'elles avoient pénétré jusqu'au plus- 
fccret \ 
Des appartemens de leurs Princes: 
îi. A fa voix • 

Des effaims de. mouches 8e de 0)ouch#- 

rons , 
S'étoient rendus dan» toutes leurs Pro-^ 
vinces. 
ft. Il avoit chs^ngé leurs pluies en uiie 
grclc 
Mêlée de feu jr.d'édaiis: & de foudre» 
r v| 



iji Perfions Latine &JFrançoi 

IgDcm & flammas in terra eon 
35. Percufferatqae vineas eorum 
Et ficus coram 'y 
Et confregeràt arbores regionis 

54. Dixcrat : yederatqae tocufta . 
Et bruchus etiam innamerabiiis 

If. Illa doKifta fuerat 

Omnem herbam agroram eoriii 

Hic Toraverat 

Omnem fruâum terrx eorum» 
}^. Deia morte percufTit 

Omnem primogenitum in terra 

Praecipuum omnis roboris eoruc 
$7. Tandem eduzic eos 

Cum argento & auro , 

Et nullus ex Tribubus eonim 

Inventus eft infirmus. 
3 S. Laetâta eft ^gyptus 

Proficifceotibos eis : 

TantQs eorum payor 

Ingruerat in eos. 
35* Ezpandit nubem^ 

Ad cooperiendum ( ifraël) 5 

Et ignem. 

Ad lilaminandum eum noda. 

40* Petenti adduzit coturnicem. 

Et pane cœlcfti 

Sanavit eum. 
41 Aperuit petram^ 

Inde âuences aquas 

Decurrerunt t>er loca arida « 



du Tféome 104. Uébr. îoj^ t M 

' Qa'il avoit bit tomber fur lears terres. 
Il avoit frappé leurs vignes & leurs 
figuiers 5 

Et il avoit brifé les atbres de leur 
territoire. 
\, A Ton ordre on avoit vu fondre 

Des nuées de fauterelles y 

£t des armées d'infed^es innombrables. 
^ I<es unes avoienr ravagé 

Toute l'herbe de leurs campagnes : 

Les autres avoient dévoré 

Toutes les produdions de leurs terres* 
^* Il frappa en fuite de mort 

Tous les premiers-nés de leurs pays. 

Qui £iifoient toute leur principale force* 
7* Il enunena enfin les enfans d'ICrael 

Chargés d'argent & d'or. 

Sans que dans leurs Tribus 

Il fe trouvât un feul infirme* 
it. Leur départ fut pour l'Egypte 

Un fujct d'allégreffe : 

Tant étoit grande la frayeur 

Que lui inlpiroit Ifraél. 
1^ Il étendit une nuée. 

Pour les mettre à couvert pendant le 
jour. 

Et pour l'éclairer pendant la nuit y 

Par l'éclat de fa lumière. 
^0. A fa demande il fit venir des cailles ; 

Il le raiTaifia enfuite 

D'une nourriture célefte. 
M. Il ouvrit le fein de la pierre ^ 

Et il en coula des eaux» 

Qui formant un fleuve , 

Se répandirent dans ces lieux arides. 
1* Parcequ'il fe fouvint 

De la parole facrée, 

l)onnée à Abraham fon feryiteur. '* 



I3f4 Remarques 

45. Ideô eduxit Popdiim fuumcum gau^» 
dio 5 

In feflivis cafttibus 

Eiedos fuos. 
44. Et dedic eis terras gentîum : 

Et frudum laboris Populorum 

In hxreditatem pofTederiint , 
4f. £â lege ut obfervarent ftatuca ejus. 

Et leges ejus cuftodirenc. 

Laudate Eus entium^ 



REMARQUES. 

Verf, 7. Rendez grâces a l'Etbrwel , 
Invoquez sa puissance, 

Ifàïe paroîc faire allufion au pemier 

Verfêt de cette divine Poèïîe, lor/qu it 

s'énonce aînfiau Verf. 4. duCh.XIL* 

Rendez grâces à PEterncl j 
Invoquez la puiHance : 
Faites connoître aux Peuples 
Ses œuvres éclatantes. 

Verf. IL Cblebrez-le par vos voix et 

SUR vos INSTRHMENS. 

Nous fupprimons un Pronom, ei dans 
le Latin, parcequ'il y a certaines répé- 
titions qu il faut retrancher, lorfqu'elles 
ne font point analogues au génie de 
la Langue du Traducteur. Il nous pa- 
roît auflî que les Copiftes ont introduit 
un iod au lieu d'un shoûrêk daas le 



JurUPfaume IG4. Verf.4. tfe 

4^. Il emmena foo Peuple plein de joie : 
Et ceux qu'il s'étoit choifis , 
Firent retentir des chants d'allégrcffc, 

44, Il leur donna les terres des nations : 

Ils jouirent en héritage 

Du fruit des travaux des Peuples , 
4f. A condition dobfcrver fcs décrets 

Et d'être fidèles à fes loix. 

Louez l'Etre des êtres. 

Verbe W shîrou, & qu il faudroit lire 
shoûroû. Oans cette hypothcfe il ièroic 
auffi néceflàire de faire la même cor- 
reôion dans Tlmpératif '»n>toçî**khoû: 
à nioins qu*bn ne veuille dire avec 
Robertfon qu'il y a ici fuppreflîon du 
'*T hê qui caradèrife THiphil. Enfin il 
nous (êmble qu'il n'y auroit aucun fon- 
dement à donner une Hgnification plus 
forte au Phiel ^^\ zâmmeroû , puîique 
ce Verbe dans le kal a une fignification 
toute différente, 

Vttf.lVi lAa>LOKBZ LE SBCOURS. 

C'eft ainfi que nous rendons l'impé- 
ratif Ittfrr dîr^hoû ^ parceque ce Verbe, 
ielon Leigh , fignifie demander du fe^ 
cours ou C0/2/J// à quelqu'un. Significat 
perere auxilium , ô» confilium OireSiû- 
nemque ab aliis^ 



^i^ Remarques 

Verf. V, Rappellez-yous ia méroirb 
Des PRODI6ES qu'il a faits. 

UHébreu porte : 

RappcUez-vous h mémoire 
De Tes prodiges qu'il a faits. 

. Mais nous croyons que P Affixe ne 
doit point s'exprimer, quand il eft (aivi 
du Pronom relatif Asnér , qui^ i^^> 
quod. 
ttidemr Des îusemens ÉHANés bb sa . 

BOUCHE. ^^ . . *• 

L*un étoit de rigueur & de févcri- 
té , Tautre de bonté & de miftricordéJ^ 
Par le premier, TEt^rnel livfoft.fcm 
Peuple à des ennemis qui Taccabloienc 
de traitemcns injuftes : par le fécond» 
îl Tarrachoit à leur pouvoir, & les pu- 
nîflbit de ce qu'ils le maltraitoiènt au- 
delà de la punition qu'il voutoit lùir 
même en tirer. 

Firf. PIL Cest l'Eternel qui est h^^ 
TRE Dieu. 

Quoique cet Etre fuprême foit le 

Dieu de toutes les nations , çui(qu elles 

font toutes l'ouvrage de Tes mains. Se 

qu'il exerce un empire içuverain fur 

tout rUnivers -, il étoit cependant le 

Dieu des Ifraëlires d'une manière toute 

particulière^ félon ces paroles de Moyfê^ 



furie Pfaume 104* ^^{/^/- 'J? 
Dcuter. X, 14 & 15. i> Il eft certain 
» qae les cieux , même les plus éle- 
» vés, que la terre , & tout ce qu elle 
» cxHicient > appaniennenc à rEcernel 
» votre Dieu ; cependant il a pris un 

• plaiûr (îngulier a aimer vos pères : 
» en confëquence H a choifi leur pof- 
» rcrité après eux, c'éft-à- dire , vous 
» mêmes, d'entre toutes les nations t 
» comme il paroît yififelement en ce 
« joiff. Et au Verf. 2. du Chap. XIV. 
» parceque vous êtes un Peuple fpécia- 
» lemenc conlacré à l'Eternel votre 
» Dieu & qu^il vous a choifi préféra- 
» blement à toutes les nations qui ha- 
» birenc la fiirface de la terre, afin que 
9 vous fuflîez paniçulièrement /on Peu« 
» pie. « Après avoir parlé de la fbrtîe 
d'Egypte, il dit encore dans les VerH 17 
&iS. du XXVI. Chap. du même Li- 
vre: *>Vous avez promis aujourd'hui 
» que FEternel feroit votre Dieu, que 
» vous marcheriez dans fês voies , que 
» vous garderiez fès oracles , /es pré- 
» ceptes, fcs jjïgemens, & que vous 
«d>eiriez à fes commandemens. L'E- 

• ternel vous promet à fon tour que 
» vous /èrez /on Peuple particulier, /e- 
» bn qu il vous Ta déclaré, pourvu que 



i}8 Remarques 

n vous accompliflîez tous fes précep^ 
M tes.«« Enfin au Verf. 9. du XXXII.-. 
Chap. il eft dit : w Car le partage de 
n r Etemel, c'eft fon Peuple ; Jacob eft 
m la mefure de fbii héritage. <« 
Vcrf. IX. Il se souvient db l'allianciu 
Cette alliance contraftée avec Abra- 
ham, Génèf. XV, 18. renouvellée avec 
ferment à Ifaac, Ibid. XXVI , \ con- 
firmée à Jacob , Ibid. XXVIII, ij 
& 14. ne peut être regardée comme 
éternelle , dit De Muis , fi on la fëpare 
des promeflès fpirituelles qui y étoient 
' inviolablement attachées , Sternum. 
dici non potejt illudfœdusj 4ii/i gaoud 
promijfionesfpiritales extendïtur.Shét^ 
loch eft de même avis.* Cette reoiarque 
eft d'autant plus vraie , qu il eft dit à 1» 
fin de ce P/aume, que le fouverain MaS*-* 
tre leur donnoit le pays des nations y 
afin qu'ils gardaflènt les oracles, & qu'il»- 
oblèrvaflent les loix qu'il leur avoit 
données. Telles étoient les conditions* 
de l'alliance de l'Eternel avec les Pa« 
trîarches & leprs defcepdans , xomme 
Moyfê nous TapprencT dans plufieurt 
endroits de Tes écrits : alliance qui ne 

* Pag. j^. du Ir Totn. de la nouv. Edit» 
de Tufage & des fins de la Prophétie» *' 
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oit donc pas feulement PétabliH 
: temporel des defcendans de Ja^ 
ns la terre promi/è, puifqu*iln'a 
\ paflàger, mais bien plutôt celui 
;lifê qui fera éternel. 

Ih Quoiqu'ils ni fussent qu*£N 

PETIT NOMBRE. 

Icpit le Très-haut fit alliance avec 
im & enfuîte avec les autres Pa- 
ies, Ifraël étoit alors en petit nom- 
^^ri in numéro. Moyfè répète la 

cbofè dans plus d'un endroit î 
:emple , lorfqu'il ordonne à /es 
, rJeuter. XXVI , 5. de recon- 

devant l'Eternel en préfèntant 
«émices, que leurs pères étoient 
de Syrie en Egypte avec peu de 
«es. Et Jacob ne dit-il pas lui- 
à fes enrans, après le meurtre des 
lites, Génèf. XXXIV, jo. Nos 
fiimus ? D'ailleurs la terre qui lui 
romifè, & où ils vivoient comme 
;ers , étoit occupée par des Peu- 
lombreux & puiflàns , Nombr. 

j2. Ces difKrens endroits prou- 
felon la peniee deThéodoret, la 
ice de celui qui faîfbit de telles 
îflès. Nous ajoutons que c'eft aufïï 
rcuve de la foi de ceux qui les 



{ 
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tecevoîent i & qui y m€ttoîent f< 
leur confiance. wC'efl: par la fbi, 
» S. Paul aux Hébr. XI , ii. qu'fl 
jd (brri d*un ièul homme , & qm é 
M déjà comme mort , mie pôftéricé s 
M nombreufè que les étoiles du c 
» que le fable qui eft fur le bord d 
»? mer y & qu on ne peut comptei 

Verf. Xlfï.l^kKkffs 3t nation bni)at: 

Les Patriarches ayant toujours ^ 
en étrangers , ne fe font fixés eo- 
cun lieu , & ont tranfporté leurs i 
tes f tantôt dans un endroit , & ta 
dans un autre. Le Seigneur ordon 
Abraham de quitter Ion pays >. & 
mille > & la maifon de Ton père , \ 
aller dans une terre qu il lui ferac 
noître , Géncfl XII, i. A peine y a 
derheuré quelque tems, qu'une far 
Toblige de paflèr en Egypte où. il : 
comme étranger. Id. iWd. i o. Il 
vient enfùite dans ïa terre de C 
naan 5 Id. XIII , 3 . Ifaac y fcjb 
fans avoir de demeure fixe.' Ignore- 
qu'il alla chez les Philifiins, & qu 
demeura aufïî comme étranger > 
XXVI , j ? Jacob héritier des pro: 
Us de fès pères fe fauve en Méfopot 
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pour éviter la perfçcution de fbn frère 
ï&i,Id. XXVÙI, 1. De là il retourne 
dans le pays des Chananéens , Id. 
XXXIII , 18. Puis il defçcnd en E- 
râce, Id. XLVI, 16. i\ y. meun; mats 
& ptfftéritc , après avoir été aflfranchîe 
delà (èrvitude qu'elle y éprouva , erre 
pendant 40 ans dans le aéfèrt , beug- 
ler. VIII , 2. & parcoun flifferens pays 
£ms s*y fixer. 

Sid De Royaumi in Royaumi; 

Le Texte original porte ièulemectt 
DE Royaume chez un auti^e Peuple. 
Mais la répétition du terme ghôï* par 
iQÎt éiçiger la répétition des Sqbftantife 
mâmelâkhâà & "^Ao/w» avec leurs Pré- 
, ])ofitions reipeâives. 

Verfl XIV, Il ne permit *oi«t <iUE peu- 

SONNE 

Leur fît aucune yiolenci » &c. 

Le Très-haut protégea toujours d'fine 
lianière particulière les fàints Patriar- 
dws à qui il avoit fait de fi magm- 
fqoes promefiès. Jamais il ne permit 
pilleur arrivât aucun mal, fbit de la 
part des Chananéens , foit de la part des 
Pjeuples ^es pays par où iU fiirent obli- 
gés de p^r. Il frappa raçmc de très- 
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grandes plaies Pharaon & toute fa Êl- 
mille y parceque ce Prince avoit pria 
Sara femme d'Abraham , s'imaginaat 
qu elle étoit fa iœur , Génèf. XII , Vr 
& i8. Abiipéleçh Roi de Gcrare « 
menace d'être puni de mort , parce^ 
qu'il avoit auflî fait enlever cette epouiê 
du Père des Çroyans, Ibid. XX, j.Iiàac 
éprouva la même faveur , lorsqu'il iê 
trouva dans un danger^ femblable daiM 
le Royaume d'Abimélech. Ce Prince 
le pria de Ce retirer de (es Etats, parce* ^ 
qu il le voyoit plus puiflant que lui, Ibid. ■ 
XXVI, 16. Jacob fut viGbIement pro- 
tégé du Tout-puiflànt , /bit lorfqaéLa-. 
ban (on beau-père le pour(ùivit , Ibid^ 

XXXI, 34 ; foît lor(quE(âu marcha, 
contre lui avec 400 hommes , Ibid» 

XXXII, 6-, foit dans le danger qu;il 
courut , après que fes enfans eurent (âc- 
cage Sichem, Ibid. XXXIV. Au Verf. j. 
du Chap' XXKV. du même Livre il 
eft dit que l'Etre fuprême jetta la te^ 
reur dans toutes les villes des enviroBi 
de Sichem, & que perfbnne n'ofa pour- 
fuivre dans leur retraite les de(cendaM 
de Jacob. 

Verf. XV* Aux dépositaires de mes pa- 
roles» . 
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En Hébreu >é???V lin^bî-àiS a mes 
iophètes. 

Abraham eft expreflement nomme 
rophcte dans le 7^ Verf. du XX* Ch. 
elaGcnc/I Redde viro fuo uxorem ^ 
BiflPropheta^/Z. >»Rendez donc main- 
tenant cette femme à fbn mari, 
parceque c'eft un Prophète. « Ifàac a 
affi. prophétifé en donnant fà béné- 
iâion à Jacob , Ibid. XXVII , 28 & 
J.Jacob a pareillement annoncé Tave- 
lit, comme on le voit par les Prophé- 
ies qu'il fit quelque tems avant fa more 
or la deftinée de les enfans , Ib. XLIX, 
( , &c. Les faints Patriarches ctpiént 
lonc les dépofitaires de la parole du 
Inivèrain Maître. 

Us font auffi appelles les Oints du 
Seigneur, ou des hommes qui lui étoient 
fcécialement confàcrés, foit à caufe de 
létroîte alliance qu'il avoit contractée 
a:?cc eux , foit parcequ ils lui avoient 
tegé des autels pour lui offrir des fa- 
ctifices en qualité de Prêtres. VoyezJa 
pjç. $57. de notre fécond Vol. & la 
pii^. 481. de notre IIP. 
Yvf, XF7. Avant d'appeller 

La lAMlNE SUR LA TERRI. 

Le Pfalmifte parle dans cet endroit 
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de cette famine univerfelle qui dura 
fèpc ans , & que Jofèph annonça à 
Pharaon > GénèC XLI & XLU. 

Ib'id, Ayant* ^ \ 

Ce terme expdme Ici la ParrïciAe 
ouâou. Noldius dans fa Concordance* 
Art. 7. lui donne cette figniiîcaàod » 
Jug IL 21.. Ezech. XLII. 14. 
/i^.Et de bris]er tous les tuyaux ^essi.edv 
Le Verbe Hébreu-T^f shâfcâr ne vtAlb. 
pas toujours dire brifer ; mais qudqoé^V 
fois il (ignifie Cmplemem» içilonLelg^ 's 
endommager une chofe^ en/çtrt^qiteUMj, 
ne parvienne point à fin état ordi^ \ 
nàire j parceqifelle efl: en ouelquefib^ I 
çon bleflce. No/i femper eft ita fn^i- 
gère , ut partes dijpùant ; fed intet^ j 
dum Id^dere tantdm rem 9 ut non^\ 
inte^ra^ & quafi vuîner^re. Ce qui nota V; 
fait prefumer que la véritable ugnifîca?.^ 
tion de ce Verbe, dans ce Verfèt,pourr j 
roît être ncelle ai avorter. . a 

Vxrf. XVIL II envoya devant lyx Qi» \ 

HOMME * 

Rempli d*intellig£nc)e. 
On ne connoît pas parfeitementlcs 
moyens que la divine Providence em- 
ploie pour éxéjcutej: iè$ deflèins, & les 

efièti 
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efittts.de fa profonde fagefle qu'après 
learéxécufioQi Qui- aucoit pu croire, en 
voyant Jofèph. vendu par iès itères» 
açbeçé parPuuphar , jerté enlSike dans 
une neiteprifon , que tous cesévéne- 
mens extraordinaires ne lui arrivoient 
que pour lelever aux plus grandes 
dignités , & pour procurer à fà famille 
une rseflpurce adurée dans le tems de la 
dilêttie » qui dévoie fè faire ièntir quel- 
ques années aprè^ ? C'eft ce que Jo(èp.h 
lw*jn£ffîé.admire.> lonfqu'après la mort 
àt j'^cob îl die à iè^ frères qui le coiir- 
jifrgi^tit d'oublier les «mauvais traite^ 
mens qu ils lui avoient fairs : » Ne crai- 
n gnçz point 3 parceque je fuis (bumis 
m IjÎMeii. Votre intention étoit^ à k 
I» .V'^ké s de me faire . du mal ; mâs le 
w 4âiQCeiQ.de rEternel étoit de me faice 
m 4u bien ,. pour exécuter ce que vous 
fi -voyez aujourd'hui, afin de conferver 
:4» la vie à un grand Peuple. GéiicH L« 
19 & io« 

Vjff.lSVIll. SftS .{»I£9S lURïNt HESSIRHis 
SANS DES ENTRAVES, 
. Son CORPS FUT CHARGE DS CHAINES. 

QhJiit dai)s le XXXIX^ Chap. de la 
fOixi}^* que Putiphar trop crédule aux 
4i^)irs qœ fa femme lui teooit conue 

* lotnc XIU G 
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Jofeph en fis extrêmement itti 
le m meccce dans, h ptiSMr 
.^acddt eeux qui étoieni: ^ cdiés 
dte dà RlOi>^lnais qoe le Tir ès|- 
¥abancbonapoim> & qu'il loi 
i^er gcaor aapvàs du maicre ^ 
fbn. »Neu8 ne liions poim, di 
M guftin • q«*il aie été dans 1 
M» mais il ne ûuc point doutei 
^ Êàt ne ibk vérkable. Qtielc 
J9 conftances de fà • vie pea^i 
» été omtfes dans TKiftoire ÙAi 
■M ii^étoiem ]>oim iiKonnoe» » 
» E&rk , qui nous les révèle 
• P{aunies»« 

On voit dans le 1 3« Vert d\ 
de laSageâèyque lejufteJo(ëp 
if>ainr abandonné duSeigneurr 
iuc Tendu r mais Wil ra-pt^ii 
péché , qivil eft deurèndâ; avëd 
;la £b(Iè , C'dl-à^dii» > dàtii 
fbn ^ âc qo^H nt Ta point quifeci 
^qu il a été chargé de chaîne» 

DICTIONS 

C'eft-à'-KKre 5 julqcfà ce qû 
cdiâion qu'il avoit hîvs au gris[|i< 
ion du Roi Cat accomplie .y 
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totfik venue à la connoidance de ce 
Prince ; car Jofeph demeura encore 
deux ans en priibn après le récabU(lè- 
ment de cet Officier dans £1 Charge» 
quoiqu'il Feût prié de fè Ibu venir de lui » 
& de i^re connokre fbn innocence à 
Pharaon , lorfcjue ce Prince lui auroic 
readii (es bonnes grâces. Mais au mt* 
{iea de ià profpérité> le grand Ecfaan(ba 
CKÊlia Joièph qui lui a¥oic annoncé 
Cttte faveur, Génèf. XL, zj. Ce ne 
ftt que quand le Roi d'Egypte eue un 
/ôage quauciUL Devin , ni &ige de iès 
Etats ne put expliauer, que le grand £* 
chan/bn iè rappella Jo/eph , & dit à 
Pharaon , en reconnoîdànt (à faute , ce 

Ïii lui étoit arrivé lorfqu il écoit en pri^ 
n afvec le grand Pannetier , Géncf. 
XU, 14. Ce récit fit reconnoître Jo- 
lepli pour vrai Proi>hère. Ce fut le com- 
mencement de ia liberté & de ïon 
âévation; alors Toracle de l'Eternel fp 
& paroître auflî pur que Tor éprouvé 
dans le creufet. Son iimocence éclata , 
on le regarda comme un homme qui 
pénétcoit dansravenir : auffi-tot il fut tiré 
de pri(bn par ordre du Roi ; il parut en (a 
.prefence pour lui donner Texplication 
de ce qur'il avoic vu pendant la nuit. 

Gij 
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Vfirf. XXi. Il LIÎ.I DQNIIA l'autohi 
SA MAISON. 

Après que Jofeph eut fait coxii 
à Pharaon la vifion qu îl avoit pue 
danc Ton fommeil > il lui con&il 
choifîr iin homme fage , habile l 
telligent , ^ de lui confier le conr 
dément fîir toute TEgypte. Il lui < 
çnfuite de5 avis famtâires poui 
prudpnte adminiftratipn pendan 
ièpt années d*abondance > afin 
mettre en état de ièçourir fon p 
pendant les fept années de ftérilii 
devoîent fuccéder aux premîcrcî 
confèil plut fi fort au Roi & à to 
Cour , que faifî d'éconnement il s* 
GénèC XU.» 38. w Où pouri 
» nous trouver un hpmrn^e fêml 
» à celui- ci , qui fôc auflî remp 
jf fEfprît dç Dieu que lui ? « Adri 
çnfiiite la parole à Jofeph, tl lui 
li Où pourrpis-je trouver quelgu*ui 
«» /âge que vous , ou qui vous ^j 
w Je vous .établis donc fur ma ma 
*> tout le peuple fera docile àro 
>• dres -, je n'aurai au deffus de vpu 
j> le tlirône Royal ... Je vous d 
j> le commandement fîir toute !*£ 
^ tûi ** & jpour .marquer TautoriD 
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iolue qu'il lui confioit, il ajoute : w Per- 
» (ônne ne remuera ni le- pied , ni 1^ 
» main dans toute TEgypte fans vos 
» ordres. « Ceft auflî ce gue le Pfal- 
mîftc exprime dans le Verfec fuivant. 

Ttif. XXIl. £T qu'il COMMUNiqVAT LA 

SAGESSE 

Aux Anciens dé son Conseil* 

le terme & Anciens ie prend pour les 
Conseillers ou les Sénateurs de l'Egypte. 
I4iaraon voulut que par les conteils de 
Toièpli ils pourvufïènt aux befbins que 
la funine prochaine devoir occafioiv- 
ner. 

Tiff. XXIV* DiBU Y MULTIPLIA EXTRÎ- 
MEMINT SON PKUFLS« 

Comme é'étoit dans T Egypte que 
fEtemel avoir réfblu de fe former un 
peuple à qui il avoir promis la terre de 
Chanaan, il le multiplia tellement, qu'au 
lieu de 70. perfonnes dont il étoit com- 
pose lorfqu il entra dans ta terre de 
Cham 3 il fè trouva au nombre de 
Éooooo. combattans lorfau il en fortit, 
Êos compter lesenfans, les femmes & 
fa vieillards. Cette grande fécondité 
que le Tout- puiflànt accordoît à la Na- 
tion fàinte, caufà unejaloufie extrême 
aux Egyptiens. Leur afFedlion pour les 

G iij • 



t^o Rrmarques ^ 

defceftdans de Jacob fe changiea eii 
iaine 5 ils commencèrent dès-lors à let 
opprimer par toutes fortes d* artifices. 
M Vous voyez , « dit on de leurs Roîsl 
qui méconnoîfTôît les fervices hnpor- 
tans que Jofeph avoit roulus à iês Gx^ 
jets , » vous voyez que le peuple des 
» enfans d*Ifraël eft devenu ircs-nom- 
M bren, & quMl eft plus fort que nous. 
» Opprimons-4e donc avec artifice, de 
» crainte qu'il ne fê multiplie encore 
» davantage \ & que, fi nous nous trou- 
» Tons attaqués par nos ennemis, ils ne 
» fè joignent à eux pour combattre 
» contre nous, pour ibrtir enâiite de ce 
>• pays , Exod. 1 , 9 & 10. •« On woît 
aullî dans ce Chapitre les moyens înîr 
ques que les Egyptiens prirent pour 
réuflir dans ce premier deflèin ; mais 
le Texte iàcré ajoute au Verf. 12. que 
plus on les opprimoit , plus ils fe mal*- 
tiplioient. Quantbque opprimebanttos^ 
tantb magis multipUcabantur & cref^ 
€ebant. 
Vcrf. XXVI, Il smtoya son servitevk 

MOYSE, 

Et Aaron dont il avoit paît 
choix. 
Les enfans d'Iftacl prefles par les 
»aux dont ils étoienc accablés , pou/r- 
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roSearleurspiainces vers leTout-puiflànc 

& hû adreiloient leurs prières. Il fe laiilà 

fléchk par lears larmes. ^J'ai confidéré^ 

» dit-il àMoyfe, Exod. III, 7, 10. Taf- 

« fliâi(Hi de mon Penple qui eft en £- 

» eypce : J'ai entendu Tes cris caufés par 

» la dorecé de ceux qui prcddent aux cra- 

« vaux qu'on leur fait faire. Je vois 

M quelle eft (à douleur, & de quelle ma« 

» nière il eft opprimé. Mais je vais vous 

• envoyer vers Pharaon, afin que vous 

» £iffiez fbnir de l'Egypte les enfans 

» f Ifiracl qui forment mon peuple. » 

Moyfè s'excufe fur foa incapacité. L^E-* 

treraprérne lui aflocie (on frère Aaroti 

Ê' s énonçoit avec beaucoup plus de 
lâié, Ibid. Chap. IV. 
Ytrf.XXyiL Sua lis IcYmiMs. 

UHébreune fe fcrt ici que de TAf- 
btOmêff^i précédé de laPrépofitîon 
3 beîch , bâm« in eis , (ur eux ; mais 
comme dans toutes les Langues,tes Pro- 
noms fe mettent adèz fouvenc pour les 
Noms Subftantif5,nou$ avons cru devoir 
rétablir ce dernier dans notre Verfion 
Françoife pour rendre le Texte plus in- 
telligible. 
Ilfid» Les marques des etfets (pi sa co- 

LIRE.) 

Giv 
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Mot à mot, Us paroles de fis fignes. 

1°. Nous donnons au Pluriel ^ArtC-ôchô- 

thâï^ la fignificadoti que tui af&gnem 

ks meilleurs DicStionnaires, i°. Commti 

le mot *?3'7 dibf rês ^tfr/'wWj (parole ,J 

n'a de fèns déterminé que ceki<]ui efl 

relatif à ce qui précède & à ce qui 

lîiit , nous n'en avons point trotfvé de 

plus convenable à cet endroit que celui 

^ue nous venons de prèfèncer. Enfin ou 

Subflantif renfermant quelquefois oc 

autre Subftantif dans la Langue fainte; 

nous ajoutons le terme co/èr^ ; fxcer 

que Diea ne frappa les Egyptiens d^ul' 

ccres que quand les excès qu'ils corn- 

mettoient contre fbn Peuple reurên 

irrité contr'eux : car nous iommes pe^ 

fuadés que ces marques des eflfèts de \\ 

colère du ibuverain Arbitre de l'uni ver 

font les ulcères enflammés , & les cu^ 

meurs qui fe formèrent fur les homme 

& fur les animaux, & qui (ont la fixièndt 

plaie, Exod. IX, lo. Elles caufbien 

de fi grandes douleucs>que lesMagicien 

ne purent fè tenit devant Moyte. 

Verf. XXFIIL II envoya des ténbbris 

Et fit REGNER UNI NUIT IMPlNt 
TRABLE. 

C'efl ici la neuvième plaie dont 1 



Seigneur frappa les Egyptiens pendant 
trois Jours.Ces ténèbres turent fi épaiflès^ 
qa'eUes éroient palpables, Exod. X, ii. 
auffi perfônne ne nouvoit-il fortir du 
licB où il étoit , m mr quoi que ce fût. 
JtiL Afin que les Egyptiens cessasiemt 

D*STR£ rebelles A SA PAROLE. 

Les Interprètes font fort partages 
daos Texplication qu ils donnent de ces 
deux ftiques. Le Texte original porte 
»wrnic ^10 )h\oMor mârou-éth de- 
Ûrrïô. S» Aug. dit fiir cet endroit , que 
pcefque tous les exemplaires portoient 
txaccrbaverunt fcrmoncs cjusy &qu'à 

S "ne en a-t-il trouvé deux oi\ Ton 
la Particule négative non. Ubi auf 
tem addita efi negativa Particuldj vix 
kos codices potuimus reperire. VAv^ 
teor de la Verfion des Pfàumes que To» 
diante àTOfiSce, a traduit ce Texte de 
k manière (uiyante : Non exacerbavit 
fermones fuos. » Ces paroles , dit Mf 
» de Sacy , fonf £ obfcures , qu'il femr- 
» We qu on en devine plutôt le fèns 
» qa*on n*ofe l-aflùrer. tes uns les rap- 
» portent à Dieu même, en di(ant qu'if 
p le tint ferme dans (es. paroles, & ne 
» fe -repentit point de fes promeflès.» 
» nonobftant lobftinaiion aes Egyp^ 

Gv 
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tiens : Non immutavit^ non irrita 

fermones fuos ^ dit Géncbrard. 

Cependant le plus grand nx 
des Commentateur les a adapi 
Moyfè & à AarolFdiefquels il eC 
inunédiatement auparavant , & 
que le Poète (acre veut faire eni 
aue la dureté du Roi d*Egypte 
fes fujets ne rebuta point ces ho 
choifis : mais il ne paroît point < 
fbit là le fens de ce paflàge. Le 
diges que le fouverain Maître 
tant de fois opérés par le miniffi 
ces deux Envoyés , étoient une p 
certaine qu ilsn'étoîent point reb< 
fes ordres , pûifqu'ils éxécutoiei 
réfiftance ce qu'il leur comma 
I>'aiHeurs la fiiire du difcours fait 
nokre que le Pfalmifte veut parle 
Egyptiens. Toute la difficulté de c 
Aïok confifte dans les deux Pan 
*ni oûlo-. Rien cependant de plus 
rel que de leur donnft des fignîfic 
analogues à ce que le Prophète 
faire entendre. Il Iùffifoit,pour y u 
de rendre la Particule ouâoumv u 
que , & 16' par non ^ qui eft fa fi 
tion la plus générale. Auffi-tôr î< 
tif qui faifbk agir le Tout-puiflài 
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découvre ; & Ton voit que c'étoit pour 

obliger les ^yptiens à remettre (on 

Peuple en liberté , qu*il leur faifoit fcn- 

. tir toute la force de fon bras. 

Afin que les Egyptiens cefTafTenc 
D'être rebelles à fa parole. 

VirÇ, XXIX, Il avoit changb leurs.' 

BAUX EN SANG 4 

Et atoit tait pin ijl tous tiuRfr 

POiSSOtlS. 

La mon des poi(Ibns eft une preuve 
ans réplique que les eaux d'Egypte fii- 
teot réellement changées en fang. ^Non 
n reniement il changea la couleur des 
• eaux , dit Théodoret » mais même 
» leur goût & leur qualité ; de forte 
» que tous tes poifibns périrent. « 

K(Cr/XXX/K.D*INSECTiS INNOMBRABLES» 

Mot à mot, & nullus numerus. C'efl: 
un tour de phrafè Hébraïque que nous 
rendons comme T Auteur de la Verfioft 
Atabe» par innumerabilis^ 

faf, XXXV, Les unes ayoient ratage 3. 
Les AUTRES avoient dévore. 

La Particule ouâou fe traduit par te 
Pronom iWtfj Ula^ illud. Voyez Nold. 
Art. XXIII- Nous croyons que les 
deux ouâou marquent dans ce Texta 

G vj 
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une oppofitioti entre locufta Se hruchui^ 

à peu près femblable à celle que T Auteur 

que nous venons de citer , met entre ces 

deux lettres dans le Verf. 8. du XX^ 

Chap. du II. Liv. des Rois. 

Verf. XXKVIL II emmena ensuite lis 

ENFANS d'IsRAIL 

Charges d^argent et o^or. 

Après avoir fait le récit des plaies 
dont TEternel avoit accablé les Egyp- 
tiens pour les obliger à laiffer aller fou 
Peuple y le Pfalmifte donne une idée 
des bienfaits dont il a. comblé les def- 
cendans de Jacob , fèfon k promeflè 
iàiteà Abraham , Géncf XV, i j & 14^ 
» Apprenez ce qui doit arriver à votre 
» poftérité dans le tems à venir. Elle 
» fera réduite en fervitude, & opprimée^ 
» pendant 400 ans. Ce tems écoulé» 
»» f exercerai mes jugemens contre le 
M Peuple ayquel elle aura été aflùjettîe. 
n Elle fortîra enfuite avec de grandes 
jf richeflès.^* 

La même promeffè eft encore réité^ 
rée dans le IIP Chap. de l'Exode 11 
& 21. En efïèt aufE-tôt que le Très» 
haut eut frappé de mort tous les pre^ 
miers-nés d'Egypte , Pharaon fit venir 
Moyfe & Aaron pour leur ordonner de 



furlâPfaume^ù4'f^erf. j;r. t$f 
lonif promptement de fès Erats avec les 
enfens d*Iixacl. Ce fut alors qu ils de- 
mandèrent aux defcendaiis de Cham, 
par ordre du Seigneur , des^ vafes d'or 
& d'argent j & la- crainte dont ce der- 
nier châtiment avoit pénétré ces per- 
fecuteurs , fit qu'ils donnèrent toiu ce 
que les Ifraclites leur demandèrent. 
jEtcrnus dédit gratiam populo (If- 
raël) coram jEgyptiis j & poflulata de- 
derunteis^ Exod. XII, 56. Ce Texte 
ainfî rendu fait difparoître toutes les 
difficultés que les Théologiens renou- 
vellent fans ce(Iè fiir le prétendu em- 
prunt que les Hébreux ont fait aux E- 
gyptiens. Le fouverain Arbitre de l'uni- 
vers, par un effet de fa toute-puiflànce 
dont il venoit de frapper les premiers- 
nés d'Egypte , ordonne à /on Peuple 
d'emporter une partie des richeffès de 
iès cruels tyrans , pour le récompenftr 
des travaux pénibles dont ils Tavoient 
accablé. C'eft ce que nous apprend 
TAuteur du Livre de la SageCfe, X, 17» 
lorfqu'il dit que le Seigneur rendit aux 
juftes la récompense de leurs travaux. 
» Parce que les Egyptiens , dit Théo- 
» doret , ne permcttoient point aux If- 
» raêlites de prendre ce qui leur ap- 
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» partenoit , ils prirent , outre leurs . 
*> propres biens , les rîcheflès des E-* 
M gyptiens & enlevèrent leur or & leur 
» argent, comme une récompenfe de la 
»> dure fervitude où on les avoit réduits. 
w JEn leur faifant ce commandement , 
» Dieu ne commit point d*injuftice> il 
w châtia feulement les auteurs de Tin- 
» juftice , & cbnfbla ceux qui Tavoîent 
w (buffèrte.« 

Jhzd, Sans que dans leurs tribvs 

Il SB TROUTAT UN SEUL INFIRME. 

C*eft une cîrçonftance dont Moy/e 
ne parle point, mais que le Pfàlmifte 
rapporte aans ce partage , comme une 
preuve du pouvoir fuprême du fbuve- 
rain Maître , & de la diftinâion fingu- 
lière qu il mit entre les Egyptiens & ton 
Peuple , en ne permettant point que 
dans une fi grande multitude des en- 
fins d'Ifracl il s*en fbit trouvé un feul i 
que Tâge , la maladie , la foîbleflè on 
le fèxe ait empêché de participer aa 
bienfait de la délivrance. 
Ferf. XXXVIII. Tant étoit grandi la. 

FRAYEUR 

Que lui. inspiroit Israël. 
On lit dans le Verf. 6. duXIeChap. 
de TExode , que la mort des premiersr 



fur le Tfaume 104. Ferf. jç. i ^^ 
xh fit jetter un fi grand cri^dans toute 
l'Egypte, qu*il ne s'y en ctoit point en- 
reQda,& qu'il ne devoit jamais s'y en en- 
tendre de ièmblable , & que les Egyp- 
tiens preflcirent les Ifraclites de /ôrtir au 
plâtôtde leur pays; tant la crainte au'ils 
avoient de mourir tous les avoit /aifis. 
Omus morîemur ^ Exod. XII, 33. 

Varf.XXXlX. Il btenmt unenube,&c. 
L'Eternel marchoit devant les Hé- 
breux, paroiflànt durant le jour dans une 
oolomne de nuée , & pendant la nuit 
dans une coiomne de feu pour les éclai* 
rer : ainfî il leur fèrvit de guide le jour 
& la nuit, Exod. XIII, 11. 

Verf. XL. A sa dimandi il ïit tini». 

DES CAILLES, &C. 

Par la (uite du difcours on peut pré- 
fumer que le Pfalmifte parle dans ce 
Texte de la première nourriture de cette 
espèce, oue le Tout-puifTant accorda 
aux Ifi-aclites, lorsqu'ils étoient cam- 
pés à Sin, Exod. XVI, 13. 

Nous croyons qu'il y a dans ce Ver- 
fet une Réticence des deux Subjeftifs 
ou Nominatifs des deux Verbes. 



Pctiit îfraeL 
£t adduxic D( 



eus cotarnicem. 
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le Subftantif on? lé*>khém" , quoîqu' if 
ioic (ans Prcpoficion, eft le circonftan- 
tiel du Futur 0î?^3t?î ïiçebî°ghêm^ Le 
Syrien , le Chaldcen & l'Auteur de la 
Vulgate dans la partie des Pfaumes ront 
rendu par rAblattf. 

Verf.XLl. Il ouvrit le shin de la pierre^ 
Aussi-tôt il en coula des eaux. 
Qui formant un pleuve. 

Se REPANDIRENT DAN« CES- LIBUX 
ARIDES. 

Ces termes '^Oî'^^^no^ mâïim« hâ*- 
l^khoû nâhâf% renferment unHébraïA- 
me fort élégant dans le Grec &c dans le 
Latin, aquA decurreruntfiumen. Quand 
on ne le remarque point , on ed^ligé 
de fùppofèr des Enallages de Nombres.,, 
qui ne font nullement néceflàires. 

ferf,XLIL Parcequ'il $e sou vint. 
De la parole sacrée. 
Donnée a Abraham son serviteuiu 

Quand Moyfè & enfuite lesProphèr- 
tes parlent des bienfaits dont le Trcs-»^ 
haut combla fbn Peuple , ibit dans TE?- 
gypte , foit dans le défert , (bit dans là 
Terre promîfè , ils font toujours remar- 
quer que ea été pour accomplir les pror 
mefTès & ralliance faite avec Abrahani; 
CTette parole ou cette alliance eft ap-. 



furleP/aumei04*f^crf.44* riîr 
jpelléc fkinte dans ce Verf. du Pf. CIV. 
tant parce que (on Auteur e(l la (ainceté 
parelïènce, que parce que le fujet pour 
lequel il Ta donnée écoic fàint \ le fon- 
dement de Talliance que le Seigneur 
contraâa avec Abraham ccanc , félon 
qu'il le déclare lui-même , afin qu il 
fut (on DleU) & le Dieu de toute fa race. 
Vtjim Deus mus ^ &fcmint5 tut pofi 
tt, GénèCXVII, 7. 

Vtrf. XLIF. Dis peuples. 

Il y a une finefle dans le terme 0*?1^7 
le-dmmîm*^, qu'il eft difficile d'expri- 
mer, lifîgnifie des peuples (brtis delà 
même origine ,/7ro/7r/^ ex eâdemgente 
^rci|fnarw5. tes Ecrivains (acres s'en fer- 
vent pourdéfigner les Tribus d-Ifraël. 
II e& au(Ii appliqué aux Iiabitans du 
pays dont Dieu mit les Ifraë'Iires en 
pofleflion *, parcequ'ils tiroient tous leur 
origine dèClianaan> comme le peuple 
de Dieu là tiroît de Jacob. 

Ykrf. XLV. K CONDITION 0'OBSEiivEft sn 

DiCRETS , 
£t d'eTK'E f IDELI8 A SBS LOIX. 

Nous croyons que le terme "^"ï^P?? 
bânghàboûr*^ , eft le développement de 
rénigme de ce Pfaume. L* Auteur înf- 
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pire j après avoir fait le récit de toutet 
les merveilles que Dieis a opérées pour, 
mettre fou Peuple en poflfèffion de 1» 
Terre promife , leur fait remarquer que 
c était à condition qu'ils ofeferveroient 
fcs loix : d'où il leur donne à conclure 
que ce font leurs prévarications qui 
ont attiré fur eux toes les malheurs dont 
pieu les a châtiés. Mais voyons^ coin-* 
ment Mr De Sacy dévelowe ce der- 
nier Verfèt. M Telle eft la fin, dit-il y 
» pour laqueUe Dieu délivra IfraëU & 
H le fit fortir d'Egypte , & lui donna 
» dans la fuite les pays des Chaaa^ 
» néens & de plufieurs autres natio0Ss 
H en le mettant en poffejjion du fruit 
M des travaux de tous les peuples i une 
9» fin digne véritablement du Peuple de 
n Dieu , pour lequel il avoit fait tant 
n de prodiges. Ce n'étoit pas feulement 
n pour le combler d'une joie tempo- 
« relie & paflfàgère , telle que fut celle 
« qu'il relïèntit en fè voyant délivré de 
» la fervitude des Egyptiens ; car ce 
w n*étoit là que le partage des Juifs 
*» groflîers & charnels , qui envifà- 
M geoient feulement le bonheur de la 
«f vie présente. Mais la vraie poflérité 
I» d'Abraham, & les dignes héritier* 



fur le Pfaumc 104. Verf.4s. 16^ 

iit Ùl fùi% ceux qui étoient propr o* 

» ment , dit S. Auguftin , Içsferviceurs 

» du Seigneur comme lai , & les en- 

9 fins choijis de la.promeflè , ne re- 

n gardoient cette liberté que le Seî- 

» gneur leur procuroit, que comme un 

» moyen avantageux pour fèconfacrer 

» entièrement à Ton fèrvice > fans en 

» être décournés par la violence de 

» leurs ennemis. Ils fepropofbient alors 

D de loi témoigner leur reconnoiflànce, 

» non en al>ufant de leur libené,comme 

» dk iàtnt Paul , pour s'abandonnera 

» une vie relâchée , non en Toubliaiit 

» dans la pofjéffion de tous les grands 

» biens dont il dépouilla les nations en 

» leur faveur, mais en s*attachant avec 

» pins de paix d* efprît , & une plus 

» grande fidélité à ooferver fes ordon- 

» nances également jufies ScjuJIifian^ 

» tes j^ Se a rechercher dans Ùl loi ce 

» qui pouvoit les purifier de plus en 

» plus , & les rendre dignes d'acque- 

» tir le /ouveraîn bien , en comparai- 

»* fen duquel tous les autres biens ne 

» font qu un néant.» C'eft auffi ce que 

S. Auguftin développe très bien fur ce 

Te«e. 



1(^4 Argument jj| 

Psaume CV. Hébr. CVI. - V 

Confitemini Domino . . . quis td' ^ 

quetur ^ &c. ' 



ARG U MrENT. 

Cans le Pfatinie précéclent le Propfaece m 
kivité les Ifraëlites captifs à Babylbne à reif- 
dre leurs adions de grâces au Seigncar on 
confidération des bienfaits donc il a comU£' 
kurs pères jufqa'à leur entrée dans la terre 
promife ; il nous les repréfence dans celtrî- 
ci gémiiTaos dans on dur clclavagea & priavs- 



1, T Audate Eiis entiuni r 

JL$^ Gratias agite ^cemoy 

Quoniam optimus eftv 
Quoniam immenfa efl mifericordia eju 
«. Quis rccenfère poflît 
EfFeâus potentiae ^erni! 

Suis annunciabic 
mnem laudem ejus? 
y. Beatiflîmi «quum fcryantcs y 
Golendo juftitiam omni tempore; 

4* Hecardare mcî , interne ^ 
ïuxta beneplacitum 
£rgà populum tuum : 
Confolare nie per libertatem tuam^ 

f. Ut fruâr bono 
EleAorum tOorumj 
Uc dclcdcr 
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cemèl.de ics ea délivrer , nonobflanc toute 
leratkude donc ils font coupables envers 
Donti^:3 & pour l'iefigager plus efficacement 
es exaucer , il rapporte encore les faveaifs 
le Diealeur a accordées, & le prie de les faire 
▼ivre. Les capcifis font eux-mêmes le parais 
le de leurs prévarications avec celles que 
tnmirenc leurs pères dans le défère. Ils lui 
pellcnc qu'il leur a pardonné toutes les fois 
l'ils fimc retournés à lui de tout leur coeur. 
SMis Ul ferme efpérance d'obtenir la incme 
sace.f ils font l'aveu iincère de leurs fautes ^ 
le conjurent de ne pas permettre qu'ils 
lient jrins long-tems difperfés parmi les na- 
DOS 9 mais de les rafTembler dans leur pa- 
ie 3 où ils lui rendront leurs adions de 
laccs de ce bicn&it fi déliré. 



LOucz l'Etre des êtres: 
Rendez grâces à l'Eternel^ 
De ce qu'il efl plein débouté: 
De ceque&miiencordeed fansbornes»^ 

Qui pourra raconter les ef&ts 
De Ta puiflance de T^ternel ? 
Qjii pourra publier 
Toutes les louanges qui lui iont dues ? 

Heureux mille $c mille, fois 
Ceux qui gardent l'équité 
£t qui pratiquent en tout tems la juftice* 

Eternel , rappeliez- vous en ma faveur 
les bontés dont vous avez comblé vom 

Peuple: 
ConfoleZ'rmoi., 
Soyez mon Libécateur.; 

Afin q^ue je jouifTe des biens 
Promis a vos élus y 
4^ue je particijpç i Tallégrei^ 



i66 Verrons. Latine & Françeife 

Laetitia gentis tux , 

In laudes prorampam 

Corn ihanreditate nuL 
iê» Peccavimus , 

Sicot patres noftri x 

Iniqua egÎHios: 

Peipetraviœas impia* 
7. Yzxxts Doftcos in JEgypto 

Non erudieiaot fntrabilia ma: 

Mcmoies nan fiieruiic 

lonumcxanm mi&ricordianiiii csara 

:S« Sed rebelles facnmc 
Juzta mare , 
Ipgrcâari mare Rubxam. 

.^. Attamen liberanFÎt eos 

Proptcr nomen fuum. 

Ad manifeftandam potentîam fuam* 
20. Turc comminatus eft mari Rubro 

£t ezficcacom eft : 

£c incedere £ecic a>s pcr abyflbs 

Velut per aridam piûûdem. 
II, Sic liberavic «os 

De manu odio habends : 

Sic redemic eos 

De potentiâ ininici. 
IX, Dtim.oppnef&tcs «onmi 

Coopcruerunc aqeas j 

Ne alias qaidem ea d» 

Superftes ercitit. 

13. Tune protfufis qns 
Fidcoi habuerunt. 

Et cecinerunt laudes ejns* 

14, Cici oblixr faiic 
Operam ejus ^ 

Non perfeveraaier cxpcâ&iust 



f 
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De la nation qui voas cd: chère , 
£c que je mt répande en louanges 
De concert avec Yotrc héritage 

l Nous avons imité 
Les crimes de nos pères : 
Nous avons commis Tinjudice ; 
Nous nous fommes livrés à l'impiété. 

7* Les merveilles que vous fites en £« 

gyptc, 

N'inftruifirenc point nos pères : 

Ils ne fè reiTottviiirenc point 

De vos miféricories innombrables. 
t. Mais ils £e révoltèrent 

Sur tes boois de la mer , 

Prêts à eiitrer dans le fein de la mer 
Rouge. 
$. Dieu cependaat Les délivra 

Pour la gloire de Ton nom ; 

Pour manifeftei Ùl poidancc 
Jo* A fa votor menaçante , 

La mer Rou^e fe deâtécha : 

£t il leur en fit traverfer les abyfmes 

Comme une plaine aride. 
XI. Ce (ut ainfi qu'il les délivra dts mai« 

Du Prince qui leshaïfToit: 

Ce fut ainfi qu'il les a^tracba. 

Au pouvoir de l'ennemi. 
x&. Tandis que lenrs opprd&uirs 

furent fubmergés j^ar les eaa< 

Sans qu'aucun d'eux pat éxùasoffuu 

Jj. Ah nit de c^ prodige 

Us aioûtérent foi à Cas prone^Sy 
£t chantèrent un: Candqve à faUuange. 

«4. Ils eurent bientôt oublié 
Ses ^uvrfls éclàiames : 
Us ntaccenditaçar poiat 
Jipnc perfévéraace 
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Confilium xjus. 
jj. Sed effirenâ cupidinc ardentes ^ 
Concupierunt in deferto; 
Et rentaverunt Omnipotcn^em^ 
Jn folicudinç. 



zH. , Tamen conceffit illis 

Pecitionem eôrum; 

Nec mora $ miiit 

Quo expièrent appetitnm faBin. 
17. i)einde inter c^iirametandum 

Invidiâ commoti funt in Moy(bi j 

Et in Aai^onem {ànéluni .Aceinu, 

x%. Ài)crta cft terra .5 

Et abforpfît Dathan : 

Et contexit 

Faâ:iônem Abyronk. 
M^. Ddm accenfus eft ignis 

In turbam eorum^ 

Elammâ coinba(£t impios. 

s^. Fecerant vitiilum propi Horeb ^ 
Et fufile opus 
Proftmti adoraycrant. 

%U Sic immutaverant glariam fuam • 
In efEgiem bo^^is 
.Coniedentis fœnum. 

il. Obliti étant Omnipôtentis 
. Libeiatoris fui , 
Qai modo fccerat 
Grandia .in ^gypto., 
Mirabilia in terra Cnam > 
T:Ciiibilia fyper mari Kubrp. 



àaffâume los^ Jlèbr. 106. 1*9 

l'exécution de fes deiTeins. 
If. Mais pendant lear féjour dans le dé« 
fcrt 

Ils fc livrèrent avec foreur 

A lears défirs déréglés : . ^ 

Au milieu de ces aSreufes folitodeS 

Ss tentèrent le Tout puiffanc 
fi. Cependant il leur accorda 

Ce qu'ils lui demandoienc ; 

Et il leur envoya fur* le cnâmp 

De quoi fatisfake leur intempérance. 
l?* Eofuice dans un de leurs campemehs 

Iciir jaloufie éclata contre MoyU ^ 

£t contre Aaren 

Que l'Eternel s'étoit conûcré. 
^'' La terre s'entrouvrit, 

& çoglotttit Datkan : 

£Ue enfevelir dans Xon fein 

La&aion d'Abyron. 
'^' Tandis qu'un feu vengeur s'alluma 

Contre unef autre troupe de cesféditieur, 

Us impies furent £onfumés par les flam- 
mes. 
^ Ils s*ètoienc fabriqué un veau d'or 
. Au pied du mont Horeb, 

Et s'étoient proflernés pour adorer 
L^ Un ouvrage de fonte. 
'* Ceft ainfi qu'ils avoient changé 

Le Dieu qui (aiToit leur gloire « 

Pour la figure d'un boeuf 

Sont l'herbe fait la nourriture. 
^ )ls avoient oublié 

Le Tout-puiflant leur Libérateur, 

Qui vcnoit d'opérer 

De grands événemens en Egypte « 

Des merveilles. dans la terre de Cham, 

Des prodiges effrayants fur la mer Ro^gc^ 

Imc XII. H 
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xj. Tune «inacus crat fe di([pcrdicarui 

Nifi eleâus ejus Moyfcs 
Sceciflec coram vultibus ejus^^ 
Ad iram ejus infringendam , 
Ad aTertcndum furoiem ejus y 
Ne ezfcinderet cos. 
14, Nihilominiis nihili fecerjMit 
Terram defiderabilem : 
Premiflis ejus non habucmnc fidctti. 

s.y« Sed murmoraverant 

In tentoriis fuis» 

Nec obtemperayerant 

Voci JEtttnu 
z4. Quaproptcr Icvavit 

Manum fuam in eos^ 

Ad inferendam eis necem In deCcfto. 
t7« Ad proftcrnendos pofteros corum 

Sab gentibus^ 

Ad difpergendos illos in tetrâs« 
il« Nihilominiis initiati funt 

Culcoi idoli Phenghor : 

Et comederunt viâimas 

Morniis immolatas. 
X9« Iracundiâ dignos £c fecerunt 

Sccleribus fuis; 

£t erupit in cos plaga. 

1^, Tune aftitit Phinees , 

Et celerem vindidam ezercuit; 

Subito cohibita eft piaga. 
11. Et reputatum eft ei ad jufUtiam 

In generationem & gencratioftcm « 

Ufque in fempitemuou 
|A, Jam cfFcrbucrant 

Ad aquas concradiâioiiis^ 



iuPfdUMtiùs. Hibr. loS. 171 
%]. Il avoic dés-lors menacé 4c les détruire^ 
Si Moyfe ion élu 
Ne fc fut préfcnté 
Pour appaiCor (à coUre » 
Pour detoiu^ner lei tffets dç (a foreur ^ 
Et poaj: prévenir leur pert». 

If Cependant ils n'avoicac eu que du mé- 
pris 

Pour cette terrée digoe de leurs défirs^ 

Ils n'avaient point ajouté foi à fe$ pro- 
mefles. 
ij. An contraire dans leurs tentes 
. Ib s'étoient abandonnés aux murmures^ 

Et n'avoieo^.jpoint obéi 

A la Voix de TEteimcil. 
tJ, Il jura ppUr-ïloirs à ccis kigratt - 

Qu'il les feroit périr dans le défèrt. 

if. Qu'il ferojkt. tomber leurs defcendans 

Sous le pouvoir des nations: 

Qu'il les difperferoit dans différens pay$* 
it. Néanmoins ils s'afTocièrent 

Au culte de l'idole de Phégor : 

Ils mangèrent des vi6btme$ 

Immolées aux moifts. 
%fM Ils devinrent des objets d'indignation 
^ Pai leurs œuvres imptes : 

Four les en punir» 

Une plaie mortelle fondit fur eux. 
^ùè Alors Phinéès fe préfentas 

n en tira une prompte vengeance : 

Auffi^tôt la plaie cefla. 
|Z« Cette aâiou'^lui fut imputée à jufticc 

JSfigt en âge , à perpétuité* 

3X, Us av'oient déjà fait éclater leur fureur 
Aux eaux de:co|itra3iâian ;.. 1 . ^ 
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Et malum evenic Moyfi culpâ cerum;^ 
33. Quia ezacerbaverant mcncem ejus^ 

Et m labiis fuis 

DifEdentiam manifeftaverac 
)4; Non dirperdiderant populos ^ 

Quos pracoeperat ^tcrnui eis.. 

If, Sed commifcuerunt fe ciim gentilMis 9 

Et didicerunt çultus eoruni. 
3<. Et rervierubt idoiîs eonim» 

. Qqx fiierant cis ia. laqueum. 
37. Quin & immolayerunt filiosTuos 

Et nlias fuas dasmoniis. ? 

^t. Sic cSuderuQt (àngumem innoccntein 9 
' Sansuinem filiorum fuoruœ. 

Et lliarum Tuarum, 

Q^os CTudelitcr maââranc 

Idoiis'Chaoaan; 

Et fanguinçis rivis 

Contaminata cft terra. 
5^, PoUutiquc funt 

Per cultus impios eorum: 

Et fornicati £unt 

Pcr ritus facrilcgos eorum. 
^. Tune ezarfit ira ^terni 

Adversds populum fuum : ' 

Et abominatus eft hxreditatcm fuam.: ^ 
^t. Tradiditquje eo» in manus gentiom^ 

Et doipinati funt illis elbrei eorum. 

4X« Et oppreflcrunt cos inimici eorum^' 

Subaâis illis fub pûteftate fuà. 
^5. Vicibtfs multis eripuit cos$ 

Ipfi autcm indurati. 

In mente rcbcUi pcrfçTeravcrunc ; 

Tandem pcffumdati funt, 

Ob iniquitatem fuam« 
4^ Atcamço iittocbic«c : 



£c Moyfe porta la pcin« de leor faute» 

33. Parée qu'ayant ;iigri fon efprit. 
Il avoit fait paroîcre 

Ce la défiancé d'ans Tes paroles. 

34. Ils ne détruifirent point les peuples 
Que l'Eternel 

Leur avoit prefcrît d'exterminer. 
3 f • Mais ils lé mêlèrent avec les nations^' 

Us apprirent leurs cultes impies. 
3 6» Ils ferVirent leurs idoles , 

£t elles furent la caufe de leur chute» 
37. Ils immolèrent même aux démons 

Leurs fils Se leurs filles. 

35. Ils versèrent ainfi un fang innocent , 
Le fang de leurs fils & de leurs filles ^ 
Qu'ils immolèrent fans pitié 

Aux idoles de Chanaan s . 

£t la terre (d'Ifraël) fut profanée 

Par des ruifleaux de fang. 

35. Us fe fouillèrene 

£n ioiitant leurs cultes impies : 
Us fe proftituèrent 
A leurs rits facriièges. 

40. Alors la fureur de j'Eternel 
S'alluma contre fon Peuple, 

£t il eut fon héritage en horreur. 

41. Il le livra au pouvoir dés nations ; 
Et ceux qui lé haïfloient. 
Devinrent fes maîtres. •' 

4^. Ses ennemis l'opprimèrent , . 

Après l'avoir fournis à leur puiffance. 
4)* Plufietfrs fois il le tira de Tefclavage ^ 

A^is ces hommes endurcis 

PcrfHvércrent dans Tcfprit de révolte : 

Leur iniquité les a enfin plongés 

Dans les derniers malheurs. 
.4f Cependant il jettera les yeux , 
H uj 
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In aogttftiâlh qvâ prenmntnr, 
Audiendo cantos triftes eomni* * 

45. £t recordabitur y in graci^m corun 
Fœderis fui 5 
Placabilifque fiec, 
Pro immenfô tnilcrkordiâ faâ. 

4^. Et dabic eos in miferatiônes 
Coram omnibus 
Captiyos detinendims cos, 

47* Libercatem nobis prijsfta^ 
JEterne , Deus noftcr -, 
£t congrega nos ex gentibns, 
Vt gratis^um aâionious celebccmus 
Potenciam niam formidandam , 
Uc unicè gloricmur 
In iaude cuâ, 

4S» PerpetHÎs laadibus 

Cumulecur ^ternus Deui I&a*^!^ 

A fecuio & in fcculum ; 

£t rerpondeac omnis populus : 

Amen. 

Laudate £ns entium. 



REM ARCIUES- 

f^erf. II. Qui poi»ile4« 

Ce Verbe eft icî employé pourr» 
dre la force de la IIP Cônjugaifc 
c'eft laVerfion Arabe qui nous Ta foui 

Ihid. Lis effets de la vuis^amce bb ] 

TERNEL. 

Ceft-àrdire, tous les différcns p 
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Sur la détrefle qui les accable » > 

En écoatanc Tes ciiftes accens de leacf 
voix. 
4f. Ilfe fouyiendra, en leur faycur. 

De TalliaDce qu'il a conuaâée : 

Sa clémence fans bornes 

Ne lai permettra pas d'être inâéiible* 
4^. Il fera éclater fur eux 

Ses miféricordes infinies , 

A la vu)! de tous ceux 

Qui les retiennent ciq>ti6. 
47' . Rendez-nous la liberté » 

Eternel « Dieu que nous adorons : 

Ratfemblez-nous d'entre les nations» 

Afin que nous célébrions 

Par nos adions de grâces 

Votre puiflance redoutable j 

Et que nous mettions tout notre bonheur 

A chanter vos louanges. 
4». Que rEtcrncl , le Dieu dlfcaël 

Soit fans cefle comblé de louanges : 

Dans les fièclel & à jamais : 

Et mie tout le peuple réponde , 

Ainu. foît-il. 

Louez l'Etre des êtres. 

dîges qu41 a opérés en faveur de fbii 
Pevplc depuis Talliance conrraâée avec 
Abraham. Ces merveilles font fi mul- 
tipliées y que pcrfonne ne peut en faire 
le dénombrement , ni publier digne- 
inent les louanges que méritent tanc 
de bienfaits. 

y^rf. IK. Eternel, rappeliez -vous 1» 

MA lAVEUK. 

Hiv 
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Ce font les captifs qui font cetîél 
prière, félon Mr De Sacy. 

Vcrf, VL Nous AVONS imitb 

LBS CRIMBS de nos (ERES. 

» Le Prophète, continue T Auteur que 
M nous venons de citer , fâvoit que le 
9i vrai moyen d*obtenir de Dieu cette 
» vifîte falutaire que les captift lui de- 
i> mandoient,étoit de s*humilier profond 
w dément en fà préfence. Cefl pour- 
j» quoi il met dans leur bouche ces pa- 
n rôles dont le fèntiment dévoie être 
9i encore plus vivement imprimé au 
w fond de leur cœur : Nous avons pi^- - 
99 ché avec nos pères . . . parceque nous 
>y avons pris part nous mêmes à leur 
n injufiicej nous étant auflî rendus coii- 
w pables d* iniquité j c*eft- à-dire , de 
». l'Idolâtrie." Les captifs font le même 
aveu au Verfl j. du Ch. IX. de DanicU 

Verf. VIIL Mais ils sb rétolterint 
Sur lis bords de la mer. 

L* Auteur infpiré, après avoir dit eft 
général que les Ifraclites captifs avoient 
commis les mêmes crimes que leurs pè- 
res , entre dans le détail des révoltes > 
des murmures , & des impiétés aux-* 
quelles ces derniers s*étoient abandon* 
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nés des leur (ortie d'Egypte. Il leur re- 
proche que, malgré tant de merveilles 
& de prodiges opérés par f Etre fuprême 
pour les cirer de refclavage» ils n'avoienc 
point compris tous les bienfaits que fk 
mifiricorde avoit fait éclater en leur fa-^ 
veur; qu ils étoîent dtvenus ingrats en 
oubliant les effets de fa puiflànce , dès 
qu'ils avoienc cru appercevoîr quelque 
danger. Cette première révolte donc 
parle ici le Piàlmifte, eft décrite dans les 
VerC II & ii.duXIV.Ch.derExode- 
Ils allèrent fufqu'à vouloir lapider , 
Moyfe, dit Jofeph , Liv. VI. des An:- 
nq. Jud. 

jÛd. P&BTS ▲ EMTltlR DAKr LE S£IN OE LA 
MEH ROUGB. 

Aucune Verfîon n'a rendu claire^ 
ment la diflfJrente idéeaue préfente le 
PËdnûfte par les mots ^K^H nghâl- ïâm«, 
& M b«âmf. Nous l'exprimons par 
le finiple changement de laPtépofitionr 
en Verbe. En admettant cette Enallagev 
la (èconde Prépotition renchérit iùr la^ 
première. L'Ecrivain facré leur repror 
che qu'après avoir été témoins des mer^ 
veilles que le (buveraiti Maître avoir 
£uc briller en leur faveur, ils les-oubliè^ 
rcnt fi promptement qu'ils fe révoltèr- 

Htt 



Le Seigneur déclare àMpyfc* 
XlV, 17. quil tirera fà. gloire 
défaite de Pharaon & de toute i 
tnécy & qu'alors les Egyptiens r 
noîtront qu'il cft le Tout-puiflànc 
parlant de cette délivrance» LXl] 
& Ï4. dit que le Très-haut les d 
pour fè faire un nom étemel ^ qci 
çonduifit au travers des abyûnes ce 
on mène un cheval dans le dé/èi 
qu'il fade un faux pas; qu'il iê rendi 
guide pour (ignaler à jamais (k gl 
ôc fa puiilànce. Les Verfets iùivan 
rapportés dans le X. Chap. de Vl 
cité plus hâut« 

Kiff. XIIL A LA TUI AB CE 9&OBIC] 
lu AIO<jrT»£M¥ lax A S£9 
ME$SfS, 

Ils CHANTERENT VN Cantiqvi 

LOUANGE» 

L*Àuteur du Livre de la Sâg 
Chap. X. après avoir rapporté lê pa 
miraculeux de la nier Rouge > 



s 
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fabmerfion des Egyptiens , dit en par- 
lant des enfans d'Ifraè'l, qu ils ont ce* 
Icbré pair leur Cantique la puiflànce re- 
doutable du Seigneur , & qu ils ont 
tous loué de eoncen fa main vidorieufè» 
qoe la Sageflè à ouvert la bouche des" 
muets» & quelle a rendu éloquente la 
langue des petits enfans^ c'eft-à-dire,. 
félon Dom Calmet, »que les Ifiacli- 
• tes auparavant timides> ofant à peine 
n ouvrir la bouche , accablés de tra*- 
» vaux & de triftefle , groflîers d*ail- 
» leurs & fans éloquence 9 commen-* 
9 cèrent alors à parler , 8c à chantée 
» vos louanges > ô mon Dieu. •< 

FafXiy. Ils evkent biintôt oublia 
Ses oevvres éclatantes* 

Ces louanges diâées par la reoon-^ 
Boiflânce ne hirem point de longue du-» 
rée;puifqu après trois jours de marche 
dans le défert deSin» ne trouvant que 
d* eaux amcres , les'enfans dlfiraël re- 
tondent dans de nouveaux murmu- 
re^ en demandant à Moyfe: Que boî^ 
rms^rums f Exod. XV , 1 j^ & 44. Le 
Tcès-haut néanmoins exauça lés prières 
qoe fon Prophète luiachrelèewleurÊt- 
fcor* U loi ordonna de jetter dans — 

Hvî 
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eaux ua morceau de bois j qui leur Se 
perdre leur amenume. Le Conduéleur* 
de la Nation (aime ajoute que le Sei- 
gneur commença dans cet endiditàlav 
donner des préceptes ; mais il paroîr 
qu Iftaël ne fut point docile à la voir 
du Tout-puiflànt y puifquc le Pfaltmfte- 
aflure > qu'ils 

N'attendirent point arec perfévérancer 
L'exécution de Tes deflêins* 

fiff. XV. Ils se livrexent atec pu&eui^ 

A LEVU BESIRS DEREGLES, 

Ce Verfet & le fuîvant nous retra- 
cetit ce qui eft arrivé dans le dé'fèrt de 
Sin , Exod. XVI , ou plutôt dans celui 
de Pharan, Nombr. XI. lorfque dé^ 
goûtés de la Manne , les Ifraëlites de- 
mandèrent qur leur donneroit de Ist 
chair à manger. Pour fatisfaire leur 
gourmandifè > le fbuverain Maître fis 
tomber une multitude de cailles dans 
leur camp» '^ 

Il eft difEcile«de faire fèntir toute b 
force de ce paflàge. Le Subftamif tTV^ 
thâà-ouâh , eft par lui-même trcs-éner* 
gique,& nous le rendons ordinairement 
par cupido. Il eft de plus joint au Fu^ 
tur ^Wi\ ïith^â-oûoâ qui eft dans la 
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Conjugaifbn Hitphael , donc nous ex- 
primons la force par effranâ cupidinc 
0urdente3. 

Vhf.Xin:. LlUR XN7£M?É11ANCB. 

Le mot ni râzôn® a plufieurs fîgnf- 
fications. Le Syr, TArab. le Grec & 
la Vulg. le traduifent par faturitatem. 
Nous avons prouvé à la pag. 79. de 
notre I. Vol. que le Subftantif né- 
fhish ne fignifioit pas fimplement Va>* 
m y mais encore qu'il déugnoit quel- 
quefois les affèâions de cet être fpi-r 
rituel. L'Hébreu porte à la Lettre 

Et Tmjn faturitatem 
In anwtam eorunu 

Nous avons rendu la Conjonâion 
ouâou par nec mora 3 parcequ elle eft 
çonûruite avec le Verbe nW^ ïeshâl- 
Ii»>kh , qui eft au Phiel. Voyez d'ail- 
leurs la Vcrfion de S. Jérôme fiir le 
Yerf. 8. du IX« Chap. du Lévît. Tout 
le tour de cette phrate eft en conftruc*» 
tîon Hébraïque , qui n'eft pas fufcep- 
tîble d^être rendue mot à mot dans les 
autres Laqgiies j c'eft pourquoi nous: 
avons tourné le Subftantif râiôn^ par 
iç Verbe cxpUrc^ 



titr Remarques 

Verf.XyiL Leur iàlousie kclàta coh^ 

TR£ MOYSE* 

Tout le corps des I/raëlites ne tom- 
ba point dans cet excès d'ingratitude 
envej: s Moyfe , mais feulement quel- 
ques-uns de fes principaux membres r 
comme on le voit dans leXVPCha»» 
des Nombres. On fait quel a été le 
châtiment de ces féditieux ; mais quel^ 
qu éclatant qu'il fut , loin de con* 
tenir la multitude 3 il occafionna des 
murmures & une nouvelle révoloe con- 
tre Moyfe. Ils Taccuscrent d'avoir été 
caufe de la mort des enfans du Peuple 
de Dieu. Quatorze mille fepi cent pé- 
rirent dans cette cîrconftance. Datnan 
6c fes complices furent engloutis dans 
là terre. Koré & ceux qui osèrent of- 
frir de l'encens arec lui , furent con- 
fumés par les flammes. C^eft pourquoi 
nous avons ajouté ces mots contre une 
autre troupe, qui font feflSfamment 
indiqués par la différence des châti- 
mens* 

Fcrfl XX. Ils s'étoient fabriqvs uh 
vBAU d'or 

AVPRES DV MOMT ROREB. 

La montagne d'Horeb fait partie de 
la montagne de Sinaï. Elle eft fituéfe 
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(bns le dcfèn de Madîan entre Raphi- 
dim & les Sépulcbres de concupifcence» 
On rappelle auflî montagne de Dîeu ; 
I®. parce que Moyfe y vit le Seigneur 
danr un buiflon ardent > lorfqu'ayanc 
rneoé paître au fond du dé/ert les crou«* 
peaux de Jcthro fon beau-père, il s*ap- 
prêcha de cette montagne , Exod. III» 
1, 1» &c. 2°. Parce que d'une roche 
de cette montagne. Dieu fit ibrtîr de 
Tean pour déialterer ibn Peuple, Ibid. 
XVII, 6. j**. Parce que Dieu y fit al- 
fiance avec la Nation fainte, Deut. V, i» 
4^ Parce que Moyiê y éleva le Taber- 
nacle , & y mit l'Arche du Seigneur , 
ULUv. dès Rois VIII, j. 

Ftrf. XXL' OsT AINSI qu'ils atoient 

CHANCé 
Ll DlBY QUI 7AIS01T IIVR GLOIKS. 

C*eft à ce paflàee que T Apôtre pa- 
roît faire allunoii dans le 23. Verf. da 
Chap. I- de fon Epître aux Romains. 

Vkrf. XXVl. Il WRA POUH LORS A CK 
INCRATS. 

Nous rendons ainfi la phrafe Hé- 
braïque on? 'Hî Kteî! oûâïiçâ- ïâdô lâ- 
hémc. Et Uvavit manùm Juam contra 
tos^v^ïl leva fa mai» contreux^H 
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Abraham revenant de vaincre les Rofe 
Chananéens , & de leur enlever les? 
dépouilles & le butin qu'ils avoientfaic 
fur la ville de Sodome , le Roi de cette 
ville vint à & rencontre , & lui dit , 
Génèf. XIV, 21 & 22. Jt Rendez-mot 
» feulement les captifs > & gardez 1& 
n refte pour vous. J'en lève la maia 
» vers le Dieu du ciel & de la terre, rc- 
M pondit Abraham, levo manum meam 
w ad Dominum y fi j'accepte un brin 
M de fil de vous. Je ne veux point que 
j| vous difiez: J*ai enrichi Abraham.» 
' On peut encore voir le Verfl 40. du 
Çhap. XXXII. du Deuter. 

Vcrf.XXVllL Its s*AMOcïERENr ensuit» 

Au CULTE Dl l'idole DE PhÉGOR. 

Ceft-à-dire , au culte de Tidole 
qu'on adoroît fur la montagne de Phé-^ 
gor, Nombr. XXIII , 29. Voyez le 
Chaldéen. Cette montagne étoitdansl^ 
pays des Moabites , iclon Seldeh di 
Dits Syris. Cap.F'.Syntagm. 1°. Cet 
Auteur eft perfiiadc qu il y avoît dans 
cet endroit un Temple élevé en l'hôte- 
neur de Baal, dans lequel on oflfroit dei 
facrifices. Mais de quelle efpèceétoieno- 
ils ? Ceux qui veulent s'en inftruire » 
peuvent jecter les yeux, fur l'endroit in; 



fur lePfaumeTû$. VcrÇ.iS. iSf 
dîqaé de Selden, fiir la Diflèrtaiion que 
Dom Calmer a faire fur Bcel-phégor , 
Tom. II. pag. 420. & fur le VIL Ch. 
du II. Liv. de Torigine de l'Idolâtrie 
domté- par Voflîus. Le Prophète Ofëe 
Cliap. IX. Verfets ïo & 11. parle en 
ces termes de l'ingratitude de Ùl na* 
. tioa« 

J'ai été au devant f Ifracl 
Comme au devant de quelques grappes ^ 
Que l'on trouve dans un défère. 
Vos pères plurent autant à mes yeux 

8ue les fruits produits par le figuier 
h la première faifon. 
Mais ils m'ont oublié 
Pour fuivre l'idole de Phégor : 
Ils fe (ont dévoués 
A des cultes ignominieux ^ 
Ils font devenus auflî abominables 
Que les objets qu'ils chériffent. 

Remarquez que nous traduifbns le 
mot *n?? zîb^%hc^'> par viàimas ^ les 
viftimes 5 parcequ'on ne dit pointr 
Comedere yàcrificium , manger le ia- 
crifice ; Se que d'ailleurs le Subftantif 
\ibf^khê^ fignifie viSima^ viâime, au 
Verf. 7. du Pf XL. félon l'Hébreu. Il 
^eui dire auflî oblatio j oblacion. Car 
ces deux termes défignent les deux prin- 
cipales parties du facrifice > puifquc 
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tout /âcrifîce écoic compofé de h 

tîme & de roflrandc. 

Veff. XXIX. Une plaie mortblli 

DIT SUR EUX. 

Dans la vengeance que leTom 
fane fie éclater contre ces coup; 
24000. périrent , Nombr. XXV , 
la plaie ne ceflà qu*aprcs que PJ 
petit-filsd*Aaron, animé d'un zc 
dent pour la gloire du Seigneur 
percé rifraëlite qui commettoic 
quement le crime avec une Madi 
Cette adkion fut agréable à Dîei 
fut pour lui , (êlon le Paraphrafte 
déen , une (burce de mérite , repu 
ejl et ad meritum. Auffi TEternc 
recompenfa-t-il en lui accordani 
toujours, ainfî quà(a pofté|ité, 
gnité de (ôuverain Pontife. Id. ibi 

Vcrf, XXXIL Ils avoient déjà eaii 

TER LEUR PUREUR , 

£t Moyse porta la peine m 

lAUTE. 

Parce que le Conduftcur d 
avoir craint que la promeffè du i 
rain Maître ne filt pas fuivie de ] 
Incertain du fucccs, il frappe le 1 
une première fois , & Teau ne 
point > il redouble , & Teau j 
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niais le Seigneur irrité de cette foi 
chancelante fe plaignit que Moyfè ne 
TavoiD point glorifié en préfence des 
en&ns d^Ifraël; & pour levpunir de (a 
défiance , il le condamna , ainlfi qu*Aa« 
ron» à ne jamais entrer dans la terre 
proimfê. L'Ecriture leur reproche cette 
prévarication dans plusieurs endroits 5 
conune Deuter. XXXIII ,31. 

fmfnTOCXlV. lt% NI DÉTRUISIRENT POINT 
LES PEUPLES. 

Ceft-^à-dire, les Chananéens, ièlon 
cet ordure que le Seigneur leur avoit 
donné, Nombr, XXXIII, 51 & yz, 
» Dès qu'après le paiOfage du Jourdain 
» vous ferez entres dans la terre de 
» Chanaan, exterminez-en tous les ha- 
it bitan$. « Or , voici Toccafion de ce 
précepceXesIfraëlites ayant vu dans l'E- 
gypte beaucoup d'exemples d'ttn culte 
luperftitieqx^prirem du goût pour Tldo- 
littie. Pour les en détourner, Dieu leur 
défend , non feulement de faire al-* 
liaoce avec les Chananéens , mais il 
leur commande de les exterminer tous, 
pour qu'ils ne leur /oient point un fu- 
jet de chute , Exod. XXIII , $ 1 & 3 3. 
Nombr, XXXIII. Deuter. VII, 3- 
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XX, i8. Mais nous voyons dans lé 
I. Chap. des Juges, que ia plupart des 
Tribus épargnèrent une partie de ces 
Peuples , qu'elles firent même alliance 
avec eux. En conféquence ellesr aban- 
donnèrent bientôt le Dieu qui les avoit 
tirées de TEgypte , & fe familiarisèrent 
^vec'les crimes de ces nations: elles 
apprirent leurs coites impies , & elles 
adorèrent leurs idoles, Jug. II, 1 2. & i j. 
Pour les en punir , le Tout-puiflànt les 
livra en proie à leurs ennemis qui les 
dépouillèrent de leurs biens , & qui les 
vendirent aux peuples voifins. C'eftdè 
ce châtiment qu'il il eft parlé dans Ici 
Verftts fuivans. 

Kerf. XXXFIL ïts immolèrent uiuM 
ahx démons 
Leurs fils et leurs eilles.. 

La coutume de fàcrifier des enfàns 
aux idoles étoit. bien ancienne » puif- 
qu'au Verf. 2 1. du XVIH. Ch. du Lév. 
& aux Verf. i, ^ & 4. du XX« Chap. 
du même Livre, Dieu défend, (bus peine 
de mort , aux Ifraclîtes d'immoler leurs 
enfans à l'idole de Moloch. Il y a même 
beaucoup d'apparence que plufièurs 
d'entre les Hébreux avoient embraflJ 
le culte de cette fauITe divinité dès 
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tfant la fortîe d'Egypte. Car le Pro- 
akèce Amos V, 26. & après lui Saine 
Ëienne Aô. VII, 4}. leur reproche 
d'avoir porté dans le defert le taber- 
nacle de leur Dieu Moloch. L'Hiftoite 
de Jofiié & des Juges , les Prophètes 
même nous font connoître combien 
le Peuple d'Ifracl avoît d'attachement 
à ce culte idolâtre. Jér. XIX, j. re- 
jkioche aux habitans de Juda & de Jc- 
rafalem d'avoir bâti uii Temple pour 
y brûler leurs enfans en Thonneur de 
lifoloch , d'avoir mis des idoles dans 
le Temple qui lui ctoit confacré, Ibid. 
XXXII > $4. .& d*avoir élevé des Au- 
teb pour faire pailjbr par le feu leurs 
fib & leurs filles. Voyez encore les 
Chap.XVI&XX. du Prophète Ezéch. 
Sâlomon eut la complaifànce impie de 
Udr un Temple à Baal fur une mont- 
tagne voifîne de Jérufàlem ; & Manaile 
imita les jtàcrilèges de ce Prince. « Il 
» faîgea» dit TÉcriture , des Autels à 
» fiîâ , lui confacra des bois , & Ht 
» paffèr fbri fils par le feu. « IV. Livi 
^ Rois XXI , 6. 

Vijf. XL. Son héritage 
£e mot fé prend plus iôuvent daioi 



/ 
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les Pfaumes pour le Peuple 9 que pour 

la terre dlfraël. 

Vcrf.XLL II. L£S LIVRA AV POtJTOXlt DBS 
NATIONS. 

Cefl:-à-dire,deChufan RâfathaïmRbî 
de Méfopotamie , d'Eglon Roi ût 
Moab , Jug. Chap. III. de Jabin Roi 
de Chanaan , Ibid. Ch. IV. des Ma* 
dianices, des Amalécices, & des autres 
peuples d'Orient , Ibid. Ch. VI. dei 
Philiftins & des Ammonites. Le fbtH 
verain Maître fè fervit de ces diffîrens 
peuples pour punir les iniquités des eiï- 
fans d'Iiraël. Ces Princes les opprimè- 
rent impitoyablement > ils les cnargè* 
rent de tributs , ils les tinrent en ftt- 
vîtude , &: les accablèrent de travaux; 
Par- tout où ils portoient leurs pas, I9 
main du Seigneur s'appéfantiflbit fut 
eux ; & ils éprouvôient d*une manière 
terrible Taccompliflèment des menacek 
43ue l'Etemel leur avoir faites. 

Vtrf. XLIIL II les tira plus^ieuHs foif 
p£ l'isclatagb , &c.' 

L'Hiftoire des Juges ne nousreprér 
fente qu'une alternative d'aflujettifle- 
ment des Ifraëlites à leurs ennemis eti 
jpw^tion de leurs crimes , ^ de 4ér 



far lePfaumeios- Ver Ç. 43. 151 
livrance à caufe de leur (încère retour 
à Dieu. Mais on doit obferver 

i*^. Que nous avons exprimé le hêr 
énergique du Pronom hêmmâh par le 
Parûdpeim^nzri^ces hommes endurcis. 
i^.Qpe nous avons fait (êntir la force de 
Ja Conjugaiibn Hiphil du Verbe 'T?î 
Umeroâ par Taddiiion du Verbe /^rr/?- 
yerar^^perfcvérer 5 parce que nous fom- 
mes perfuadcs que cette V, Conjugaifon 
des Hébreux ne doit point toujours fê 
rendre par le Verbe Latin facere, faire, 
mais par un Verbe auxiliaire indiqué 
par le ièns. 3^. Que nous avons rendu 
le terme i^¥8 "ghàtsâth , par celui de 
m«i5,efprit ; parce qu il paroît très-bien 
répondre à ridée que f réfènte ici le 
Stt>ftantif Hébreu, 4^.Enfin que nous ne 
nous fêrvons point de T Aorifte dans le 4e 
fiique ; parce que cette Pocfie parok 
avoir été compofëe pendant la capti- 
vité, comme quelques Verfèts femblenc 
l'indiquer. Nous croyons même que ce 
Planme renferme en certains endroits 
ine double Prophétie pour Ifracl , 
àmt la première a rapport à fbn re- 
tour de captivité défignée dans ce Ver- 
fa: par les termes dans les derniers 
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malheurs y & à leur recçur futur dsJni 

le fein de TEglife. , 

yerf.XLly. Sur la pbTrbsse qui les ac- 
cable. 

L*Hcbreu porte amplement in art' 
gufliâ eis ; mais nous avons changé en 
Verbe la Prépofition Idraéd qui précè- 
de le Pronom Jién^. 

IbicL En ECOUTANT. 

Mot à mot > in auiiendoeum. Noos 
croyons que le ^khâlém^ qui fîiic le 
Verbe shâmângh, doit être négligé dans 
cet endroit. Nold. in Bêïth, nota p. i jjt 
colum.primây 6c les Verfîons anciennes. 

Jbid, Lis TRISTES ACCBNS» 

Le terme Hébreu nous paroîtrépom 
dre à Télégie des Latins , & fîgnifie 
hilaris ^ ou triflis cantus , felon c^ 
Vers d'Horace. 

Verjihus impariter junBîs qturimoiàa 
primhm , 
Poftitiaminciufa eftvotifententiacan^M. 

yirf. XLV. Sa clémence sans bornes. . 
Peut-être laTradudion de ceVcrfetnc 
paroîtra t-elle point Htérale au premier 
coup d'oeil \ cependant tout y e(trei|<iu 
avec éxaftitude. Le Subftantif clémence 



'firUPfaume 104' y^rp4g. i^% 
^ eft au circonftantiel dans le Texte 
Hébreu & dans la Tradudion Ladne > - 
cfttranfporré au Subjedif dans le Fran- 
çois, laPrépofition bênhj eft changée 
en Verbe , & la Propofition affirmar 
tîve eft tournée en négative. L*ufàge de 
ces Enallages eft très-ftié^ucnt dans 
toutes les Traduâions. 

Vaf. XLVL II tera iclatïk. 
Ses misbricordis infinies. 

Le Texte, porte o^oniV 0?iK ]m 
oûâïîrfithcne -othâm« lerâ^^khàmW , 
& dabit èos ad mijericordias ^ il les 
donnera aux miféricordes. C*eft un 
Hébraï/me aflèz fréquent dans les 
livres (àints. Les enfansde Juda, eft- 
il dit dans le Verf. 8. du LChap. des 
Juges , affiégeant Jérufalem , la prirent, 
en pafsèrenc les habitans au fil de Tépée, 
«c ttO ™ T^îl m ^èûi lià°ghîr shi- 
U^kfaoû bâ-csh , & cîvitatem mifenint 
in ignemy & mirent la ville au feu, pour" 
aîrc , ô mirent Ufeu à la ville. LôrP 
ône la Reine Jézabel apprît que Jébu 
oevoic faire fbn entrée dans Jezracl, 
tjlfZ Tim WW oûAchiçhém^ bâphoûk^ 

3;h6ïiiéïA, pofaîrïnjuco oculosfuosj^ 
le nm fes yeux dans le fard. IV« LW. 
Tûme XJL l 



^' 
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des Rois Ch.IX. Verf. 30. peur dîre^ 
elle mit du fard à fes /ourdis. C*efl: 
une inverdon de mots aflèz commune* 

Kerf. XLVIL Rendez-nous la liberti» 

j» Les capttfe , dit Monfieur De Sb:^ 
»i cy j n*ont jufqu'ici repréfemé les în- 
w fidélités Se leurs pères & les miféri- 
M cordes du Seigneur , qu*afin de 
n s'anéantir dans la vue de leurs pro^ 
w près crimes & de ceux de leiurs an- 
M cêtres , & de toucher Dieu- pat le 
» fouvenir de fes ancienfles mîféricor- 
»> des. Ils le prioient donc que, comme 
•9 il s'étoit toujours iaiiïe fléchir à la 
^> prière de ces anciens Ifraëlites lorP 
w qu*ils avoient imploré Ion aiSiP- 
w tance > il voulût dé même avoir pitié 
99 d*eux , & lesyâwv^rde cette grande 
w 'extrémitc.où ils fe trouvoient, enlei 
>y rafleniblant du milieu des nations ok 
»> ifs éroient dîfperfés , & en les ccu- 
j» riiffant tous enfèmble dans leur pa- 
j^ trie. Et Iç deffein qu'ils fè propo- 
*• ibient,étoit de rendre de continuel 
>» les aSionsde^races à /bnjfàinc nom^ 
w .5» de mettre leur propre gloirie J^^Ji^ 
JN^ louer comî;aci&k.li^éràteêt]âc lëm 
9$ jquveurya _ • 



furie Pfaumt rw4^ ^^rf47^ tff 

te tévmé cilibref eft un de ces Ver- 
ûsqiie Ion eft obligé dèfuppléer dan» 
t lirime:î^ranç6îrë:jf omoîe unVertJc^ 
âraîliave pour. lier les membres de I^j 
phraieV parce qu*oh ne peut pas direi 
dans notre.lJttiguè , Yeiïdri des actions 
ii grâces au nom ou à la puiffancedu 
Seigneur^ 

Exutiaïé^Ûto'ctâjuà>rr'noiplrOj &c. 

T I T tf L U s. 

Pofieritati. '^apet îtdghghithîth. 
Ad Afàpk. • : : 

T I T R W^. 
4 & pofUrité. Sur le HdghgfdthitK 

AVERTIS SE iAËttf!): 

LEs (cntîmens font fort t^^âgés /îir^ 
Tobjet de ce Pfaume. Les uns 1^^ 
mf^xMémk^ lap fSte de» Tabernacles : 
famriM, .apx. Juift délivrés dé la capti- 
TUé''dé^^àl>yione : d^autrès aùtranP^ 



tft Argument '^'^ •; 

g)n:derArchcàJcrufalem.da te 
âvid. Pour nous, nous penfôns^ 
été fait au fujet de la Pâque cél 
fous Iç laint Roi Jofias , après Tei 
nn^ent des d& Tribus & W déftti 
(du Royaume dl&a^î par Salinatié 

! ARGUMENT. 

■ 1. Le Prophète invite le Peuple à a 
la Pâque « 2c à folcmnifèr avec joie 
reconnoiâance cette fête inftituée lors * 
fcnrtic d'Egypte. 

IL ;Le.,Pewple xépond qu'alors il ci 
4es fàioKS qui* lui étoient inconnues. 

Jfl^ Le Seigneur prend la parole^ dq 

••■•«. "^ *''.*• ' •" ' 

.. t , 

Proph€ta. 

U I^^Efiivos édite Cantus 

JT In honorem Dci fortitudir 
ftr»? T' 

Clangitj: t)eo Jacob. 

C Inclioate concentuni; 

Tyn4>anum quatite : ,, . 

Dulces cytharae modos ' ^ - 

Nablio jungite. 
|. Ciangite buccina^ 

In pleniiunio ^ 
\ " :Ten)pore ftatuto: aS celebcaaiaio 
, ijcftivitatis iioftrac. . 
4!} . ^^<f^^!e;tum eoim ei); IJîaëti data 



tetfouTcnir des maux qa'il a!ftfu£ferts en £• 
Sypte^ de laloberté.qp'iMui a plrocurée» et 
àc l'épreuve à laquelle il Ta' mb éaà^* ie dé^ 
fert. f' 

IV. Il lui rappelle l'ordre qu'il leur avoir 
donné de n'adorer jamais que lui feul, & dé-^ 
chre que c'eft en punition de leur Idolâtrie 
qu'il a abandonné ks enfans d'Ifraëk 

V. Pour empêcher le reftç de fon Peuple 
de le précipic^r'dâns hé mérita ffialhçiys , il 
luiezpofe les biens donc'if^roit comolé 1er 
Ifraëlitcs, s'ils lui euffcnt toujours été fidè- 
les. Loin a être captifs^ comme ils le font, leurf 
ennemis auroient été humiliés , & la nation* 
an milieu de l'abondance eût joui d'una pros- 
périté inaltérable. 



Ze Prophète. 

FAites retentir vos chafltf d'allé- 
greffe 
£b l'honneur du t>iéa q;ai fait notra 

force : . • . : ... 
Que le fon de vos trompettes^^ 
Célèbre le Dieu de Jacob. 

Formez un cdnoiert harmonieûi : 
Frappez ftir vos tambours: 
Joignez au fo/f/dq.^ mufette 
les doux accords de la harpe* 

Faites retentir la trompette £icrée ' 
Au retour de la pleine lune. 
Dans ce tems prelcrit «our célébrer 
Le jour de notre fête folemnelle. 
-.Car c'«ft un décret imn^uable pouj^ 
Ifraëi* 

I iij; 



€nm is eziiet de terri JEgypti» 
II. 



7* Subdazi ab onerc 
Humerum ejus: 
Manus c)us r 
A cophino libellas funt. 

8. In angaftià ^aniaft^s" 

Statim crui te: . r-r- 

Mmiôibus btîtans : ' 

Locutus fum tibi ; 
Tuî periculum fcci 
Ad aquas rebellionis. 

Nunc *(ç .ipfiira cootcftor: 
lii;^, qoQpç audifti à me! 

^©•^' &fW'«^t.«^ tfi Deos alionus 5 
Ncc profanum Numcn!)-^:' . 



' A. Ppaime to. Kihr. St. i^ 
C*cft un ordre émané du Dieu de lacob. 

C'cft un monument éternel 
Qu'il a établi dans la maifon de Jofeph , 
Lorfqu^llc fortit de la terre d'Egypte 

IL . 

Le Peuple (tlfraeL 

J'entendis ( pour lors } des paroles 
Qui m'itoienc inconnues» 

iir. 

Dieu parle^ 

letirs épaules plioient fous le fiirdeau ^ 

Je les en ai déchargées. 

Leurs mains étoient employées 
. A des travaux pénibles y 

Elles ont été dégagées. 
;. Au fort de votre détre(&y 

Vous avez pouflé des cris v 

Attdi-^t je vous ai arradié à vos maux : 
' Enveloppé de mes foudres » 

Je vous ai fait entendre ma voixi 

Je vous ai mis à l'épreuve 

Aux xaux de Méribba» 

IV- 

Paufe. 

Ecoutez-moi, nion Peuple, 
Ccft -uxn^-mcmt qwc je frtem à témoin r 
Ifracl, n'avez-vous point entendu 
La défend que je vous ai faite? 
^•i . U n'y aura parmi vous 
Aucun Dieu éuanger : 

I ir 



zoo Vtrfions Latine & Françùi/e 
Pcoftracus adorabis. 



II. Ego folus ^ternus Deus taus; 
Ego citrati te de tcrrâ -Agyçti : 
Os tuum czpandat vota , 
£t ilia adixnplcbo. 



Il, At non obtemperaTit Populus meos 
Yoci mes : 
Ifraël non acquievit mîhk 

13. £rg6 dimiu eos 
Pertinaciae cordis corum : 

. Pfavas czcogitationes fuas fecuti funt» 

V. 

14. Utinam popuîus meas audîfTet me ï 
( Utinarn ) in viis mcis , 

Ifraël fidelis ambuIafTct \ 

i^. Brcvi inimicos ejus humiliaffem» 

Et fuper tyrannos ejus 

Convertiflem' manum mcam. 
i^, Ofores ^terni 

Inaniter enixi fuilTent in eum i 

Et tempus cjus 

FuiiTet profpermn in fecutunt^ 
17. Ex opimo cibafTem eum frumento^ 

Et melle de petrâ fluente 

SatiavifTem eum* 



REMARQUES. 
Terf. J. Faites retinti* ib saN PI- Uêl 

TKOHP&ZT£ 



éi P/aume Sa. Béhr. fr. ^er 
YoQi no vous piofternerez point pour 

adorer 
Aucune Idole profane, 
«r G*éft moi fculqui fois l*Eterncl votro^ 
Dieu y 
C'eft moi qui vous ai tiré 
De U terre d'Egypte : 
Ne mettez poiçt de bornes à vos de»^ 

mandes^ 
Je comblerai tous yo9 defiri. 
&• Mais mpn Peuple n'a point écouta 
ma voir: 
IiGra'él s'eft révoké contre! moî. 
l^ Je les ai donc abandonnés- ^ 

A la dureté de leur cœur : 
Ils n'ont fuivi que leurs idées perverfes;* 

^ Qtie^ non^ Peuple ne m'a-t-ii écoutée- 

Qttlfr^iélrD'a-t''il marché conftamment 

&ns les yofes que je lùi( aypis ^reC^ 
crltes-l 
IT; J*aurois humilié 

Ses ennemis dans Tindant : 

T'aoTois appéfanti ma main ftr fis-tyranv;. 
(^ Ceux qui haïffent l'Etemel, 

Auroiem fkit' coàtre lui de vains efforts ^ 
,. Et fa^rofpéricé 

Eût éw inaltérable. 
tr< Zt, r«oi8c nouf ri ■ du froment le. ptai; 
pur, 

£t raâafné dû miel 

Qui coulé des cavités du rocEer. 

£m u'HONNSUH IXU.DiEU QVLIAIT MO*' 
TRB FORCE , &Ci. 

Ccft-à-dirc > célébrer f5r tos m£^ 
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iïumen* i paiP'vos^ chaans d'allégreflc 
& par vos Cantiques d'a&ions de gri 
ces le Dieu de JaccA) vocre proteâei 
& votre défenfeur. 

Vf/f, IL Formes. OM conûmï hWjlwc 

^ Les Ifraèliresy ^icThéadoret, i 
'»• fefvoiem ^dt divefs iiïftramens pd 
>» célébrer Us louanges de r£ti?e fi 
99 prême , oomme en avertit le Lvs^ 
iy des Paralip. Le Prophète exhon 
» donc ces cFideurs de Mùïîqùê à / 
» répondre mutuellement par les fbn 

:^> agréables de ces tnftfUQiens>9 ^t 
« éxàflter leiSeigfteut^jîes^irtis av^cle 
» l^i-es, lès* autres aVeiJëi^tàfntiours 
» & avec Ja harpe. « 

Vtrf.lll. Faites RETENTIR, la trômpett 

SACRis ' ,- 

'A9 |I£70^R DE ILA FXS2NB IX^" 

Le terme noM b^khkhêséh, qui not 
. tt^duifens par ceux de-ikns Ja^l^ 
lune, (îgnine mot à mot in coopenuri 
c'eft-à-dir^ ,: dans le tems que lalun 
tft^mièremem couverte parla lumifii 
du fbleil; ce qui forme la pleine lune 
. c?omme tout le rtipnde le fait. Par 
terme de fêtefoTemneîiecpï eft^dSbs 



furlePfotttm !ù. Verf.s. 20 J? 
flîqae Iiiiya{ic,on voit qu'il y eft gueftion 
de la fête de Pâque qui fe célcbroit le 
quatorzième jour du premier mois. 

Ytrf> V. C'kt un monument stirnel. 

Les fêtes prefcrîtes par la Loi étoîent 
des monumens établis pour confèrver 
la mémoire des choies pa(Iees> ou pour 
^e la figure & la prophétie de celles 
qui dévoient arriver. Dans celte der- 
nière fiippofitîon on rend le terme 'Tny; 
jïghcdoûth, par oracles. Ces fêtes furent 
ordonnées à la fortie d'Egypte dans 
Jofeph , c*eft-à-dire , pour tous les en- 
fans d*Ifracl , lorfque lur le mont Sinaï 
le Seigneur leur eut fait entendre des pa- 
roles, c'eft-à-dire , une Loi & des vé- 
rités qui ne leur avoient pas encore 
été révélées. *> Le Peuple ayant reçu: 
» la Loi dans le défert , dit Théodo- 
» ret , il entendit la voix de Dieu qu'Ui 
» n^àvoît jamais ouie. « 

Ywf. VI. J'ektesms axoks: des parolm* 

Qui M'iTOI€NT ingomnu^s< 

Ce font ces mêmes décretSv ce même* 
erdre émané du Dieu de Jacob, qui (but 
tses paroles inconnues jufqu' alors ao' 
Peuple d'Iftaël. En effet , il n'avoit jar 
ifauii» ea' one forme de culte fixe & ré**- 

I vî 
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glé> comme celui queDi^ lui 
4ans le défert par le miniftère de 
fè. La Vulgate & la plus grande 
des Verfions. & des Interprètes o 
duit: 

Unguam , quàm non nmverat >. 
Il cntcodic an langage 
Qu'il ne connoifloit pas. 

Elles ont mis la troîficme pe 
pour la première , & en ont a 
rë fens au Peuple dans le déiêrt 
que te Seigneur lui fit entendre i 
dé deflùs le mont Sinaï. Nous Cvù 
avec plaifir ce fentiment , s'i 
conforme au Texte original : m 
Coutumes à le rendre exaâfeme 
à ne le point corriger fans une 
Cité indifpenfàble,. nous lai(fbns 
mière perfôn^ne relie que les deu 
bes la préiêntent -, & en admet 
même objet dans Tes paroles, no 
(bns dire au peuple ce qui ni 
nullement convenir , ni au Pr 
qui Texhorteà célébrer des fêtes 
FEternel qui prend enfùite la 
pour lui faire en même tems 1 
proches les plus tendres ôc les pi 
lès les plus con(blantes. 

Quant au Futur Vt^^ -éshf, 



Jur le Pfaume 80: Verf. 7. iof 
éudiamj j'entendrai, que nous tradut* 
fonsparrÀorifte du Prétérit, j'entendis* 
audivi; ceft une Enallage de Tems très- 
commune dans les Livres faims; 8c 
(ans aller plus loin , ce même Pfaume 
nous en fournit plufieurs exemples. Car 
ans les Verf. 7 & 8. les termes, elles 
ont été dégagées. ...je vous ai arraché 
a vos maux. . . . je vous ai fait enten* 
ire ma: voix ; je vous ai mis à V£^ 
preuve . . . font tous au Futur. L'Au- 
teur cependant de la Verfion dont TE- 
glife fait u(àge dans fes Offices , Se 
prefque tous les Interprètes les ontrenr 
dus par dey Prétérits. 
Ferfi Tîl. Eeurs b^aules flioient sou» 

L£ IAR1)EAU ; 

Jb l^s en ai deghargéis. 
Il eft remarqué dans le premier Cfi# 
de TExode , qu'après que Jofeph & /êy 
frères furent morts , un nouveau Ror 
opi méconnoidoit les fervices que le 
m de Jacob avoit rendus à l'Egypte , 
ttaha leurs de(cendans avec inhumanité, 
eo leur faifànt fubir le joug d'un dur 
eictavage , & en les accablant par des^ 
fardeaux qu'ils ne pouvoient porter.^ 

ytrf. VIU. Enveloppe di mes foudres ^ 

Jl TQVS AI SAIT £MTJe»9AIMATCIX« 
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Le Touc-puiâànc fie entendce £i toi 
fiir la montagae de Sinaï au milieu d< 
foudres & des écUdrs qui frapporei 
les ïfraelites d'une (i grande terreoi 
qu ils prièrent Moyfe d obtenir de Die 
qu'il voulût bien ne leur plus park 
par lui-même, Exod. XIX, 17. Det 
ter. V , 24 & 17. 

Jlfid. Je vous ai mis a l'épreuvb 

Aux EAUX DE MÉRIBBA. 

Quand le Très-haut dit qtfil cproi 
ve , ou gu il tente quelqu'un , ce n'e 
point pour découvrir quelque cho) 
qu'il ignoroit auparavant , mais poi 
niire éclater aux yeux des homm( 
la fidélité ou Tinconftance & Tii 
gratitude de celui qui eft cprouv» 
C'eft ainfi qu'après avoir donné rai 
de preuves éclatantes de fâ tendrefi 
Se à^ ùi puiflànce aux deicendans d 
Jacob en les délivrant de la fervitûd 
d'Egypte , il voulut faire paroître lei 
toi > leur gratitude & leur confiance 
eu permettant qu'ils manquaflènt à* et 
4ans le défèrt de Raphidim: mais i 
donnèrent des preuves de ce qu'i 
étoient , c*eft-à-dire , rébelles & iu 
grats., Exqd. XVII, ;• Cepend^it 1 



fur UPfaitmc Sô. Vcrf. ç. 207 
«Seigneur leur accorda de l'eau pour 
iran(fiiettre à la poftéricé la connoif^ 
iànce de leur peu de foi & de leurs 
ffiormures. Ces eaux furent appellées 
dans la iùice les eaux de Méribba ; 
c'cft-à-dire > de comradiâion. Moyfe, 
dans leVcrfo 7; du- 6hap.de TExode 
que nous venons d^ citer , dit que ce 
Jiea fuc appelle HDO mâssâd > à caufè 
des plaintes & des murmures des en- 
fans d*I(raëL C*eft ainfi que les Hé- 
breux avoient coutume de donner des 
,qoms (ignificatifs aux endroits oi\ il 
Vctoit pafle quelque événement fingu- 
liér , pour en eonfèrver la naéraoîre» 
Vtrfp IX* EcoviEZ-uoi , MON Pbijpli , 

ClST YOl^S-MiME QUE JE PRENS A TE- 
MOIN. 

Peu de jours après que le Peuple 
dlftacl eut été éprouvé aux eaux de 
'tdmradiaîon , il vint camper auprès 
de la montagne de Sinaï. Alors TEter- 
1^1 prît à témoin 1^ Nation fainte des 
•^dîges qu'il avoit opérés dànsl*Egypte 
w fa faveur. Vos ipji vidiftis quÀfe- 
'terim JEgyptiis ^ Exod. XDC, 4. Il lui 
• fait dire par Moyfè , qu il eft prêt de 
'fittre avec elle une alliance folemnelle, 
de la prendre pour fon Peuple & pour 



loS Remarquer, 

ion héritage particulier, de faire < 
.tous les Ifraëlites uae nation choifli 
confacrée, deftinée àfon fecvice. Mo 
fè defcend de la montagne , & vie 
faire ces propo&ions de k part deDi 
au Peuple aflèmblc, qui répondit un 
nimement qulli^compliroic ceque 
Très-haut lui ordonneroit, VerÇ 8. ] 
conféquence le Seigneur dit à Mo^ 
de préparer fes frères à recevoir fa la 

VerfX. Il n'y aura parmi yovs: 
Aucun Dieu btrangbr^ 

Tel eft le premier commandènu 
"rapporté dans les Verfets z 8c $. 
XX* Chap. de TExode. « Je fuis 
«> Seigneur votre Dieu qui vous ait 
» de la fèrvitude d'Egypte. Vous 
« me préférerez point lès Dieux étrfl 
« gers. «f 

f^crf, XL Nb mettez: point db bokm 

yos demandes , ♦ . 

Jb'combUrai tous vos désirs; / 

C*eft-à^dire , Ci vous êtes fidète i 
fervateur de ma Loi , fi vousrfadoi 
Se n invoquez que mot feul dans i 
fcefbins , j'exaucerai vos vœux , je vc 
accorderai tout ce que vous me c 
manderez^ 



fur te Pfaume fo. Verf.22. loy 
L*Hébreu porte feulement aperioa 
pande os tuanij ouvrez votre bouche; 
&imple6o illud^Scje la remplirai. Mai» 
la caufe eft ici mi/ê pour TefFet ; la 
touche pour les fouhaits qu'elle pro- 
ftre lorfque le cœur les a formés. 

VtTJ. Xlh Mais mon Peoplb n*a point 

icOUTÉ MA TOIX .' 

Israël s'est révolte contri mot: 
Ifracllie s*eft plus retiré de TldaT 
latrie depuis l'inftant que Jéroboam, par 
nne politique abominable , fit élever 
deux veaux d*or , Fun à Bethel, & l'au- 
tre à Dan , pour être déformais Tob- 
jer du culte des dix Tribus. 
V\L Je les ai donc abandonnes 

A LA DURETE DE L£UR COEUR. 

Le Seigneur voyant toujours Ifraèî 
^belle&défbbéiflant, malgré tousles^ 
feins qu'il prenoit pour le Faire reve^ 
irir de /es égaremens , le priva de /à 
proteâion , & le laiflâ fuivre fbn pen- 
chant pervers, de même qu'un père ir- 
rité abandonne à lui-même un fils ré- 
belle & incorrigible. » Chacun de nous, 
» dît le Prophète Baruch Cb.I. VerC 1 1. 
» a fiiivî (on fèns corrompu, & la ma- 
» lignite de fbn cœur pour fervir des 
^ Dieux étrangers > &: pour commettre 



qtib Remarques 

9» publiquement le mal." Id. VerCii; ■ 
du Chap. II. - 

Virf. XIV. Que mon Piuplb nb M*A-T<i 

ÉCOUTE* 

Le bonheur & la profpérîré d'IiracS ' 
étoit attaché à (à fidélité à obfervér % 
Loi du Seigneur , Dcuter. XX VIII , r. 
Les ennemis & les tyrans dont il cft 
queftion dans le VerC luivant, font c€Ui 
qui ont détruit le Royaume d'Ifracl 8c 
emmené les dix Tribus en captivité. 

Verf. XVL Sa prospérité eût été uutr 

TÉRABLB. 

Le Texte original pone : 

Et. tempus eorum in fccula* 

Et leur cems n'eût point eu de fin. 

Ce tems, (êlon Dam Calraet> peut 
également marquer le bonheur & k 
malheur , la profpéxicé & l*adverfité. fi 
fe prend en cfFet en Tune & Tautre 
imaaière dans l'Ecriture : il n*y a qu« 
la foire du difoours qui en détermiile 
& en fixe la fîgnification» Nous penfoos 

3u il regarde ici le bonheur duraUe 
ont auroit joui le Peuple de DieUi 
s'il eût toujours été fidèle à fa loi- 

Vtr}. XVll. Jb l'eusse nouhri du n,o>^ 

MfiHT LE FiUS PUR. 



fur le Pfaume 80. Vtrf.i'/. tjrf 
Le Prophète défigne ici le tout par 
nnepanie, dit Théodoret fur ce Texte, 
en montrant par le froment le don de 
tous les autres fruits. A parte totum 
figfùjicavit ^ & per frumentum , â/io- 
rmn fruSuum largitionem dejignavit. 

Ibid, Bt rassassié dv miel 

Qpl COOI,« DMS CAYITÉI DU &X>CHBR. 

Ge^miel ibrtî de la pierre marque 
Je meilleur que les abeilles renferment 
dans les cavités des montagnes dont la 
Judée étoit remplie. Par ces expref- 
noos le Pfalmifte veut faire entendre 
^e ^ fi .les enfaas d'Ifracl captifs euP- 
i^i^ ôbiervé fidèlement l'alliance que 
lè Seigneur avoit contraâée avec eux > 
non feulement il eût humilié leurs en- 
nemis , mais il n'auroit jamais cefle 
ic les combler des plus grands biens 
iàns la terre où il les avoit établis ; 
Kque cen^a été que pour les punir de 
leiir ingratitude & de leurs révoltes , 
"iqiiê'fa main autrefois fl bienfaifànte à 
lcu^^ égards s*eft appéfàntie fur eux , & 
les a privé de tous k$ bienfaits en les 
(ôûmettant à leurs ennemis. 



111 Averti[fement 

.' , . ' ' m 

PSAUME LL Hébr. LU. i 
Quid gloriaris in malitiâj 6c.- * 

T I T U L U S., 

PofleritatL Maçekil Davidh. .; 

Cnm vchit DoegldumAus'^ & nuntîavît 
Saiil^ & dixit ei :■ Intravit Davlà 
in domum AchimeUck. '^^ 

TITRE. 
A la poftéricd* Maçekil de Davii' 
Lerjque Doëg Idumien vint & kd: 
nonça à Saiil j & lui dit : Daifidj^^ 
entré dans la maifon d'Jlchi^ 
milech. 

AVERTISSEMENT. 

TOuc concourt à faire voir qaed 
Tkre a été mis après coup parle 
Rabbins à la tête de cette Prophérife 
car 

i^. Il eff faux que Docg ait été an 
noncer à Saiîl que David étoît entr 
dans la maifon d'Achimélech , puifqu 
cet Officier n en a fait le rapport à lo 
Prince que lorfqu il s*eft plaint du gc 



jur le Pfaumeso. Héhr. jr. li j 
Taflèâion que fês fujecs avoienc pour 
lui, L des Rois XXII, 9. 

1®. Celui dont il eft queftîon dans 
ce Cantique , en abufânt de fà puiC- 
ûnce,fe iàifbit ouvertement une gloire 
4e fâ méchanceté , & étoit l'objet per- 
pétuel de la haine du Tout-puiffant, 
Verfl I. Sa langue formoit de noirs 
complots, & elle éroit un rafbir tran- 
chanç qui bleflbit , lorfqu'on y penfoit 
le moins Verf 1. Il préféroit le mal 
«tt biea 9 & il aimoit mieux être Tor- 
gaae du menfbnge que de la vérité, 
yprC j. Il ne cherchoit dans (es diP- 
cours que les moyens de nuire > & (a 
lai^e croit pleine d'artifice jVerf. 4. 
H devoir être détruit par le fouverain 
Maître, frappé, arraché de (a demeure, 
& extirpé delà terre des vivans, VerC 5. 
Témoins de ce châtiment , les Juftes 
devbièiit lui adrefler ces paroljës, Verf.^. 

Le voilà cet homme puifTaat, 
Qui ne regardoit point Dieu 
Comme Tauteur de fa force ; 
Mais qui mettant fa confiance 
Dans la grandeur de fes richefles , 
S'cû endurci dans fon iniquité , Y erf. 7. 

Enfin la punition de cejc impie dé- 
iMt çt^ TûBuvre ^. ÏEternel & vm 



ii4 argument 

fburce de joîe pour le juftç. Or prc 
qu'aucun de ces. traits ne peut convi 
nir à Docg , comme il cft aift de st 
^convaincre en lifant les Chap«;;XX] 
& XXIL du L Livre des Rois, 

Il n'en fera pas de même, fi nous ^ 
pliquons cette divine Pocfie aux Àpo 
xats d'IiraeL Tous les caraâcresqa el 

ARGUMENT. 
Sens Utéral de l'ancien IfràcL 

!• L'Epoufe du Verbe peint l'aud&cei vi 
laquelle • les Apoftats^ s*élèvétK concr^ellc ^ 
^lie prophéciU leur raine totale^ 

II. €lie déclare que de retour danslàiiU 
lon^du- Seigneur elle ne (^efTera de loi tH 
moigner {4 xecdnnoiflance de la libené qn' 
lui aura rendue. 



!• /j^^^^ malitiâ 

Vc Cîlôrlàjfis alerte, vir pôtcnf,** 

Unoquoque die? 

ft. Pta^ eiRrdgirat Jltfgtffl tûÉj ' 
Sicui û<yiratûlà aéuta > 
Agtft^dolmii. 

:'■• ^ <•: ■'■/'- ■ - ■ ■ ^'^ 

|. . , Malum praefcrs bono , ^ > ^ 
" - MtsndàcHîB prèfei^tè mrHs ' ^ ^ • ^ 
;..;:. Q^^'iT»riUkeat •.. '..;',o'i -t::: K< 



du PJaume /i. Hébr. /jf. n^^ 
enferme, feront parfaitement remplis i 
le il n'y aura pas un (èul terme qui n'aie 
m rapport fenfible avec ces ennemis de 
la Nation fâinte.On va en juger par T Ar- 
gument qui fuit , & par les courtes Re- 
inarques qui «font après nos Verdons 
Latine & Françoife. 



ARGUMENT. 
Sens litcral du nouvel Ifracl. 

h LEgGfè CkrttienM décrit Ut hardiiffe avec 
Uê^Uc ceux atà tant ahandonnéêy attaquent fef^ 
t^ms y & elle jprênUt leur perte endèri;, . 

IL Elle promet de rendre au Très-haut fes 
^iens de grâces , lorfqu'il Caura affranchie du 
i^ de fes perfécuteurs. 

L 

Pourquoi abulant de votte puif^ 
Tance , 
Vous Eiites-Tous ouycrtcmcnt 
Use gloire de la méchanceté^, 
Objet perpétuel 
De la haine du Tout-puiffant ? 
Votre langue forme de noirs coni*> 
plots: 
C cfl: un rafoir tranchant 
Qui blefTe fans qu'on s'en appetpive. 

Vous préférez le mal au bien*; 
Vous aimez mieux être l'organe 
CHi men£onge que de la vérités ' 



XI 6 P^erjions Lzdrte & Françoif 

Pau/a. 

4. Diiigis omnia vcrba ooxii, 
Lingua dolis rcferca. 

|. Viciffim Omnipotens 

DeHruec te in rempicêrofun s 
Pcrcutict te , 

Et eveUet te de liabitaculoj 
£t eradicabit te de terra virenti' 

Pau/à. 

4^ Hoc vidcbunt jufli ^ 

Et obftupefcent: 

Sic eum irridebuttt* 
7. ^, Ecce vir ilie potens, 

,, Qui non pofiiit Deum 

3, Fortitudinem fuamj 

^^ Sed confidcns ia copia 

4, Divitiarum (uarum^ 

^j Obfirmatus eft in iniquitate fi] 

II. 

K* Ego vcro 

Sicut oliva florens 

In domo Dei ^ 

Confidam in mifericordia ejus 

Perpétua £c xternâ. 

5« Gratias agam tibi 
In perpetuum y 
E6 quod feceris 
(Jadicium noftrum;) 
Expcâo cnim potentiam tuant ; 
Quàm benigna apparcbic 
£r^à pios tuos ! 



du P/kame/t. Hébr. s 2. xij 

Faufe. 

Vous ne cherchcK d^os cous vos difcoars 
Qae les moyens de nuire , 
Langue remplie d'artifice. 
» Mais aulH le Tout-puiilànc 
Vous détruira pour toujours: 
Il TOUS frappera ; 

U Toosârracheni de vôtre demeure^ - 
U vous extirpera de la terre des viyaas. 

Faufe. 

(• Les jaftes en feront témoins; 
Ils en feront Giifîs d'étonnemenr 5 
Et fe riront ainfi de l'impie. 

^ 2>Le voilà cet' homme puiflanr^ 
91 Qui ne regarnit point Died 

' )r Gomme l'auteur de (a force ; 
I) Mais qui mei<tant ùi confiance 
)) Dans la grandeur de (es richefleSj 
)i S'cft endurci dans fon iniquité. 

II- 

^ Mais moi , femblable 
A un olivier floriffant 
Dans: k maifon de Diea i ^ 

Je, mettrai wo% co^fi^ope ' : 

Dansrla mifcripordc perpétuelle^ - 
It éternelle du Seigneur. 

Je vous rendrai à jamais 
Des adlions de grâces. 
De ce que vous aurez porté 
(Un jugement en notre £iveur;) 
Car j attens les, eSets de votre puiflance^ 
Que de bontés ejle fera éclater 
£n faveur des'objets, 
DcT'^bcre miféricârAel 
TànuXIl. K 



j,i8 Renu^qucs 

REMARQ.UES. 

Verf. U A»08ANT pi YOTJLB PUIStAMCI. 

Nous tradmiôns ainfî le terme "^isn 
Hehghibôr; parce que les Apoftatsm 
faiioienc 4u mal à leurs acres» ^"au- 
tant qu'ils Êiifeiem \m mauvais ii(à^ 
de la puiflance que leur infidélité en- 
vers le Seigneur leur avoit procurée. ,^ 

Ibid. OSUT CONTINOBL 

Oe la RAINB DO ToUT-FOiSSAifT. 

Le Foëce iàcré Be leur 4ohne cette 
qualificadoB» ^u autant qu'ils perlévé- 
roient dans leur âoignèment peur le 
Seigneun 
Verf. IL Votre langue forme de koiU 

COMPLOTS. 

« 
Ce n*eft point ici le &ulen4nMtot 
on trouve ce Xf proche toomce 1rs lir 
raclites infidèles. Voyez leVeirf.'l38.4i 
Pf. XXX.àlâ'pag. 3J. du TôL pré- 
cédent. : 

Ibid. QCI BLESSE SANS ^'ON s'itM J^FflX" 

ÇPITB. 

L'Hél>reu potu^^nsdclum^^^t&r 
à-dire , vutnus infercns dohsè ^ Uel 
(ant loifqu'on y\pép^ ^ ^^^s.,: 



fir U Pfaum ji. Verf. 3. n, 

Vtrf. m. jya. lA Tiiuri. 

Mot à mot, /4i/«/?/cv; mais Iç mot 
K» tsédék , îufiitia j (è trouvant ett 
oppofîtion avec le Subftamif TR^ shé- 
kér, mcndacimi ^ meafônge, doit fê 
tendre par verkas, vérité. 

Cette pWnte eft fî fbuvent formée 
contre les ChdJdéens & contre les A- 
pofbts d'Ifiraèi dans les -livres in^rés» 
^e nous 130^5 croyions 4ifpenCés d'eo 
apporter des preuves. O^ peut au refte 
avoir recours à la pag. 177. de notre 
LVol. 

KÂ POUR TOJDJCHJRS. 

Kous avons prouvé dlleurs que le 
. diâ^iiiçQt des Apoftats d^Ifirael dévoie 
<oiqoors durer , s'ils ne revenoient fio- 
€èrtmeur au Seigneur. 

ML H vous AltRACMfi&A M TOTHB Dl- 
9UUM. 

<3*tA-a-dire^ de fétat ^ue vous vous 
ihçs procuré par vos infidélités dans 
nÈmpice de Sabylone. 
tKi. Il voos ixtirpera db la tbrrsIM 

VHTAMS. 

Klj 
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En TOUS empêchant d*y retburn 
iêlon cette Prophétie d'EzéchielX 
Vcrf. }S. 

Je choifirai d'entre vous^ 
Ceux qoi fe font élevés 
£c révoltés contre mei : 
Je les ferai fortir 
Du pays où ils demeurent : 
Cependant ils ne rentreront point 
Dans la terre d'IfracL 
Vous comprendrez à ce trait 
Que je fuis feui TEterneL 

yerf. FIL Dans son iNiQpiri. 

Dans fbn Appftafîe. 
yerf. IX. Un jUGBMËNT en notre fatw 

C*eft-à-dire , il fera un Edit poi 
nous annoncer notre iibenc. 



SECTION TROISIEME.' 
Des autres Hébraïfmes^, \^^ 

NOus entendons, parceterroe^iu 
façon de parler propre & pan 
çulicre à la Langue fainte. Elle eft^ 
mce , felon le P. Giraudeau , * par 1 
' Noms ou par les Verbes , par î 

♦ Pag. f4 & ff« Gram, Hcbn 



Des autres Hébraifmes. m 
Prépofidons ou par les Adverbes* No- 
tre intention n e(t point de mettre ici 
fous les yeux du Leâeur toutes celles 
qui (c trouvent dans les PfàumeJ, parce 
qoe^nous ne ferions que répéter ce qui 
a déjà été présenté plufieurs fois par 
differens Auteurs , & fur-tout par Ro- 
bert Etienne dans fbn Livre intitulé 9 
Phra/is Hebraïcé, On en a vu d ail* 
leurs trop d'exemples dans nos Ver- 
rons > pour nous arrêter maintenant à 
en chercher de nouveaux. Ainfï nous 
allons nous borner à faire remarquer 
les fîtivans. 
1*^. Les Hébreux iranfpofent quel* 

Sefbis V Antécédent^ Comme dans le 
zona ftique du i^VerCdu PfCXXXII. 
où le Poète fàcré dit mot à mot que 
fanion des frères rétablis dans la même 
demeure 

'Eft femblabfe à ce parfum exquis 
Vcffé fur la tête, ■ \ 

S si découlant des deux cotés 
i la barbe i'Aaroriy 
Se répandic fur le bord de fes yêtcmens. 

N*eft-il pas évident que » pour ren- 
dre ce paflage intelligible > ou du moins 
/tipportable en François , il faut réta*- 
wr TAmécédent dans fa place natu-' 

Kiîj 
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relfe , & tradnire de là manière 
▼ame: 

£Uc eft fiunbiablc à ce farfbm i 
Terfé (ur la t£ce à'Aanm^ 
Qui iIécoiikiit<ie^dcax c&oEs délai 
Se répandit fbr le bord de fet t£a 

II. Aillearsikfe fervent du A< 
qooiqa^il n'y ait point SAnticidei 
le préeède on qui le fîiive. Mal< 
en trouve tin exemple dans le du 
ftiqoe du i. Vtti. du III. Ch. de 
ment, de Jér. qui fait ainfi part< 
captifs : 

Je fuis l'homme qpi éproarc Vafl 
Sons la vergé àtfa fureur. 

Ceft'â^dire » comme a fort biei 
duit Mr le Gros , 

Sous la verge de rindignadon i 
gneur. 

m. Souvent ils fêmblent ex| 
moins du ils ne veulent faire ént 
Au Verf. }8. du PÊCVI. le Tea 
ginal porte > 

Il les comblera de biens ^ 
Il les oialcipliera à Tinfini ; 
£c leurs troupeaux ne diminacroi 

Ceft-à-dire , 



De^ aatres^ Whraiffnes. tif 
On voit ce pciacipe écabli à la p.47 o» 
les Remarques iïir la Bible par M. de 
Laanay. 

IV. De cems eir tenw ils fè (èrvent 
VxïnSubflantif pluriel pour an Super* 
aiifj Se par cecce manière de s^'énon- 
:er , ils veulent doïioec plus* de force à 
a phia(è > felon Glaffitïs. Pour appuyer 
fott femifïient , cet Auteur cite le 
¥ce£ 10; du PC V. où on Be : 

Buimum eorum-rtVISt hâouoth j^ravitaus^ 

Pour 

• Imimum pravam ef mazimi» 
Us ferment dSins hèur feia 
Lds pli» noirs complots^ 

V. Le Suh^antif (é préffnte à la 
place de YJdjeSif à^m ce ftique du 
Vcrf. 11. du PC CXXXVIII. 

PerfeBione oéi y nfeOl? TVh:^T\ thaihe- 
fich çine^âh y iilas profiip»r. ' 

C*èft-à-dire , jerfcSo kxx capltaR 

7e les hais d'une haine implacable* 

.VI. A(&2 fréquemment le fecond 
Subftantif ixtvs, lieu de VJd^eSif. Danf 
le Verf. 5. duPf. XXX- L'Eglîfe dlf- 
rael forme ces voujx: 

KiT 
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Eflo mihi in petram ^O mànghô; 

titiidinfSj 
In damum ifn^D mctso&doth ^ 

tiottum. 

In areem fortcffi , 
: In damum fniinitiHtmam^ 
Tencz^moi lieu d^une place ^^^ 
Soyez pour moi un afyle affiin 

VIL Le Génitif qni fuh un 
cipe conflruic , demande d*êrre 
relativement au fèns de la' phraf 
fe trouve. Innocens manuum^ .c 
dire, manibus. nCelm donc tes 
n font innocentes > Pf. XXII, a 
n maculati vié^ c*efl:-à-dire , i 
» Ceux dont la conduite eft ii 
« chable.cc PC ex VIII, i. TTÎ 
themîmêï dérckh^. 

VIII. Les Hébreux n'ayant 
dans -leur Langue de terminai!! 
pour former le Superlatifs ils 1 
nient par des façons de parler c 
font particulières i par exemple , 
pétant ou YAdJeaUf^ ou le Suij 
Comme nous n'avons rien à aj( 
ce qu*a dit DomGuarîn fur ceti 
tie de la Langue Hébraïque , 
croyons qu'il fuflEit de renvoyer 1 






Des autres Jiibraifines. 125 
teur à la pag. 469. du I. Vol. de fi 
Gram. Hébr. Chald. 

IX. Il n*cft point rare de les voir 
exprimer la puijfancc de faire quelque 
choie par le Verbe qui en indique Yao 
tion ou V effet. Verfl 18. duPf- XXL 
Jéfus-Chriftdit: 

Dinwnerabo omnia ojfa mea f 

Ccft-à-dire, 

Dittitmeran poflem omnia ejfa mea^ 
7e pootrois compter tous mes os. 

X. Lorfque deux Verbes fe fîiivent 
au même Tems , le premier fe rend 
Communément par un Adverbe o» par 
mjtdf^aif. PnCV, ij- 

Fefiinaverunty oblitifunt opéra ejus^r 

Pdnr 

<Sto vd citi ohlitifunt optrum tjus^ 
Us eorent bientôt oublié 
Ses œuvres éclatantes» 

XI. Un Hébraïfme trcs-fouvent rie- 
j^igé, quoique djune très-grande in^ 
ponance 9 çft celui qui eft formé par 
les Prononis*^ Ik nç font jamais oifîfe 
chez les Hébreux,f;omme nous en avoro 
déjà averti plufîeurs fois. AufïïVillal^ 
randos a- 1- il foin d'exprimer .^tsK- 

* K V • ' 
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(buvenc leur énergie, lorfqu'il 
contre dans Ezéchieï. En voi 
exemples. Dans le Ver H 7. du'' 
de ce Prophète, Dieu parle en 
mes: 

Ceux que l'on percera, 
Périroac au milieu de vous.^ 
Vous comprendrez à ce trait j 
Que je fuis rEtcrncl. 

C*eft-à-dire , félon l'Auteur c 
haut , fcictis qubd (blus Jim Do 
Deus verus. 

Que je fuis yêz/r£ternel 5e le 1 

Dans le Verfêt i <. du XII 
dii même Auteur infpiré > on li 
rolea : 

Lorfaue je les aurai difperfi 
Parmi les nations^ 
Ils comprendront que je fuis 

Ceft-à-dire, félon Villal 
équijjimus judex ^ fideliilimui 
reddhotj 6c ]viftiffinwis pœndi 
Le jugé le f Itis équitable. C*c(l 
nom ^ànî que cet Interprète 
par le Superlatif dquijjimus* I 
noiflbit donc qu-il n'eft point 
ment employé dans le Texte i 
S\ en prefente un nouvel éxen 



Z}€S autres Hébraîfmes^ iij 
YerC xu du Chap. fuivant. Breît^ 
i^er recoiinoîc auw cette véské à la 
le. ;i. de fèsIdioci(mes de la Langue 
ebraïque. 

XII« Ils lignent quelquefois uit 
^burielavec un Singulier j c'«A*à-di« 
t, qu'ils meccem les paroles de touc 
û Peuple dans la bouche d'un Pai;tir 
ulier , comme dans le VerC y. du 
" Cantique de Moy&j où Mr de Pom-^ 
i^nan fait tenir le difcours fuivant à 
ft/bjcc de Pharaon: 

Notre cnneiiii difoîc i Te poatfiiÎTtai 
nia proiCk • • • 
Il le difoic i. di leurs bUfphêiiics , 
Sont ItouSh an fond àcs flots. 
Dieu fiiit Ktomber far eaz-ni£tncs- 
Ujndaoe de leurs rains complots* . 

CTcft un Egyptien qui parle au non» 

é& toute la nation » dit T Auteur que 

noos Tenons de citer. * Ledifeoûts 

f^'z flm de forée ésM la bouche d^un 

r fiaK L'Ima» au çouttraîifc éft pta^ 

► fixie^ quand effèrepré/eiite ûfi Peu- 

► lie entier. L7nterloeutcur menace 
» lesÛraëlites de lapait dèsEgyptiensf 



* Pag. 19 Se 30^ de (es ?(>$&» £acrées> 
!dit.de 1744* 

K vj 



>i8 SeSion trolfiimej &i 
» & ceux-ci fônr englouris. C 
a» le nombre colleâif pour pe 
» événement terrible : 

Il le difoit; ôc leurs blafpl^âi 
Sont étouffés an fbni des ûo: 

w La Pocfiey gagne, &:la-Gr 
» n'y perd rien ; . . . On r 
99 dans le Texte fàcré des aflî 
n plus bizarresf&plus choquai 
99 parence du Singulier avec 
» riel.w 

Dans d'autres circonftalAcès 
tent.ie Pluriel pour le Singnl 
Ion L*Hermin^er..//ï Scripturis 
Pluralîs ponitià^'pro Sîirgûlarî 
probatfanUus Aug. ia Enrich 
XLIV. ex nonnullis exemplis ' 
peditant SacrAfifiptuTA. Nous 
ce f em ^'exemples, fùffifànt pç 
ientjr F,a|tçniion^ Œi'x)h àjc^ [\ 
à })ien rpi>dre ; Iê$ diffêrçns H^l 
que Ton. rencontre da^ Jês^ ] 
&:datis les: Prophète;. ^^^ /ç 
trouvera dans nos Verfîons>^i 
de nouvelles preuves^ 



llf 

Psaume X. Hcbr. Xf. 

In Domino confido ^ &c, 

* T I T U L U S. 
Pojttritatu Davidis (Pfalmus.} 

T I •» H E. 

Alapofiérité. ( Pfaumt) de David^ 

AVERTISSEMENT. 

ON attribue afTez communément 
cette Prophétie à David perft- 
coté par SaiiK Mais comme ce ièntiment 
ne peut peint fê fôutenir vis-à-vis les 
peniJ^ &.Ies paroles, qui leçompofent, 
nous cro'yonis devoir Tenvifàger fousua 
poinc de vue qui Leur eft plus analogue^en 
rattribuant au tems de la captivité de 
Babylone. L'irraëlite demandoit alors y 
comme nous Tavons vuplufieurs-foist 
onand finiroient l'es niain: auxquels il 
Rok expofé. Todt fe fbûtiem dans cette 
liypothefe \ Se wie harmonie parfaite 
E^e dans toutes les panies de ce Can- 
die, comme il fera aifé'de s'en 'ton- 
raincre par la leâure des Remarques 
^i fi>nt après nos Verfions Latine ôc 
Françbffc- 



1^ o Ver (ions Latine & Françoife 

ARGUMENT. 
Sens liiéral de Pancien IfraeU 

L'Ifraëiite captif à BaBylone pdnt les ma 

Î|ue Tes eanemis fe di(pofeat £ ëûec comb 
ur lui ; mais il fe cohfole à la vue du i 
coorç que rEteraei doit loi accoi^der. '. So 
difTérentes emblèmes il orédit la perte eotic 
de fcs pcrfécuteurs. 

z. A ^ Aternum coafttgio. 

£\, Quando dicetis animas mes : 

Aufuge ad montcm tttum ^.paflcjr? 
- h 
». Jaol enihi irapii 

SccretÂ tendant araHn> 

Adaptant nervo iàgitcam fnam ». 

Ad iacolàodam 

In densâ cafigine reâbs corde. ' 
j. Cikn fundamenta 

Peniciis fubvertentury 

Juftus quid facietS 
4« ^ternus cft in Templo 

San^ fiio : 
. JEtemus iSulet 

IdcobIg^, tkcoBO Cip> ; ,.1 ; 

Oculî cius în(piciunt} * ' ! 

• Paipebtae cjilsr /^ 

* PtobaM fikôs kSnfiMim. '.. 
f* ificarn^ îuftum probat; 

At.imnium & dili^ntem vioIehdafB 
Odio nabet ex ammo« 
#, Plucre fiicict • / .' 

Soper tmptos turbines^ : . •< 

IgniSj fulphur, yentus, procellx^ 



iuPfaume lO. Hébr^ //. ijr 
ARGUMENT. 
Sens liréral du nouvel Ifraël. 

Le Chrétien fe confoU à la vue dufecours 
fn k Seigneur doit lui accorder contre les en* 
tnprifes des Juifs 6 des Payens ; &. // ajfure 
m us mauM dont il eft menacé, retomberont 
fur ceux qui les lui préparent. 

I. T 'Eteraei eft moQ refuge, 

Smé Quand direz- vous à mon ame : 

PafTereaa^ prenez Teffor 

Vers la montagne qui eft votre afyic } 
1. Car déjà les impies 

Bandent en fecret leur arc. 

Us y appliquent leurs tèches , 

Fpiir percer les coeurs droits 

Dans répaifleur des ténèbres. 
3« LOrf^uelesfondemens les plus folides 

Seront tmium&it renrer(2s ; 

Quelle reflburce reftcra-t-itjiajufte^ 
4« L'Éternel eft dans fon Temple 

Qu'il fanâifie par fa préfencej 

VïXtitKl eft diadi ks cieiut 

Qui; lui (èrvenc de cbrôotf ; • ' 

Ses yeux découvrent tout s 

Ses regards pénétrans 

Soldent 'le cdmc des eit£ins de Plioxkiiiie« 
5. L'Etemel éprouve le jufte; , 

Mais il hait fouverainement iimpie 

Et celui qui aiifie là violence. 
(, Il fera tomber fur èts impies 

Les tourbillpâs de fa fattur. 

Le feu y le foufb ^ les vents ^ & I91 
tempêtes 



xfi Remarquesr 

Pars calicis eorum. 
7» Juflus enim eft Acernus^ 

Opéra juftitix diligic : 

Redam corde iofpicieot 

Benigai yulms ejus. 



R EMAR Q.U E&' 

Verf^L Quand. 

Nous rendons àinfî la Parcicu 
-ê^khd r c*eft la fignification qui 
mfeux concourir a. Tharmome < 
Cantique^ 

Ui<L PASSEKIAUr 

A la pag. 77. du Vol. précède» 
avons apporté les raifbns qui on 
gagé les Prophètes à donner cett 
nomination: aa Peuple d'Kraël. 

IbûL Vexs la momtagmb qui ist* 

ASYIE. 

Vers Jécuiàlern qurétoit inexp 
ble , tandis que fes habirans é 
6dèles à la loi du Seigneur , Se 
laquelle les Ifraëlites devoiepc et 

t^fS. 

Verf. n. Car dbia les impies 

Baguent bn sechetleub. a&Cj 

Si le SuhRinàf flèches lancées 
tobfcurité défigne les câlomni( 



furUPfaumcTO. Verf. s. ijj 

5onc la coupe qu'il leur prépare. 

Car rEtcrncl cft équitable j 
Il fe plaît à exercer 
Ixi œuvres de fa juftice^ 
Il jettera Tes regards favorables 
Sur celui doue le cœur eft droit. 
Il I ■ ■ I I ■ I I — — — — — ^ 

crectes, comme nous Tavons démon- 
tré à la pag. lie. de notre II. VoL 
il s'enfuit néceflàirement que celui 
d'orr indique la langue qui eft VinflrU" 
mène qu'on emploie pour les débiter. 
Tel doit être par confèquent le fèns de 
ce Verfèt. » Car déjà les Babyloniens 
*> & les Apoftats dtfpofènt Jlêcretement 
-»î leurs langues pour percer par leurs 
m calomnies les Ifraëlices , lorfqu'ils y 
« penfèronc le moins. « 

Ferf m. Lorsque lcs xompemens lis 

plus soiidbs 
Seront entièrement renvbrsés. 

C'eft-à-dire , lorfque les plus con- 
iSdcrables dlfracl , ibit par^ leur naif- 
lànce , iôit par leur fainteté , auront pé- 
ri , que deviendra le fimple fidèle en- 
fant de FEglifè? On a pu remarquer 
à la p. 390. du IIP Vol. de ces Prin- 
cipes , que de tems en tems les fon^ 
démens caraâ:érifènt les grands d'une 
nation» 



:^}4 Remarques 

Vcrf. ly. L'Eternel est dans son Tei 

PLE. 

C'eft-à*dke , dam le lieu où il éco 
bâti. Voyez les pag. 371 & jy^* d 
Vol. qne nous venons de citer^ 

JUd, SOMOE X£ COBUK. IMiS- SMYA^NS 1 

l'homme. 
Du Chaldéen» pour le punir; & ( 
f liraëlite attaclié a ion Dieu , pour 
récompenfec. 

Verf. VL Le» tourbillons d« sa turiq 
Nous nous fervons du rhoc de tcu 
hillons préférablemenc à celui àtfitei 
pour mieux lier Tidée avec les cxpw 
fions qui iuivem* Ces filets en terâ: 
ënigmattques défignent les ccrméesà 
Mèdes & des Perfes qui arrivent da 
la Çhaldée pour en envelopper les Pc 
pies. Au refte , en cradui(ant ainfî 
terme W\ù phâ»»khîm« , nous le rara 
nons à fâ jracine : car ?nâ phoûâ^k 
fîgnifie^r^, fôuffler, & dans laCd 
jogatfon Hiphil flatu accendere ^ i 
fiammare^ allumer 3 enflanuner en foi 
liant. 
Ihid. Le ieu, le soufre, &c. 

C'eft auflî (bus cette embljême qu'IIS 
peint le renverfèment de l'Empire 



fur le Pfiume lo. Verj. 6. i j j 
lonc, Ch. XXX, VerC ^o, ji» 

Par le terme de feu Ifàïc dcfigner 
daos cet endroit les troupes de Cyru» 
qui dévoient porter le fer & le feu dans- 
tout l'Empire de Babylone : il y ajoute 
celui dey&tt/r^j pour donner à entendre 
la facilité avec laquelle elles le rédu!^- 
ront en cendres. 

Uid. Lis vsnts it lis tempbtïs. 

GJérémie LI,.i & £• le Seigneur 
rie en ces termes des Perfes & des 
èdes , qu'il caraâérifè par le nom 
de vent. 

Je vais exciter un vent dcdraâear 
Cootre Babylone tx contre (es habî*^ 

tans. 
Qni ont élevé le cœur contre moi* 

fifii Sont la coups qu'il liuh PRiPAAB. 

C'eff-à^dtre, les châtimens qu il doit 

en tirer. 



X* w 3* 



ajtf jtvirtiffement 

% ■ ■ . J J 

, Psaume XXVI, Hcbr, XXVII. 
Dominus iUuminatio mea j &c^ 
T I T U L U S. 
Davidis ( Pfalnms. ) 

TITRE, 

( Pfaume ) de David. 

AVERTISSEMENT. 

ON a ju(au*ici propoft plufieurs fyi 
tcmcs fur Tobjet de ce Cantique 

ARGUMENT. 
Sens Rtéral de V ancien Ifrael. 

I. L*Epoufc du Verbe déclare que , quo 
qu'elle foit environnée de périls dans TEo 
pire de Babylonc , elle y eft dans la x>\ 
gran<k fécurité ; parce que le Tout puifla 
viendra pour la délivrer. 

II. La feule grâce qu'elle lui demanda 
c'eft d'accélérer Thcureux moment od d 
doit jouir de (à préfence , & lui offrir i 
facrifîces d'aâions de grâces. 

IIÎ. Elle le conjure de la faire retoart 
dans fa patrie 9 odelle efl certaine depofléc 
les biens promis à ceux qui auront ce b( 
heur. Elle exhorte cnfuite fcs enfans à 
attendre avec patience. 



jduPfcaime2â. HSr.2/. 1J7 
xuôs comme la plâpan n*onc aucun 
rapport aux diflferens craies qui y font 
tèpandus 3 nous nous attachons au (en- 
ornent de ceux qui rappliquent à la 
captivité de Babylone, parce que cet 
événement (êul eft parfaitement ana- 
logue à tous les caraâères qu il ren- 
ferme* 



ARGUMENT. 
Sens litéral du nouvel Ifraël. 

I L'Egtife Chrétienne 9 prejjfee^ de toutes 
fms par Jes ennemis , aff^re quelle ne les 
trànt nulumeni ; varce que t Étemel efl fon 
fmtBeuTy & qu*iliafecourra puijfammfnt. 

U. Tout ce qu'elle Jouhaite avec le plus ctar* 
èar , cefi qu'il fajje arriver au plâtât le tenu 
^ elle doit goûter les charmes ie fa prifence 
dans fis Temples , & lui offrir pubhqiiiement 
kfacrifice de nos autels, 

111. Elle lui demande qu'il la rétahlxffe dans 
tkat de tranquillité néce/faire pour fintir là 
douceur des biens oui lui font promis. Elle ani" 
m fis erfans à If s attendre avec courage. 



2)t Ptrfions Latine & Franfàifi 

I. 

X. XJ^rernas lux mea^ 

JX^ Et libeiacor meus ^ 

Quem timeain ? 

jEternus proceâor dierum meoiom 

A quo paveam ? 
%• Dum pervecfi 

ProccduQC adversiim me 

Ad devorandam carncm rneam^ 

Anguftiatores met 

Et inimici mei 

Ipfi impingenc 8c cornient» 
f« Etfi caftrametatx fiot 

Circameacies, 

Non timet cor meum : 

£tfî infurgac, circa me belluQi^ 

tncereà ego'confido. 



II. 

TJnmn peto 
A favore iEterni : 
Hoc requiram indefinenter ^ 
Ut iiaMem in domo JEterni 
Omnibus diebiis yipe mex> 

Ad coBtenJ^landum 
C«m jncunditate Sternum ^ 
Ad faccifîcandum diluculo 
In Teqaplo cjus. 

Ibi abrcQndetme 
Sv&> tentorio fuo.à die mail : 
-Occultabit me 
Iq sMcomiito tabetnaculi fui. 



Jk Pfitumtzf. Hébr. ij. i j y 

I. 

L'Etetnei eft ma lomiëic^ 
£c mon libérateur 5 
Qui poutrois-je craindre ? 
L Eternel eft le proteâeiir île mes jours; 
Qui pounoit m Hifpirer <lc la frayeur ? 

Tandis que des hoBimes pervers 
S'avancent contre moi 
Po«r dévorer ma cliair^ 
Mes tyrans 8c mes ennemis 
Seront eux-mêmes ébranlés & renverfés. 

Quoiqu'une armée formidable 
M'enveloppe de toutes parts ^ 
Mon cflcor eft exempt de crainte t 
Quoiqu'une guerre cruelle 
S élève autour de moi« 
Au milieu de ces daneers 
Je fuis plein de confiance. 

IL 

h Je ne demande qu'une grâce ^ 

Des bontés de TEtcmel^ 

Je la lui demanderai fans <effs« 

Ceft de fixer mon (éjour 

Dans.;la maifon du Seignemr 

Pendant tout le cours de ma vie^ 
1* Poor y jouir avec délices 

De la préience de l'Eternel » 

Pour offrir dès ie matin 

Des facrifîces dans fon Temple. 
^* Oui , il me mettra (bus fon pavillon 

A l'abri des jours malbaurouxs 

Il me .donnera unejxcnùte 
, Dans le feqret de fon ubemade. 



14^ ferfions Latine & Pranfoifc 

y. Super petram me eztoUec : 

Tune quoque clerabic capuc meum 

Super iaimicos meos me circumftani 
I. Tune memor immolaboi agiter ^ 

In tabernaculo ejus» 

Vidimas» clangencibus tubis ; 

Cantus fuayes 

]^c çanoros concentus cdam 

la honorem iEccrni* 



f. Audi«\£ternc^ vocem meam^ 
Clamo : 
Mifcrere mcî. 
Et exaudi« me. 

10. Alloquicur te cor meum: 
Avide exquirunt faciès mex : 
Yultus tuos , Sterne ^ 
Ardenter ezquiro. 

11. Ne apiplids fubdacas vultns taos 

me: 

Ne te fubducas iratus 

Servo tuo. 
IX. Auxilium meum fuifti : 

Ne déferas me , 

Neque dereliaquas me » o 

Deus libetator mî. 
I !• £t(î pater meus & mater mca 

Dereliquerint me» 

Attamen ^ternus colliget me. 

III. 

14. Indica mihi, /Eternc, 
Viam tuamj 

Et deduc me per femitam rcftam j 

Mal, 



db ffaumt 26^ fiibr. 17. 141 

f. Il me ivlaccfa fur la cime d'un rocher : 

Alors il élèvera ma técc 
. Ao deAistles ennemis qui m'environnenr. 
1 Alors plein de reconnoiffance 

l'immolerai fans cefle dans Ton Taber** 
naclc 

Des Tiâimes au Ton des trompettes: 

Je ferai retentir l'air^ 

En rhonnettr de TEcerael^ 

Des Cantiques les plus toucbans. 

Et des concerts les plus harmonieux. 
\i Etemel « écoutez ma voix ^ 

Je poufle des cris : 

Ayez donc pitié de moi , 

Et daignes tnVxaucer. 
ié. Mon cœur vous adreiTe fesprièreSi 

Hes yeux vçus cherchent avec emprdfer 
ment: 

Eteniel^ jc/recherchç avec ardeur 

Vos regards favorables. 
t. Celiez de me dérober votre préfence; 
Ceflcz dans votre colère 

De vous détourner de votre fervlteuCé 

i. Vous m'avez toujours fecoum: 
Ne m'abandonnez point » 
Et ne me délailTcz point. 
Mon 'Dieu y mon libérateur. 

MVyent abandonné , 

Cepcadant rEtemel me raffiunUera. 



m. 

Eternel» faites-moi connottre 
La voie que vous me prépacei^ : 
(Conduifez-moi par unç route applanîej 



• 



^4& Remarqués 

Invitis infidiatoribos meis. 

xj. Ne permittas me arbicrio 

Anguftiacorum meorum; 

Quoniam ceftes mendace» 

Et violentiam fpirantes 

Infurgunt in me« 
i4. Nonne ego pro certo habeo^^ 

Fruiturum me beneficio iBterni^ 

In terra viventium! 
17. Expedationem in JEterno 

Tidenter habe: 

Same animos. 

Et confortetur cor cuum : 

Ezpeâatîônem in ^temo 

Fidemtr liabe. 



f^etf.^ L Ma lumieri. 

Ceft- à- îiîre , auteur de ma i 
vrance- Il eft aifé de s*cn convaîi 
en Itfànc là pag. 178. de notce I. V 

Uid. Qui povi^kois-ib ciIiàinpr^? f 
*^ Pendant qulfràël étoit cftlàyc^ 
bylone, il n*avoU du cote cIcs,|k 
mes aucune efpérance de libem;)' 
ce qui Tenvironnoît, n*étoit capable 
de rintîmider. Mails au milieu de 
de fujets de xrtainte y ÏEfelife tf I 
demeure •InébiràhlaWé , Se r^ffbj^ 
Tnfahs» en lieut déclax^ ijuè j^i||fei 



fiir le Pfatme 26. Verf. /. i^y 
Ma^ré ccui qai me drcHcnc des em« 
bûches. 

[f. Ne m'abandonnez pas 

Aa caprice de mes tyrans; 

Car des. témoin^ auteurs !da menfoog^ 

Et qui ne respirent que la yioience^ 

S*élèveûf contte moi. 
II. Ne fuis^ donc pas certain 

8|ue )e jouirai des bienfaits de TEterad* 
ans la terre des vivahs ? 
.7. Mettez avec confiance 
Votre «ttente dans TEtemel : 
Soyez rempli de force. 
Et que votre coeur s'arme de courages 
Mettez a^^ confiance , ■ 
Votre attente dans rEtcrnd- 

iêmefera leur libécateur. Ifàïe XLIII, 
i 5. Le Seigneur les aâùre <}u'il les 
oû&rvera à Babylone > quoiaulls y 
lieiic .fxpofés aux maux les plus exr 
énies; quil les délivrera 3 quoiau ik 
(biemau mlieudes eauK & desflam^ 
lOt 9 . paixe :<|u*iL eft leur Créareyr » 
vit Dieiir^ leur Libérateur \ qu'ils le$ 
i^eyera au pouvoir de leurs ennemis , 
leode qu'ils Ibnt Touvrage de û bonté » 
ie (a puiflance > & les ierviteurs qu'i^ 
'eft attachés pour toujours. Apres des 
i&rancesifî Claires & fi réitércjcs, le fott- 
tl^ Maître leur 4^ferid de rien 
lainditi tf fe châir^âe' ra^peller & 

Lij 



4^4 Remarques 

cnfans des quatre parties du monde ; 

& de leur (êrvir de Condudeur peur 

danc leur retour. 

ytrf. IL Des hommes pèHTEits. 

Ces hommes pervers font les ApoP 
cats , les Chaldéens & leurs Alliés auè 
fcP&lmîfte nous dépeint dansie Verl.i. 
du Pf. XIII. fous les noms à*injenfis 
te d*homnies c|ui s'abandonnçru à la 
corruption^ 

Jbid. POUH MVOI^»* MA cîf Ain. 

C*eft-à'dire , mes enfans. 
Verf, ni. Quoiqu'une AB^MBB jormxdabli 

M'BNVELOPPE BE TOUTES PARTS*' < 

Cette armée indique les troupes dei 
Chaldéens qui empêchoient les capriâ 
tflfracl de 'fonir de leiir Eitopiré. - 

Jbïd, Au MltlEU DE CES t)ÀNÔÈRS *' 

Je Wl% PIÉÏM DE CONFIANCE. ' ' 

Cette confianceqiie l'Eglifè d*:lftacl 
fait éclater au milieu des phis grandi 
périls, eft^ndée fur ce qu'elle a dît 
plus haut que TEtemel étoit fon l^ab^ 
r&teur & le Projecteur de fts jours. *r 

ycrf,^ ly. DlS^ BONTÉS DE lÎTERNII.. 

. LîtcTalement-rf^.â^-/iS^fer/2t>. Lçmot 
}N^ txàrkùi y dt Gompo$ de dpcp:- Piér 



furleffaumeiê. Verf.s* 14 ji 
lofiriom 9 dont la première (e rend re- 
advemcnt au fujet de la phra(ê^ &la 
eçcnde par un Subftantif » ou un équi« 
'aienr« 

hiL Dans ia maison ou SsiôNiVR. 

Cette maifon du Seigneur doit /ê 
«endre Ici pour toute la terre d'It 
acl. Le terme 'i^p>n hc^khâlô , Tem- 
xlum ejus > fon Temple 3 qui eft dans 
e dernier ftique du Verfet fuivantt 
m eft k preuve. 

^erf. y. ^OU& OFFRIR OIS Ll MATIN DZf 

SACRIFICES. 

Remarquez que le mot *^^ bàkâr» 
^fie bos j & celui de T?S bokér , 
nànij le matin. Ces deux termes ont 
xm racine le Verbe T?? bikkhcr, qui 
i*at dire , rechercher le plutôt qu'il 
A pof&ble. De ces trois (ignifications 
lous ctpyons qu'on peut traduire le 
tuoH i(?37 iebàkkcr , par Jacrijier dès I4 
main. i^. Parce cjue bikhir ne peut pas 
\aÂ6Let\c\yifitér. iSt>arceque cette 
(Se trop fbibléne peut pas répondre li 
a précédente, qui doit être fuivie d'une 
dce plus forte. 

^erfi VU. Il me placera svr la cimB 

H'VN ROCHER. 

Liîj 



â4^ démarques 

. Expreffion métaphorique 9 qtiî mxM 
^ue le foin paruculiet qu6 prendra 
TEtre fupreme de protéger ion Péth^ 
plê. Les Prophètes donnent fôuvênt 
au Seigneur la dénomination de rochtt 
d*lfraèl^ pour marquer qu'il ett la for- 
terefle & Pafyle de ceux qui avèrent 
en lui. 

^i<L II itirtKAMA TBTE , 

Au DESSVS DES £NM£M1S ^YX m'^TI** 
ROMNENt. 

C*efl:-à-dire > il me fera triomphier 
d*eux. 

yirf, ^lil. Au)&8 t>LiiN »B RicouMéxf- 

SiANCB . . ^ ^ 

J*1MM0LIÀAI SA^S CESSB J>1S^ VICTX:<^ 

Tout le monde fait qiie TEglifè d*If 
raël ne pouvoit châncer les louangr 
du Tout-puiflant dans une terre étra/ 

fère , ni lui ofirir des viâimei au ir 
eu d'un Peuple ennemi de ion cuir 
c*efl pourduoi pite demande avecit 
d'ardepr de retourner dans fâ pav 
pour fixer fbn féjour dans le lieu Ùl 
afin de lui offrir les fàcrifices auxc 
elle s*eft engagée pendant fbn e 
fage, Pf. LUI, 6: 8c afin ^uet' 
crifices lui fbient agréables > ellr 



fkr le Pfaume 26. Verf. 12. 147 
clare au Pf. XXV. qu'elle fe purifie 
par les eaux amères de la tribulation , 
pour cure fans tache lor(qu*elle envi- 
ronnera fon autel , pour lui rendre (es 
aâions de grâces & raconter fcs mer- 
veilles. 
Verf. XÏL Vous m'avlz toujours si« 

COURU. 

L'expérience d*une confiante pro* 
teâion que le fbuverain Maître avott 
accordée aux enfàns d'Ifraël , depuis 
qu'il les avoîtchoifis pour être fon Peu- 
ple paniculier^étoit pour les captif^ un 
Î|ûi(&nc motif de confiance & de con- 
blation dans leurs maux. Le fouvenir 
au paflS leur prouvoic fa puiflànce ab- 
(blue & fa bonté » Ifaie LI , 2 & 5. 
& leur faifoit e/pérer qu il opéreroic 
en leur &veur de nouveaux prodiges 
plos éclatans que les anciens > Jér. 
xxni, 7&8. 

Vtff. Xin. Quoique mon p£Re bt ma 

- MIRI 

M'AYINT ABANDONNi. 

Ces paroles , félon Dom Calmet , 
doivent être prifes dans le même fèns 
qne celles-ci d7faie LXIII, 16. 

Vous ttcs notre père , ô mon Dieu : 
- Abf«hain ne nous connoît plus, 
LÎT 



J48 Remarques 

Et Ifra'él ne fait qui noas (bnmier^ 
Vous feul, Eternel, êtes nocre ^e-^ 
Vous (erez feul nocre libérateur. 

Virf. XIV, La ▼oie que vous me. fkin 

PAREZ. 

Suppléez j pour retoumer dans tua 
patrie. 

Veff XK Aw CAPRICE. 
. C'eft ainfi qa on doit quelquefois 1 
traduire le terme néphisk 3 comme j 
nous en avons averti à la pag.y^. <fo .1 
notre I. Vol. 

Ibi(L Car des tImoins f aoteors do iieii^ 

SONGE. 

M Les Chaldéens calomnioient les 
» Hébreux , dit Dom Calmet , & les 
n chargeoient de diffêrens crimes > 
M pour colorer leur injufte véxatioA 
n contr*eux. <« On verra la même plainte 
réitérée dans le VerC 1 3 . du Pf. XXXIV. 

Virf.XVl, Ne suis- je donc pas certaA 
QoB je jouirai des bienfaits de l*&- 

TERNBL , 

Dans la terre ses viyans? 

L'Eglife d'Ifracl pouvoir - elle câ 
douter après les aflurances que T Auteor 
du Livre de Job lui en avoit données 
dans les VeriT 18 & 19. du XI«Cbap* 



fur le Tfaume 26. f^rf. ig. 14^ 

Soyez certain qae votre efpértnce ell' 
lOiulée • 
Voos ferez protégé ^ 
Vous repoferez en fareté. 

Vous demeurerez tranquille. 
Sans qu'on vous épouvante^ 
£c TOUS ferez refpedé de piufienrs (pett» 
pie».) 



P5A0MB XXIX. Hébr. XXX. 
Exakabo te ^ Domine^ &c^ 

T I T U L U S. 

Pfidnms, Cétmicum dedicationis 
domûs David. 

TITRE. 

f4aane. Cantique de la dédicace it 
la maifon de David. 

AVERTISSEMENT. 

"XN découvre facilement j en lifknr 
Jr cette divine Poëfie^ quct le titce 
ai ,y a été mis par les Rabbins , xC^ 
ocan rapport avec les divers caraâè^ 
esqn*clle préfènte. Il n^cff rien dit dit 
lemple qui n'étoit.pas encore bâti do: 
ans Ae David. ït n*y eft point no» 
iliis parlé du Palais de ce Pince ^ putT- 

L ▼ 



qu'il n^^y cft p$ir-t6ut <]ue({îc|i qœ 
d'un homme qui fe plaîm de Pëtat in- 
fortuné oà il fe trouve. Or cet hompoe 
eft l'Eglifè dlfraël qui gémit > au nom 

■ I ' ■ ■— i— t 

ARGUMENT. 

c Sens laéral de H ancien IfiaeU * 

!• L'Epottfe du Verbe iiictincmcnt cooraiiK 
cae qu*il la fera retourner triomphante iass 
fa patrie ^ lui rend des avions de grâces aaoh 
cipees. 

IL Elle le conjure d'accélérer k momeflC 
où elle doit jouir de ce bienfait fignalé. 

III..Elle anime fesenfkns à lui témoigner 
leur reconnoifiance de ce qu'il tarira un |cHir 
la fource de leurs larmes. 

IV. Elle fait connoître qu'elle n*eft déciiae 
de fa prolpérité, que parce que le Trcs-haata 
$c(ré de jetter fuih elle fes regards favoraUci. 

V. Elle le prie de changer fes jours de 
deuil en des jours de réiouiflance ^ afin qoe 
fes enfans puiflcnt le célébrer dans leors con- 
certs. 

I. . , 

»• TT Aqdibus cfiFero te , Atemc j 
Xi/ Quoniam ereâunis es 'me» 
Nec ultia Ixtari fines 
Inimicos mêos de me. 

II. 

i. Jbcrfic » Deus ni!^ 



du Pfaum€ 2p. Héhr. je. tfi 
es enfansj dans làcaptivné de Ba- 
tte, cofiune on le verra dans Tanar 
: fidvante. 



ARG UM ENT. 
Sens litéral da nouvel Ij&aëL 

V^Ufi Chrétienne^ urtaine quioi jour U 
t-fidjfant r affranchira dujou^ des Phari^ 
& des Gentils , lui en témoigne <t avancé 
lus vive reconnoijjance. 
r. Elle U prie de lui accorder au platée 
faveur. 

[£ Elle exhorte fes enfans à lui rendre leurs 
ms de grâces ^ de ce qu'il empêchera leurs ^ 
rs de cotder. 
y. Elle expofe la caufe de la chue àt fes 

ttfW 

\ Elle conjure tEtemel de les rit<AEr dans 
tôt pbts tranquille^ afin au ils faffeni retentir 
Umanjges dans laws ajjemblees. 

1. 

ETcrocî, fcxalte votre puiffance^^ 
Parce que vous me relèverez. 
Et que vous ne permettrez plus- 
Que mes ennemis , 
Se réjouiiTent de ma cbutc 

IL 

Eternel, Dieu que j'adore, 
JLvj 



15^ ^^K^ons Latine & Franfoîfi 

Vociferoc ad te^ 
Ut fanes me. 
f. Sterne , cdac de înfeiiio i 
meam : 
Rcdivivum me extrahe 
A foveà in quâ lapfuf fum* 

III. 

4* P&llite ^cerno y^ii ejui: 
Gratias agite 
In memoriam fanditatis ejas* 



f. Quodiam perditîv 
In ira ejus. 
Et vita 
la beneplacito ejus* 

#• Vefpeiè cômmoratur fletus; 
Sed ad matatiiium feftivi cantus 



y; Ego diceSam ra quiere meïr 
Non moYcbor in aecernum. 

S, JBterne, per benevolentiam t 
laezpugnabile indidera» 
Moati meo robar : 
Abfcondiflii yuftas tubs^^^ 
Fui conturbatus. 

V. 



fibt P/aume 2p. Uélr. jù: 1.5 jî 

Te ]^a^ vers vous des cris j 

Afin que tous me çuériffiez. 
). 'Ccernel^Ëiites fortir moa ame de l'enfer: 

Rendez-moi la vie : 
Retirez - moi àc la fofle où je (uis tombé* 

II I. 

^ Objets de la tendrefTe de rËtemel^' 

Célébrez-le dans vos concerts i 

Par vos adions de grâces» 

Perpétuez la mémoire 

De ÙL (ainteté redoutable. 
[• Parceque les malheurs qu'on éprouva' 

Sont l'effet db fa colère ; 

Mais le retour k la vie 

£ft celui de fa bienveilliance. 
f. No$ larmes coulent pendant h nuit; 

Mais ad lever de l'aurore 

Nous ferons éclater nos chants d'alli-* 
greffe. 

ÎY. 

An milieu de mon repos 
Je me difois à moi-même : 
Je ne ferai jamais ébranlé.. 
i. Etemel, par un effet de votre bonté p 
Vous aviez donné à ma moniagne 
Une force inébranlable : 
Vous avez détourné vos regards ^ 
Je fiûs tombé dans le trouble. 

▼• 

K C'eft vous , Eternel , que fimplorc l 
Telle eft rhumblc prièje 



iy4 y €Tfiom Latine kVrançoifi 

Sic iEtcraam fupplex deprecor. 
10. Quis qaarfbis in fanguine meo , 
In iapfu meo in feveam ? 
An gratias ^ex tibi pulvis \ 
An annunciaKt vcricaccm cuam ? 



lî. EzauJi me» JEccrney 
« Et miferere meî : 

Sterne , efto adjacor mihi. 
II. Converte planâam meam 

In choreas mihi: 

Confcinde faccum meum. 

Et eircumcinge me lastitiâ; 
15. Utpfaltat cibi gloria, 

Nec ampliùs (îleat : 

JEcerne , Deus mî , 

In aetcrnum gratias agam tibî*^ 



REMARQUES. 
Vtrf, L Parce qve tous me releterez. 
Eti me retirant de la misère Se de 
f humiliation où je fuis dans la Chat- 
dce- 

Ibid. Se RBIOUISSENT DE MA CHUTE» 

De ce que je (îiis tombe en capti- 
vité. Nous l'avons- prouve à la p. 419. 
du Volume précédent. 
VcrfU. Afin qui. TOUS ME Gui&xssiEas» 



du TféLWHt ifii Héhr. 30. xjf 

,. Que î'aireflc an Seigneur. 
16. De quelle dtiiité peut être 
L'effiifion de mou i^agy 
£c mon Cifom dans là fofTe ? 
La poufliâre vous rcndra-c-elle 
Des adions de grâces 2 . 
Pourra*t-elle annoncer 
L'accompliflement de vos promefles S 
îi. Eternel, exaucez ma prière > 
Ayez pitié de moi : 
Seigneur , venez à mon fecours* 
Kh changez mes jours de deutt 
En des jours de réjouiflance : 
Déchirez le (àc qui me couvre , 
Revétez-moi d*habits de fêtes $ 
^* Afin que ceux qui font ma gloire. 
Ne gardent plus le filence 5 
Mais qu'ils vous célèbrent dans leurs 
« concerts: 

Etemel, Dieu que j'adore. 
Je vous rendrai à jamais 
Des aâioos de grâces. 
^- 

Afin t}ue vous me faflîez fbrtir de' 
^tabcivité. voyez ce que nous avons dit 
^iapag. 106. de notre IX« Vol. 

t^trfl 1U.De l'emfsr. 
' De TEmpire de Babylone. On en a 
lu les preuves aux pac. 3^1. & CuivMr 
tes de notre IIP Vol. 

Uid. R£ND£Z-MOI LA VII. 

• Ccft-à-dire, la liberté. On peut 
.vwr la pag. loi.. xLe notre L. Vol. 



Ibidm Rbtirez-moi be la fosse odjxsirif 

TOMBi. 

Ceft-à-dire de rcfelavage où je (tii» 
réduit. Nous l'avons fait voir à la 
pag. 15 2. & aux fuivantes de notre 
II. Vot. 

Vcrf. IV. OBfETS BS LA, TEND&E&SC X>» 

l'Eternel. 
C'eft-à-dire » Ifraëlites qui lui êtet 
inviolablement attactrés. 

Ibid. De sa sAiNTExi redoutable. 

De la puidiance par laquelle ce Diea^ 
qui eft la iàtnteté même » bous enle-^ 
vera au pouvoir des Babyloniens & dM 
ApoftatSé 

ferf. y. Parce qvc ces m:alhït7R¥ 

Qu'on ÉPROUVE 9 sont l'efiet 9e sa 

COLERE. 

Ainfi doit-on traduire ce Verfet, ff 
en veut faire fentir Tantithèfe qui eft 
entre le mot yxy rcgïiâ°gîi , & celui de 
O^rn »^-khauim«. S.. Jean-Ghryfoftômc 
donne la mêmfe fignification au pre- 
4Hiier de ces termes. Dom Guarin h 
reconnoît auffî dans ion Diâionnaire# 

Verf. VL Pendant la nuit. 
r Pendant la captivité. Voyez les pa* 
ge9 1 39. & fuivantes de notre III« Voln 



JufUVfaumeip. Verf.f. %ff 

Uîd. Mais av letbr ob l'auro&e. 

C'eft-à-dire , aux premiers fignes dé 
la liberté. 

yirf. FIL Au Miiiin »b mon REFOi. 

Tandis que je joaiflbrs de ta pfof 
grande profpérité. 
JBâ/* Je ne serai jamais ibranlI. 
. Jamais on ne pourra m'enlever de 
mon pays. Jérémie préfente à peu près 
h même image , V > 1 1 & 1 5. 

Flf/T W/LVOUS AVIEZ DONNÉ ▲ MA MON- 
TAGNE 

Uni fORCE inbbranlabli.^ 

Ceft-àrdire , vous aviez rendu Jé- 
mfâlem imprenable. 

IhicL Je SUIS TOMBÉ DANS LE TROUBLE. 

Lorfque Nabuchodonofbr eft venu 
^ ^attaquer à la tête de (es troupes. 

Viif. X. L'effusion de mon sang. 

Ceft-à-dire , la deffrudion de me$ 
(nlàns que les Chaldéens font mourir 
iUiumainement. 

IHi La POUSSIÈRE TOUS RENDRA-T-ELLB 
DES ACTIONS DE GRACES } 

UKraè'lite réduit à reAer dans la 
poui&ère pendant fa fervitude^ 



1^8 Avertîffemenu 

Vcrf. XIL Chamgcz mes jours »e de 

^ . £N D^S^ lOURf DE RÉJOUISSANCES* 

C'eft-à-dire , les jours de capth 
en des jours de liberté. 

j^jàL DfcHiREZ LE SAC QUI ME COUVRÎ 



PsATTME XLIII. Hcbr. XLÏV 
Detts , aunbus noflris audivimus j 

T I T U L U S. * 
Pofleritati. Filiis Qpre. MdçeJdh 

TITRE. 

A la pojlérité. Aux en fans de Q 
MàçtkhîL 

AVERTISSEMENT. 

LEs Pères & les anciens Interp 
conviennent que ce Pfaume 
peut avoir David pour objet. S. Bâ 
S. Jean-Chryfoftôme , Théodo 
Théodore d'Amioche , Eutyme, h 
nérable Bède , Lyra & Mr Boflùet 
tendent que le Prophète y annon 



fiir le Ffaume 43. Hébr. 44. \ff 
Le /àc étoît rhabillemenc propre aux 
captifs. Auflî Ifâïe menaçant les lA 
laëlites de refclavage > leur annonce- 
t4l que ie /ac leur tiendra lieu dV- 
Aarpc, Chap.III, 14. 



cruelle perfêcution qui devoit arriver 
à tenis des Macbabees Cous Antiochus 
îpiphanèsî mais les Vcrfets «, 10, 11 
tu. paroiflènt détruire ce (entimenc. 
S. Ambroifè , S. Jérôme & S. AuguC 
tia fendes fans doute fur l'autorité de 
S. Paul , qui cite le Verf. iz. Texpli- 
qoent des perfêcutions fufçitées par les 
Empereurs Romains contre les premiers 
Chrétiens. Quoique ce fèns fbit le vé- 
ritable pour Ta nouvelle alliance > il 
a'empeche pas qu'on ne cherche dans 
Fancienne un fujec hiftorique ^li, aie 
eu uh premier accompliflfemenc s & 
appuyés de Tautorité aOrigcne , de 
S. Cyrille , de Demuis , de Ferrand, 
de Dom Calmet & de plufieurs autres 
Commentateurs , nous croyons le 
trouver dans la captivité de Baby-- 
lone. 



t6à Argumeta 

ARGUMENT. 
Sens litiral de t ancien Ifr 

I. Les captifs d'Ifraël ^ après avoir 
mîfêricordc avec laquelle i'£tre (û 
fait fortir leurs pères de la terre < 
pour les mettre en pofleffion de cell< 
ecoit promife ^-efpèrent ouc par k 
de cette mêtne bonté ifs feront aufl 
chis de Tefclavage od ils fanguiflei 
bylone. 

II. Ils protedent que ks maux qi 
câblent , & dont ils font une trifte | 
ne pourront janiais les porter à ak 
le cuite qu'ils doivent au (buverâin 

III. £n confidération de cet atta 
inviolable , ils le conjurent de ne j 
ûidifférenc fur leur trifte fore, mai< 
CD procurer au plmôc un plus tran* 

r. 

». T\^as9 auribus noftrls 
XJ Audivimus, 

Patres noftri annuntiaveruac n 

Opus qood operatus es y. 

In diebus eorum ^ 

la diebus anciquis* 
%. Tu folus manu vA 

Genres hatreditate ejeciflii^ 

Ut flatueres eos : 

AiHizeras naciones. 

Ut dimittcres eos. 
}• Profedlà non gladio fo» 

Poflcdcrunt terram , 

Nec braciûum eorua 



& PJkume 4i. TUbr. 44. xtt 

ARGUMENT. 
fis litéral du nouvel liraëL 

t premiers Chrétiens , aprh avoir cili* 
bontés du Seigneur a leur égard ^ dé^ 
f^ par un ejj^ de cette même miféncordg 
u enlevés au pouvoir des rbarijkns 
rendis» 



îs effarent que les eruelles perjlattions 
fuient d^ leur pari ^ ne feront jamais 
tde lesdétoumer du culteduàtÉtemeL 

Pour prix 4^ cent inaltérable fidélité^ 
neat ds les délivrer des maux qui les 

it. 

I. 

GRand Dieu ^ nous avons entendu 
De nos propres oreilles ; 
os pères nous ont raconté avec foio 
s œuvres éclatâmes 
ue.ivotts avez opérées de leur teins ^ 
ans les (iècles les plus reculés. 
Cefl: vous jS:ul dont la main 
chalté les nations de leur héritage ^ 
sur y établir nos pères : 
otts aviez 90ligé les peuples 
our meccre les Iftaëlices ,ejQ liberté* 
Non , ce n'eft point par icur épéc 
^'ils le (ont mis co poileflîon de leur 




■f 

'S 

y 



II. 

- ta««ca«t«»jgS?no»4 



Ce n'étoit point non plus leur bras 
Qui avoir procuré la délivrance 
A ces hommes (ans défenfe ; 
Mais c'a été votre droite & votre bras. 
Et Tcclat de vos regards j 
Parce que vous avez mis en eux • 
Votre complaifance. 
4» Grand Dieu ^ vous feu! êtes mon Roi j 
Daignez ordonner que Jacob 
JouifTe d'une entière liberté, 
i* Ce fera vous qui nous donnerez a 
force 
Pour rcnvcrfer nos tyrans : 
Par TefFet de votre puiffancc. 
Nous foulerons aux pieds 
Ceux qui s*élévent contre nous. 
» Car ce n'efl: point dans mon arc 
Que je mets ma confiance : 
Ce ne fera point mon épéc 
Qui me rendra la liberté. 

Mais ce fera vous qui nous délivrerez 
De ceux qui nous tiennent dans la dé* 

trcflc: 
Ce fera vous qui couvrirez de honte 
Ceux.^ui nous hailTent. 

Nous chanterons chaque jour 
Les louanges du Seigneur ^ 
Et nous rendrons , à votre pqîflance 
De perpétuelles a<$ioas de grâces, 

Paufe. 

IL J 

^* Maintenant vous nous avez rejettes 
Vous nous avez couverts d'igaominie : 
Vous avez cefTé de marcher 
A i«: tête de bds4 



AA aCpeautn 



14* 

1^- 



du Pfiàme 4i. Itéhr. 44. ig^ 

U. Yons DOQS âTcz fait reculer cd arrière 

DcTant le ryran qui nous opprime ; 

Ec «eux qaï nous baïlTent 

Se font enrichis de nos dépouiJks. 
II. Vous nous avez livrés comme des 
brebis 

Dcftinécs à être dévorées : 

Vous nous avez «ntiêremcDC di/pcrfcS 

Parmi les nations. 
^*. Vous avez -vendu votre Peuple , 

Sans en exiger aucun prix : 

Vous ne Tarez pas même mis il Ten^ 
chère. 
'5* Vous nous avez rendus l'opprobre 

De ceux .parmi klquels nous habitons : 

Vous nous avez mis en butte 

A l'infuite 8t à U rifée 

Des peuples qui nous environnent. 
'" Vous nous avez . rendus 

La fable des nations 1 

Les peuples nous infultenc 

Par des mouvemens de tête. 
Mon ignominie 

£ft toujotirs préfcnte à mes yeux^ 

£c moia front cft fans ceilè 

Couvert de confution» 
A la voix de celui 

Qui me charge d'opprobre , 

Et qui m'accable d'injures: 

A la vue d'un ennemri 

Qui exerce contre moi fa haine 

Et Ist -plus cruelle veneeance. 
« Malgré tous les malheurs 

Oui font Tenus fondre fur nous ^ 

tJovii ne vous oublions point , 

£t nous n'enfreignons point votre aU 
liance. 
^« Notre cœur ne s'écarte point de vous ; 

Tcm XII. M 



i.66 ï^crjions Latine & Françoifi 

Nec diycrtit pes nofter 
Ab alla femitâ tua. 
l^. Quoniam prorfiis coatcris nos 
In ioco draconuoi ^ 
Et cooperuifti nos 
Umbrâ mortis. 

10, Si oblivifceremuf 

Potenciam Dci noftri. 

Et ezpandcremus manus noftris 

Ad Deum alicnum , 
tu Nonne Deus perveftigaret ifta» 

Cdm is noverit abfcoadua cordisi 

III. 

fti. Sanè tut causa qaovis die 

Monc pleâimuc : 

Reputamur 

Sieutoves maâ^andae. 
A). Jamjam cvigiia: 

Quamdiii Dominacor 

Somno immcrgêris ? 

Expcrgifccre tandem » 

Et ne fejicias nos in perpetuum* 
A4. Quamdid vultus tuos abfcondcsl 

Quamdiù oblivifcéris 

Qppre(Eonis Se aâîidionis noArx^ 

Sf. Quoniam anima noflra 
In palvere humiliata eft , 
Adhxret kumo venter noftei:^ 

%C. Jamjam furge^ 

Potens auzilium nobis ; 

Et redime nos 

iPxo miCericordiâ tua* 



Ai P/aume 43. Hibr. 44. xgy 

Nos pieds, ne £e détournent plus 

1>*aiicun de vos fenciers. 
V Car TOUS nous châciez avec (2v<ricé 

Dans ces lieux habités .par de cruds 
âragoaS) 

Et TOUS BOUS aveï couverts 

Des ombres de la mort. 
!«. 5î nous perdions la raémoice 

De la puHIance de notre Dieu : 

Si noua étendions les mains 

l^ec^ ^n Diç4f étranger 3 
{•!• Dieu ne le découvriroit-il -^ as , 

Xqi qtû connoît les &crets des cœnrst 

III. 

n. Ton» voyex qu'à caufe de vous 
Nous fooimss en proie à la mort: 
On nous seffiude comme des brebis 
Deftinées ^ la boucherie. 

ij. Eveillez- vous , ne djfFérez plus : 
JuTqu^à quand » fouverain Maître, 
Refierez vous plongé dans le fommeiU 
Sortez enfin de votre afToupifTement 
Et ne nous rejettez pas pour toujours. 

M* Ju(qu*à quatki nous déroberez - vous 
vos regards ? 
Jufqu*à quand oublierez-Tous 
Notre oppreffion & norre afHiékion l 

^f. - Con£dérez que notre a me 
ECl humiliée dans la poufftére. 
Et que notre fein rampe £ur la terre. 

Mw Levez- vous fans différer : 

Ne nous refufcz plus votre puiffaat fe • 

cours , 
Et rachetez-nous 
Par un effet de votre miféricorde. ^ 

M îj 
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REMARQ.UES. 
P^erf. L Nous AYONS entenoit db nos 

PROPRES OREIU.es. 

w Pourquoi, demande s. J«an-Chry- 
m fbftômc, le Prophète ne dit -il pas 
39 £mplenient: Nous avons encendu^ùns 
$9 ajouter, de nos propres oraUesf^ 
99 Quel autre organe peut faire cette 
M fônâion ? Ces dernières paroles ne 
99 font- elles pas» fuperflues ? Point du 
» tout 3 répond ce fàint Doâeur. Cil 
j> la coutume ordinaire des hommes 
u eft , quand ik racontent un éyéne* 
M ment furprenaut & extraordinaire à 
M des gens qui n'en (ont point fi pleî- 
4» nement convaincus qu'eux-mêmes» 
M d'ajouter toujours de mes propres 
V oreilles,. . ^ C'eft ainfi que les Apôr 
99 très dîfbient : Nous vous annonçons 
u ce que nous avons vu de nos propres 
99 yeux j ce que nou^. avons tjouché de 
*> nos propres mains ^ &c. « 

Ihid, Nos PPRES N©U^ ONT RACONTÉ ATJ&G 

99 Les enfans d'Ifraël trouvoient un 
.•• double avantage dans ce récit , xion- 
» Xinue le Père que nous venons àt 
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'if cher. Car en confènranc le (buvenir 
n des bienfaits qu'ils avoienr reçus , iltf 
» en devenoienc plus gens de oiens > 
>> & ik donnoient par le moyen de ces 
I» biftoirei à leurs defcendans une gran- 
» de connoiflànce de Dieu » & leur 
» infpiroiem du zèle pour fa venu. 
» L^boucbe de leurs pères leur fèrvoit 
m de Livre . • . car ceux • « • qui avoienc 
» vu opérer ces merveilles , les raconr- 
» toient i ceux qui n'en avoient pas 
» été témoins 3 & l'ouïe- fèrvoic au* 
• tant à la foi que la vue. Ceux qui ne 
oies avoienc pas vues, nelescroioient 
i» pas mcApA que ceux qui en avoieitt 
■ été témoins oculaires. « . . 

fin£ Lis oeuvres' icLATANTES. 

La /ortie de TEgypte , Exod.XIII* 

& rentrée dans la terre promifê, JoH I 

& tout ce qui a été relatif à ces deux 

'tvénemehs. 

^ ytifIL C'est tous seul dont xa UAtn 

A CHASSÉ LES nations DI LEUR HE- 
. RITA6B. 
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1®. Le mot /iul rend la ferce di| 

W- énergique qui èft joint auPrononi 

^1 dththâh. _ ' . - . - 

l^ Le Verbe *51 ïârâsh fignifie Aj^ 

M ii) 
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reditarâj 8c par antiphra(e hÊtedéuat 

cxpelltrc y chaflfêr de Thérkage* 

5®. Les nations; c'cft-à-dire, Ici 
Héthéens» les GergéfSens» les AmoF* 
rhéens y les Chanaoéens , tes Âéré^ 
zéens, les Bévéens & les ^fj&Sôaiff»^ 
qui occupoienc la terre promise à là 
poftérité d'Abraham, Génè£ XII« 7* 
XIII, 17* XV, ij. 

Ihîd. Pour y Itablir nos pus*. 

férable-À/cetni de pléntare. l\ irqnk 
mieux a^ Siibftantff gh6î&tf fuuhu^ 
Se conferve l'idée métapbt>riqiïè'dè 
î'Original. Qziftatucrc (ignSfieenLar 
un planter à demeure. Et qui teferm% 
& qui tepofuit^ & qui te fiatuit ^ ik, 
Horace. 

Jbid. Yct3s aViii: AFiLiei xbs Peuflis 

POUk 'MÏTTRÏ I£S ÏS&AELITXS IM U: 
BERTB. 

Moyfè raconte comment cette mer- 
veille s*eft opérée, dans le XlII'Ch. 
de TExpde. Voyez Texplication de ce 
paflàgc^; aux pag. i6 fiic 17. de ce VoL 

y^rf. UL Non , c£ n*£st point pak iiol 
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Qa'lLS SB tOMT MIS EN POSSESSION 
'91 UJàX TIRKB. > 

Dieu les en avoic avertis lui-même > 
ofuéXXIV, 12- 

Mais il efl à propos de faire atten* 
on que le'Chaldéen a traduit ainfi 
» endroit : Non per roh$r gkuiiorum 
forum héLrtdUayerunt tcrrahi ^ ^ for^ 
tudo irachii fui non Jalvavit cos. 
reuve que ]e% Auteurs des anciennes 
erficms ont reconnu la nécefltcé du 
ipplénaeac des Subftantifs génériques. 

Ul Et l'icLAT Dl TOS RZGAR9S. 

Ccft un Hébraïfîne qui défîghe les 
Koors ou la faveur que Dieu accorda 
I fen Peuple pour le mettre en poP- 
sffion de la terre promifê. 

^trf. IV. Vous SEUL ETES MON Roî. 

Ce n*eft point fans raiibn que TE'- 
[li(ê d'Iiraët dit ici que Dieu eft fèiil 
on Roi ; parce que , pendant que Tes 
nfàns étoient à Babylone , ils n en 
voient point d'autres > non plus que 
eors pères, quand ils font fbrtîs de l'E- 
gypte. Aum S. Jean-Chry(bftôme les 
ait-il parler en ces termes fiir ce Ver- 
k : n Pni/que nous n'invoquons point 
• d'autre Dieu que celui qu'ils ont 
Miv 
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» invoqué > & que nous vous recoiH 
«9 noiflôns &ul pour notre Roi > pour* 
*> quoi nous laiflèz-vous aujourcTimf 
i> dans l'oppreffion \ 

Ibid. DAX6MIS ORDONNER. 

Par ces paroles ia Nation Aiihte fe* 
.préfemè^uvSèigneui: fà Souveraine ptiif 
-iàilce, & la grande éàcrliré avec lâqucHt 
Jl peut la délivrer des mains des CKal» 
déens. » Elle 6fik menrion de Jacob j 
» dit encore S. Jean-Chryfeftôme; 
.» afin de fè rendre le Seigneur fàvo- 
M rable par ion mérite & par fa t» 
«» tu. <« l 

Le Verbe împera , ordonnez, rend 
éxaâemeht la fîgnification de Pfoipé- 
rattf rnx tsâoûêh. Ciceron dit» mpt^ 
rarcfrumcntum^ naves^ peawiam. »0^ 
99 donner de fournir du bled» des vaif 
'9t féaux , dé l'argent. » 
'Kerf. /X*. Maintenant vous nous atO 

REÎETTKS', 
Vous. NOUS AYEZ COUTERTS »*ICN0- 
MINIE. 

En permettant que les Cbaldécns 
griflènt Jérufàlem , & qu ils nousemr 
menaflènt en captivité. On voit àpcfl 
près les mêmes plaintes dans le }i* Vcrf 
du IIP Chap. de Daniel. : . 



fn X. Se sont enkicuxs de moi pi- 

POUILLES. 

LeTexceppne toS wç shâsoû lâmô ^ 
ortdad fini nos Jîbi ipfis^ ad fuum 
rum y ils nous ont dépouillés pour 
(5 à leur prbfir. -Notre Tradudion 
id éz^âeineat cecce idée» , 

7^X7/. ^dtJS ATBZTENDV TOT&lPltfyLEy 

Sans, en exiger aucun prix. 
Tant on en ùàCokpeu de. cas. Car 9 
oft S. Jean-Chryiçftpme» fi vendre 
im prix bas ôc modique 5 marque 
peu d*eftime que Ton fait de ce que 
a vend.» à plus forte rai/bnlor/qu'on 
» reçoit aucun. Au refteMoyiè avoic 
nonce cet événement, Deut.XX VIII» 
• en aflûrant qu'il ne fè trouverotc 
itnèmù des gens pour acheter les 
yeUfes, lorfqu'on voudroic les ven- 
e: La comparaifbn eft tirée des e(c(ar 
s que Ton yendoit*^ 

Tf.Xin. Vous NOUS ATEZ XSKDUS l'o'»^ 
PROBRE 
De CEUX PARMI LESQUELS NOUS HA- 
■ . BXTONS. - 

CeA-à-diif ^ desChaldéens. Oirea 
Iniiplufieurp exemples» 

Ûi' DÉS MUPlIS ^1 NOUS ENflROH-^ 

. : -NENn:... . ,j 

Mv 
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Ceft-à-dtre 9 des autres mtioai 
captives. 

Verf. XIK Les rjiuPLES nous iNtULtiiH 
Par »es mouvemém^ de tSte. 

Comme fi les caj^ifs'difoîenc: »fi^ 
-» tatou vous nous avez réduits, cftno 
#» fujet de joie pour nos lyratis. iJsàp^ 
» plaudiflènt à nos malheurs en A|v 
m pant des mairis , & ils nous infuîteitt 
» par des mouvenfieiis de téte.« Lh 
ment, de Jér* ïî , Xf^ ' 

K/j^T XF727. Nos pïêds ne se i>HTOVKiuiiif 

€'èftlaf atti<:ule *^ ÎÉHiqueinousrfpé^ 
tons dans le fécond membre de celw 
Ât. PluBeurs Rabbîiîs & b piâpartfa 
Interprètes anciens & modernes ont *» 
•connu là néceffité de cette répétîiîcni 
Ib ckërtt potfr exemples le Vetf.Tj.è 
l>r. IX. le 2 Jdu* Chap. IHI. d^Ifiré: 
& le î }« du nie Chap. des Lamen» 
^ns de Jcrémie* 

C*eft ainfi que nous exprimons TiQi 
'émtgique qui termine te- mot ^li/uiit 

Le Pfalmifte par«tt ^éSèmtr idafi 
ce Texte les feRumeas 4e ceux qo 
étoient dans Tégaremenc avant qu'il 
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Siflênc humiliés par TadveHicé -y mais 
qui ont tiré des mauK qu'ils éprouvè- 
rent à Babylone» Tavantage d'être inf- 
traies de- la loi & de Tobterver invio- 
lablement. On trouvera la même idée 
dans les Verf. 59 & 6 j. du Pf. CXVIIL 
lËue annonce aulE cet heureux chai>- 
gement Chap. XXVI» 16. 

Vaf. XIX. Dan« cis lieux habités pa» 

DE CAUELS DRAGONS* 

Ceft-à-dire» dans la Chaldéedont 
ks habitans iônt défignés par les ter- 
mes de/erpens 8c de dragons dans le 
Verf. I. duXXVIP Chap. d'Ifaïe,fans 
doore à cau(è de leur cruauté, & parce 
91'ils adoroient ce dernier animal» 
Daniel XIV, 29. Voyez pag^ 147. de 
fHiftoire fàinte du P. Gamruche» 
Flaf. XXII. A CAVSE db vous ,- nous 

SOMMES EN PKOIE A LA MOX.T* 

A cau(è de notre attachement à vo^ 
trt <:uke. Telles étoient la conftance Se 
la foi que les vrais Ifraclites firent écla- 
ter dans les plus grandes calamités* Ils 
ae (è laiÊcrent ni féduîre par les flat- 
teries & les promeffes, ni abbattre par 
lesmenaces 8c lés mauvais traitemensi^ 
ft knn ^Invoquer les Dieux dcsChal^ 

M vj 
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déens leurs yainqueurs » ils n'eucenr 
que du nicpris & de Phorreur pour ces 
fauffes Divinités >. & ne perdirent jdr 
mais le ibuvenir de la puHl^ce da 
Dieu d'Ifraël. S. Paul dans^fe VerCftf. 
Chap. VIII. de TEpitre aux Romains, 
cite ce Verfet pour taire connoîtrequei 
malgré les perfcciitions que les Cnré- 
tiens eflîiyoient de (on tems, ils periè- 
▼éroient conftamment dans la croyance ] 
du Meflîe. . [ 

Verf, XXIII. Etbillez-voos.. 'i 

Comme le fommeil eft le fymbofe • 

de Tinaftion , les Prophètes fe fcnrent ; 

de cette métaphore pour caraû&ifet ^ 

fa patience avec laquelle le Seigneor ^ 

tolère les méchans & les maux qu ils l 

font ioufîrir aux juftes v & fous Tenr ! 

blême du réveil ils défignent la pur i 
nîtion des uns,. & le fecours qu il ac- 
corde aux autres» 

yerf. XXFi CoNsiAÉREz que notri ahb 

Est HUMILIEE DANS LA POUSSIERE. 

Le terme depouffière marque Tabaif' 
fement , l'humiliation & le denil où 
étoient réduits les captif /eus la d(r* 
mination des Babyloniens. C*eft auffi 
par cette expreffion qu Ifâïe défigne 
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es captifs dlfiaèl Ch. XXVI, 19. fie 
iabylotie, lorsqu'elle a été fbumife aux 
wes & auxMcdes XLVII, 1. Mais 
\ faut faire attention que Xamc orcfi* 
laire ne pouvant être dans la ppuP- 
ièrey il eu: néceflàire de prendre ici 
:e terme énigoiatiquement, &renten- 
Ire des Ifraélitcs fidèles , tandis qu'ik 
bient ibus le pouvoir des Clialdeens; 
& alors le corps fe prendra pour le 
^eupte fournis à la même puiflance. 
'fc/T XXfT. Ne nous EErusEz plus vo« 

TRE PUISSANT SECOURS. 

Nous avons con(êrvé dans la Ver- 
oa Latine le tour de phra(è Hébraïque 
ni a pa(fè de la Langue Grecque dans 
(lie des Romains, dont Ténergiecott- 
fte dans la (uppreflTon du Verbe ; & 
OQS avons ajoâté le mot puiffant à 
bIdî àtfecours ; parce que, félon Don^ 
ioaria '^ , la double terminaifôn^ femi-» 
ine que ce mot a dans l'Hébreu , lut 
onne pfcs de force. Qua forma auxt* 
m importât^ 



"# Daos fon Di^ionnaire au mot TVSS^ 
ihéztfrab» 



tj8 Avern£emene ' 

Il ■ •■ . . . - ■:■,— ?r^ 

Psaume XLV. Hébr. XLVI. 
Deus noficr nfugium & virtus ^ &c 

T I T U L U S. 

PûjlentatL Filiis Qoré, Super ^ghà^ 

lâmôth *• Cantkum. 

TITRE. 

A la pofiérité. Aux enfans de Qprim 

Sur les ^ghàlâmôth. Cantique. 

AVERTISSEMENT. 
N a pcopofé plufieurs objets de ce 
Piâuiœ. Sans nous arrêter ici à 
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A R G U M E NT, 

Sens lîtéral de l'ancien Ifraet. 

:' I» Les fîdélcs Ifraëlites, au milieu de€ maux 
de leur capcirité , reconnoiiïcnt le Tout-paif 
6nt ppUr leur unique afylc. Pleins de cou- 
fiaiace iâans (on (ècours » ils déclarent qù'iti 
ilb icraindroot point) lorr<|ue VEnfp^c d^fi^ 
bylone diéfîgné fous les noms die urrc Se de 
montagnes f fera rchvcrfé & détruit par kf 
Pcrfes & par les Mcdes. 

II. Sous le nom de canaux qui couleront 
du fleuve , le Pfàlmifte annonce le retour 
trioniphant des caprife à Jétufalem , où le 

J. I 7 ^ 

^ Ce terme peut très-bien renfermer rol>- 
jct de ce Pûume ^ pourvu qu on lui donne 
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raffeiiTeie âécaîl^nous ofons croire qu'il 

annoncé le renverfèment de TEmpire 

^ Babyloae & la délivrance du Peu- 

|4e d*Ifraël^ parce qu'il n'y a que ce 

double point de vue qui aie un rapport 

. fi^oâble avec les paroles & les penfées 

^'il reflferme. De tous les /èntimens 

que les Interprètes ont eus fur ce Pfaume 

k Père Calmer a plus approché de fbn 

ol^et que tout autre. Il le regarde 

Comme un desP/àjumes qui furent com- 

pofés par les enfàns de Qoré pour le 

recour de la captivité ^ ou le tems qui 

^a fûivir. 

^ 1 mnm 

ARGUMENT. 
Sens fitéral du nouvel liracl. 

Z. Les Chréâpis déclarent qu* ils feront dans 
ia plus grondé ficùrite y lorfque lesZ\x\i^ & les 
Centils carâBénfés par les termes de terre & 
de montagnes ^Jeront dans la plus violente ofi^ 
tatian , parce que Dieu leur fervira de refuge 
& de rempart. 

IL Les enfans de tEglife la pcmbUront de 
joie 9 lorfyu ils fortiront du milieu des impies 
pour fe joindre a elle» 

pour (îgnificacion. I^rô^hiàe éniematique de là 
délivrance de 4éi 'ittiptivué de Baàjàuu^ 
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VSeigneur écera (ademeare, pour la(è 
- ft la protéger , & pour excenniaer ce 
Fauronc détruite. 

III. Les captifi reprennent la parok 
aflurer que Dieu étant (ans cefle avec 

' ils ne doivent rien craindre. 

IV. Le Prophète invite tous tes auicrc 
pics captife à confidérer fes merveilles 
Très-haut va opérer pour leur procu 
paix par la perte de leurs cruels esncn 

V. Le fouverain Maître les exhorte 
mer leurs allarmes, & àfereconnottr 
le vrai Dieu^ qui fera exalté par toute h 

VL Les Ifraëlites terminent cette pi< 
'afluhint ^e r£temcl fcul eft leuiT n 
ihcxpngn»>le.. 

"' :: . "•'.'■: V ' '.'•' ; 
. , - • ... 

^ :..:, ■:^^ J/raeliu.: 

f • TXEiis eft nofauis refiigium Bc i 
JL^ Âuxilium in anguftiis 

Maximum invenitur. 
1». Ideô non timebimus ^ ; • 

Cthn immutabitur terra» 

lEt cum movebnntur montes 

In finu mariunu 

f» Mugiem,' 

Turbabuntur aqux c]\xpt 
Concutientur montes 
Ob fupcrbiam fuam* 

IL 

Prophetcu 
\u .RiTi ex fluvio roananrrii 
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1/. Lit CMàms élcUoraix fu Dieu efi 
r eej/i avec eux pùur leur fervtr dafyU. 

y. Le Ffûbmie exhorte Us frofihtes i 

t attention à la faveur dont il comble Ces 

!tf firmeun , & aux ^ienfiùts fdil leur 

rde. 

\ Dieu leur Jit de ne rien craindre » fils 

'ent U reconnoitre pour le feul vrai Dieu^ 

fera gjUmfl par toute la terre, 

L Les Chrétiens reprennent la parole pour 

'er que Dieu étant fans cejfe avec eux, ils 

t aucun fyet de crainte. 

I. 

les Ifràelites. 

Dieu eft notre refuge & notre force : 
Au Hnlieu de la détrefle 
On trouve Ton puifTant fecours. 
Ceft pourquoi nous ferons éxemptt 
de crainte , 
Lorfque la terre changera de face, 
Lorfque les montagnes feront ébranlas 
Dans le fein de la mer» 
Ses ondes mugifTantes 
Seront dans le trouble : 
Les montagnes s'écrouleront 
En punition de leur orgueiL 
Paufe.^ 

IL 

Le Prophite. 
Les canaux qui coulent do fituye , 
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Exhilarabunc civicaccm Dei*, 
Sanda habicacula Akiffimi. 

5* Deus in mcdio c^us (habiobîc:)^ 

Non (ubvertecurr ampliiis» 
Auxiiiabitur ci Deus 
Afpicicndo quamprimùm. 



Ululabtint gcntcs^, 
Movebunçar régna : 
Dabic fragoretn faum., 
Liquefcec terra.. 



III. 

Ifraêlité. 

7* ^cernas Deus exerciniuitt hobi(coai 
Afylum nobis eft Deus Jacob. 

Paufa. 

IV. 

Prophetcu 

I. Venîtc , conteraplamioi 

Mira opéra ^terui^ 

Qui ponet tcrram 

In vadicates. 
^. Sedacis bellis 

U(que ad eztrema terrae» 

Arcum confringct, 

£t conquaiTabic lanceam^ 

Currus comburcc igae» 

V. 
Deus. 

10, Abfîftice ftimere): 

/ 
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Peneronc l'allégrefle 

Dans la ville du Seigneinr» 

Dans les iàiates dcmeares da Très-haut^ 

Dieu réfidera au milieu d'elle: 
Elle ne fera plus renverfée. 
Le Seigneur la fecourra , 
Bîencôc il jettera fur elle 
Un regard favorable. 

Les nations poufTcront des Iiarlemcn% 
les koyaumes feront ébranlés : 
U fera gronder fon tonnerre; 
La terre fondra ( comme la cire. ) 

II L 

tits IfraêRtes. 

Le Dieu de» années eft avec nous : 
Le Dieu de Jacob nous fect d'afyfe. 

Paufc. 

IV. 

Le Praphete. 

Venez & contemplez 
Lies enivres éclatantes de TEternet r 
Il va. réduire la terre 
Dans une affreufe Iblitade. 

It fera ceiTer les horreurs <le ta guerre 
7ttfqu*aux extrémités de ta terre: 
Il bri(èra les arcs i 
Il rompra les lances en éclats , 
Il réduira les chariots en cendre, 

V. 

Le Seigneur. 
iCàlmez ^os allarmcs; 
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Agnôfcite tandem 
Me eiTe Deam : 
Eialtabor in genribuf ^ 
Exalcabor la cerrâ. 

VL 

Ifràêlitéu 

II* Vftvs ezercicuoin nobifcam : 
Afylum nobis eft Deos Jacob* 

Paufcu 



REMARQUES. 
Vtrfi L On trouti ton sqissanT si» 

COVKS^ 

Nous avons rendu rAcIverBc "^ 
me-od , nimis.i valdk ^ beaucoup , par 
T Adjeâïf maxmiim ,' trcsrgrand.^Si Je' 
rôme dans ia Vêrfibn Ta traduit par 
validtim jfÇi^ ç^léè^icnt au mêtine^tfC 

Verf. lii, •4^0'kSLQ«E £À..TER]Ji scifAhoiU 

^ lÀci. . . / ' . ■ • • " 

f'Otigîn'ar porté "^ro'behârnir* lii^ 
finïtif Hipfiil du Verbe ^10 moûr«. La 
Verfion Syriaque Ta rendu par dm 
mota fut rit ^ ïor (qu'elle /ira dans toA' 
tation. L* Arabe & la Verfion faite fit 
le Grec par dum turbabitur^ lorfqu'elle 
Jera dans le trouble. Le Paraphrafic 
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Kcconnoiffez enfin 

Qu'il *n*cft point d'autre Dieu que moi : 
Je fenû exalté au milieu des nations ji 
Je iciai exalté Xur la terre. . ... 

yi. 

les Ifrdëlite^. 

h Le IHea des ar^nées jeft.ayeenottss 

U Ôleu de Jacob ^ous iîcrc d'afyle. 

Paufe, 

^haldéen n'en a point découven le vé- 
it^Ie feas^ mais il a bien iènti que le 
hangcment dont vouloir parler lePfalr 
lifte» ne regardoit point le globe ter^ 
tjircy mais les hommes quii*h^bitent« 
!a conféqqence il a traduit, cîim immu- 
(tti fuerint patres noftri de terra ^ 
|Q4nd no^ pèr€s occuperont une autre 
eiWi' S. Jérôme a faifi le Traî point 
b'Tuë de cet endroit , en traduifânt^ 
bo tranflata fuerit terra j lorfque la 
irrc aura pajfé à cC autres maîtres^ 
lar le terme général de terrt dans ce 
Oiflâge défigne l'Empire de Babylone^ 
|ul- devoir <<ba«ger de fac€ , c*eft-à- 
ike^ paflèr des Chaldéens aux Mèdes 
c aux Perfes* En efTer, dit S. Jean-Chry- 
ofiqme > far les .termes de urre , dé 
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montagnes j Se àtfein de la mtr^ le Pro* 
|>1icte ne prétend point parler ici det 
«lémens. Terrant autem hîc ^ & moih 
us & £or maris ^ non dicit cUmcma. 

Ihid. LoRsqtn iE« moi9tagnes seront 
ibranliec 
Dans le seÎK de la mejl» 

Ces montagnes (ont les villes & let 
êÂffhtni Royaumes de la Tafte mona^ 
chie de Babylone» défignée parle terme 
At mer. Ces montagnes s'écrouleront; 
x*eft-à-dire , qu*eBes ne feront ploi 
partie de ce formidable Empire. Oa . 
yeut voir fur cet endroit notre L VoL 
depuis ia pag. 598 jufqa àlapag-^xy. 

Verf, IIL 5es ondes mugissantes 
Seront dans le trouble. 

Ces ondes qui mugiflènt , (ont les 
troupes &les habitans de la Chaldée* 
qui feront dans le trouble & dans la 
confternation à l'approche de Cyrui, 
^ui caulè une tempête, qui agite toace 
la monarchie de Babylone. L'AutciK 
du Commentaire fur les P(àumes attri- 
bué à S. Jérôme , dit pdStivement que 
<es eaux dédgnent les peuples^ aquâ$ 
populi. Auffi S. Cyrille d'Alexandrie 
«marque-t-il fiir le prcnûcrlCliapicGe 
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Nahum > qu'il efl: ordinaire aux di- 
es Ecritures de comparer toujours 
peuples nombreux zvûifieuyes j kU 
r^ Se aux grandes eaux. Nous en 
>ns apponé d'autres preuves à k 
;. 444. de notre IJ. Vol. & à la 
;. ^f6. du VIl^ » Ces eaux mar- 
nient les guerres , les foulèvemens. 
les peuples , les grandes armées» 
lit Dom Calmet. Les montagnes 
ébranlées & renverfées par la puij^ 
Mce du Seigneur font les Monar- 

E es mis amorti & les monarchies 
truites & renverfëes. Nous avons 
'U toute TAfie en guerre & en fétu 
jts Perfcs ont renverfé les Royau- 
mes de f Afie mineure 5 & détruit 
Empire de Babylone. Cyrus efl: ve- 
lU conune un torrent , qui a inondé 
jutes les Provinces d'Orient.*» Nous 
'ons vu fans frayeur entrer à Baby^ 
e. ^ • Il avait déjà dit (ùr le fécond 
rfet de ce Pfàume : » Sous le nom 
le tremblemens de terre il défîgne 
es mouvemensjles troubles des Pro- 
îric'es^ tes guerres , les fëditions, 
es renverfemens des Empires. Nous 
ivons vu la chute de TEmpire d'AA 
yrie » rétabliflèmenc 4e Cicltti des 
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» Perfès , fc feu de la gaorè allar 
» dans tontes les Provinces : rhaîsric 
» de toat cela ne nous a troublés » ù 
m chant que le Tout-puiflànt écoît n( 
» tre défenfèur^ & nous avons ezp^ 
n rimenté que tous ces changemef 
a» n'ont fervi qu'à notre tonhenr. ! 
cft encore âifè de confiilter la pag» $7 
& les firivantes de notre IIPVoL 

Kerf. ly. Les canaux qui coulbnT i 

Ces canaux ^ félon le Paraphrafl 
Chaldécn, caraarérirent les peuples q 
dévoient retourner à JcruÊilem poi 
adorer le Seigneur dans ion Templ 
Fopuli tanquàm flumînaj & rivi eom 
venient & Utificabunt civîtatem Dei 
^ orabunt in domo fanSuarïi. Prem 
que les mots V?^â ^CQ nâhâr pMi 
gbâïoâ , doivent être pris ici étligiv 
tiquement. Vluvius ^ {(^fleuve Atbff, 
le peuple d'Ifracl ; rivi , Ijss ruïfjem 
marquent les Tributs qui le compcfe» 
ou les dij^érentes divijions des capd 
qui retournèrent dans leur patrie loi 
Zprobabel & fous Néhcmie. 

Verf, V. ElEE NB sera plus RENVEASBCt 

Lcvcnement a prouvi que cette pc^ 

diâio 
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èâioii n*écoit point abfolue ; autre- 
ment les Juifs nabiteroient encore Jé- 
culâlein. Le Prophète ne lui promet 
donc la protedion du Seigneur > qu au- 
tant que fès habitans lui demeureront 
inviolablement attachés. Or comme ils 
ont fiibftitué les traditions humaines aux 
commandemens de la loi,& leur orgueil 
à la xnodeftie qu'elle prefcrivoit ; qu'ils 
ont reftifé de reconnoître le Sauveur 
que Dieu leur envoyoic dans ià très- 
grande tniféricorde , il les a rejettes, il a 
bit renv^rfer leur ville de fond en 
comble >r & en a tiré un châtiment qui 
dure depuis plus de 1 7 ficelés. Ainfî la 
Ptophétie , il on Tenvifàge de ce côté- 
U, ne devoit durer qu'un tems ; mais 
elle aura toujours lieu , fi on la confi- 
fidère du côté de l'Eglife : car TEglife 
d'Ifraël étant devenue épouiê du Verbe 
incarné, elle fubfiftera pendant toute 
réternké , /ans que les portes de l'enfer 
puiflènt jamais prévaloir contre cette 
nouvelle Jérufàlem. 

ytrf, VI. Les nations pousseront des 
hurlem£ns, 
Les Royaumes seront ébranlés. 

Le Prophète commence ici à lever 
le vx)i1e des termes énigmatiques des 
Tome XI U N 
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Verfets prcccdens. Par la répéricion da 
Verbe non hâmâh , il fait ientir qœ 
les eaux du Verfl 3. font des nations; 
6c que les montagnes font des Royaw» 
^mes. En mariant ce Verbe avec là \ 
mors 0!i^ ghôiim* , '&rfO^00 mâmclâ- I 
khôth , Nations & Royaumes , il fait ^ 
voir qu'il eft ici queftion di êtres atà' ^ 
m^i , & même raifonnables. C'cft ce J 
que reconnoît Mr De Sacy 9 lorfqa'E I 
dit : »^ Ces Nations qui ont été rem' 1 
» /7//>j rftf trouble j éc ces Royaumes ^ 
>» qui ont été ébranlés , nous avoient .^ 
» déjà été figurés par le trouble de là 
M urre & Yébranlement des montai 
99 gnes. Ainfi c'eft la même cho(ê qtfîl 
M exprime en différentes manières. «^ 

Jc/V. Il F£RA GRONDIH SON TONNERRE, 

Hébr.ihp?rn5 nâthân^ bek6Iô ,daik 
in voce ou de tonitrufuo. Nous avons 
des exprefïîons Françoifes où laPrépo» 
(îtion de eft employée de la même ma- 
nière.. On dit : donner du cor ; en 
terme de mudque donner de la voix^ 
pour donner de grands éclats de voue y 
pouffer des fons forts & éclatans. 

On a vu à la pag. 392. de notit 
VIP Vol. que le terme de kol figni* 
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5 tonnerre j & que ce tonnerre 
nôt^enfrffiiieurs endroits de TEcri- 
'yrja à la cére des Perfês , que le 
eur deiUaoir pour & venger des 
Léens. » & qu'il dirigeoic dans fa 
le contre Babylone. 

«▲ TXRllE FDND^RA (cOUME LA CIAE.) 

^-à-dire » eue les peuples de la 
lée feront lans courage Ôc fans 
, fiels que les dépeint I(aïe Cha* 

xin, verf.7. 

I verra encore la même image dans 
er£ 43* Ch. Lj Se f o. du JLI^ de 
me* 

VUL II ta iLBDVxaE la TEani 

3aNS VtlE AIESJIUSE SOLITUDE. 

soe terre eft la Chàldée ravagée 

esMcdes& par lesPerfes, comme 

l'avons ^ remarquer plufieurs 

IX. Il BRISERA LES ARCS. 

t Seigneur déclare que Cyrus eft 
larteau avec lequel il va détruire 
!4ations & les Royaumes , brifer 
raîts & les armes , renverfer les 
iraux 9 les cavaliers , les chariots & 
t qui combattent defTus , Jér. L $ 
N t) 
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;io & zi. Ce mcrpe Prophète vo^ 
en efprit Téxécucion de ces men^ 
^'ccrie Verf. 5 (S. da Chap. U. 

Oui, celui qui Joie décrairc Bj 
Jonc» 
S*aYance contr*elle : 
Ses vailians hommes feront prîs 
£t leur arc fera brifé. 

C'eft aînfi que le Très - haut atiéa 
la puidance tyrannique des Babj 
niens , 6c qu'il fit ceflèr les horrc 
de la guerre ]ufqu aux extrémités 
la terre. 
Verf, X. Calmez tos alahmes. 

Le Pluriel Hébreu ^û>n hàreph 
a une fignification (i étendue , qu*< 
devient prefqu'arbîtraîre. Il exige 
fupplément que le fens ièul peut in 
quer. Le Chaidéen Ta traduit par< 
fcd^t^ à bello^ le Cr?c par vaauCf 
S. Jérpnae par cejfau. 
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PSAUME L- Hébr. U. 
tifcrere meî^ Deus ^ fccundùm ^ &c. 

AVERTISSEMENT. 

[J St-il une prière plus digne de no- 
ui tre attention que ce Piaume , qui 
ans TEglifè de Tancien & du nouTcI 
taèl , a toujours été regardé comme 
[verprcte le plus éxaâ des fentimens 
ae lEfprit- Saint imprime dans un 
txîur , lorfqu il le rappelle des ténèbres 
la lumière ? Cette prière eft la voix 
t i'Egliiè qui (è fait entendre par \z 
ooche de cous Tes enfans , £c qu elle 
CMte avec confiance jufqu aux pieds 
a chrôtie oà Ton trouve grâce. Eft-il 
ans TEcritureunPfaume plus (buvent 
refcrit aux Fidèles & plus fouvent ré?- 
ïé ? Quel intérêt , par conftquent, n'a- 
DUS- nous pas de faire connoître au 
ublîc les mefures que nous avons pri- 
« pour en foire une Traduftion éxafte 
ir rOriginal Hébreu ? Nous employons 
ins doute les mêmes précautions pour 
tterpréter fidèlement tous les autres 
Textes de l'Ecriture ; mais comme ce 
^iàume 3 plus connu que tous les autres» 

Niij 
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deTient par cette raifen le phis i»^ 
reflànt 9 nous efpcrons qu'on voudra 
bien nous pardonner le detai) rai&nni 
des principes fiir le/quels notre Ver- 
fion eft appuyée. Nous avouons que le 
commun des Fidèles ne s'întcrefle pas 
à de pareilles difcufEons ; mais il prefid 

f»lus de confiance dans un Ouvrage que 
'on met à portée d^être Jugé par des 
perfbnnes intelligentes. 

Cefl: donc principalement pour lef 
perfbnnes éclairées que nous c»biis en- 
trer dans un certain détail de preuves; 
afin qu'elles connoiflent par elles mér 
mes la méthode que nous fuivons dans 
notre travail. Elle ne fera pas d'un mé- 
diocre fecours pour les jeunes gens qoi 
veulent apprendre folidement la Lan- 
gue fâinte* Ils verront alors ou'ime 
année d'étude en ce genre ne fîimr p2S 
à beaucoup près pour fè' croire d*M- 
biles DoAeurs en Hébreu. Dira-t-Œ 
toujours que fîx mois fùffifênt pour Tap 
prendre? 

Il eft teniis d'entrer en matière. 
Nous avons montré plus d'une fci 
que l'Eglifè d'Ifracl parle au nom d 
(es enfans dans les Pfaumes ficfur-toï 
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dans ceux qui regardent la captivité 
de Babylone. 

Or pour ccMnprendre plus aifômenc 
le langage de cette Mère» iôit dans (k 
douleur, ibit dans Tes transports de K>ie* 
il faut &ire attention à ce qui fuir. 

Le Verbe éternel , Créateur & fbu* 

terain Maître des hommes » s^étanc 

choifi dans Abraham un fidèle (ervi- 

um , il adopta fà race pour en former 

on Peuple oui lui appartint en propre» 

te qu'il chttit préfér^lement à toutes 

fes amres Nations > mats il exigea de 

ce Peuple un retour d'amour & de 

&iélité qui le rendit inébranlable dans 

iôo (êryice. Il lui défendit d'une mar- 

ticre très*expre(Iè de Ce laiflèr fëduire 

par les cultes idolâtres répandus par 

tout Tunivers , & lui enjoignit de ne 

s'attacher qu'à lui feul. Pour lui facile 

ter la pratique de ce conunandement , 

il le plaça dans une terre que la mer 

& de nautes montagnes féparoient des 

autres Nations : il lui ordonna de n'a* 

voir aucun commerce de Religion avec 

elles. Il lui promit en réccmpenfe de 

ià fidélité d'exterminer tous les Peuples 

de la terre de Chanaan qu'il lui don* 

Doit en héritage > à condition qu'il ne 

N iv 
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fc laifleroît point entraîner à là (cJuc* 

tion que feroient naître dans (on ame 

l'appareil & la pompe des coites étran^ 

gers. 

Le Verbe fit de ce Peuplé une Na- 
tion fainte qu'il prit pour IbnEpoufe, ■ 
comme on le voit dans Ofee & dans 
Ezéchiel. 

Kraël accepta ces promelïès, & Jurai ■ 
fans balancer, un amour à toute épreuve 
pour le vrai Dieu. Ce ferment folemnd j 
fut bientôt violé par ta plus nombreafe 
partie de ce Peuple, malgré les remon- 
trances de l'Epoufè du Verbe. Elle Id 
en faifbit des reproches par ta bouche 
de (es Prophètes ; & en qualité d*E- 
pou(e & d' EgU(e du vrai Dieu , elle 
pleuroit rApofta(îe de fes en fans. "^ 

Le Verbe châtia la révolte de ces 
ingrats par (îx diflfJrentes (êrvitudcs, 
d* autant plus honteu(es , qu*elles les 
rendirent efclaves des Adorateurs des 
Démons. 

Ce Peuple délivré (îx fois pat là 
miféri corde de (on Dieu , retomboit 
dans la fuite , & laffbit la patience dû 
Seigneur par des alternatives continuel- 
les de fonmiflîon & de révoltes. A peine 
s*éioit-il écarté de fon Dieu , que le 
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rbe qui fe déclarok /on Père, (Je- 
1. III» 4* Mal. I9 6.) envoyoitau 
tôt fes Prophètes pour les avertir de 
trer dans leur devoir. Ifraël rnftn* 
e à cane de bontés s'endurcit de plus 
pluff» & s'attira toute indignation 
Verbe gui ré/ôlut de le châtier (b* 
ement , rans oublier néanmoins Qu'il 
c &n Père. Les dix Tribus d'Ifraè't 
ibées dans TApodafie depuis [^s 
L50 années, furent punies par une 
tivicé de plus de 200 ans. Juda &: 
jamin , à qui le Seigneur ayoit }uré 
luis 70 ans de ne point pardonner 

impiétés exécrables od Manà(!2i 
At précipité ces deux Tribus , fii- 
t captives pendant (blxance & dix 

\\ reftoit cependant alors , comme 

^ avoit toujours eu , de fidèles Iftaë- 

;s, de véritables enfans d'Abraham, 

t dans les dix Tribus, Ibit dans cel- 

dejuda & de Benjamin , & parmi 

Lévites. Nous Favons prouve évi- 

nunentpar les faits dans notre V* Vo- 

me. Ceft cette ibciété dirigée par 

H^t feint , 6c dont le Vfe^Be étoit 

îpoux , que nous appeHon? TÈglife 

Ifraël , pour la diflinguer du corps. 

Nv 
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nombreux des déierceurs de la loi dé 
leurs pères. Ce n*eft pas que TEglift 

ne confîftât pour lors que dans cette j 

petite portion de juftes. Quiconqœ j 

avoir confèrvé la kA y participott cer* ^ 

tainemenc au titre auguue d'enfant de 4 

TEgliiê 9 à proportion qu il étoît plus 'fa 

ou moins anime de Teiprit qui avoit fi 

fait agir Moyfe, les Prophètes > &les kc 

perfbnnages les plus éminens en ûio- |c 

teté. L*Apoftafie feule excluott de cette |{ 

fQciété divine , à laquelle appartenoiem î 

encore» enverra deralliance» tous les ji 

Ifiraëlites qui. naifToient. Mais f comme !k 

nous confiidérons ici PEglifê dans ià b 

partie la plus noble > c'efl fpécialement i: 

fur les jufles, qui étoient le tendre ob* i 

jet des complaifances de TEternel» que i: 

nous portons nos regards. < 

UEglife dlfraël fut inconfolable l 

pendant Tefpace de 200 années d'ef- j 

clavage qu efTuyèrent les dix Tribus, \ 

& dont Juda partagea les calamitésles j 

{>lus cruelles. Cette Mère affligée dans j 
a perfbnne de ceux de fès entans que 
leur fidéliilé pour le vrai Dieu rendok 
înébraiilaUes au milieu des plus affietN 
(ts épreuves , .partit néanmoins pour 
Babylone Se les Provinces de la Chat 
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iic. C*écoit en ellequ étoic la reflburce 
de la Nation fidnte : & Dieu qui avoic 
fir tout fon Peuple des vues de mifc- 
^rde » ne voulue pas en féparer cecre 
fsrtie choîfie » à laquelle dévoient Ce 
féonir dans la fuite tous ceux qui , tou- 
ciiésde repentir, reviendroient finccre- 
menc à lui. Elle fut donc aufli emme- 
née captive , non pour y être punie de 
Tes crimes , puifqu'en qualité d'Eglifè 
Se d'Epoufe elle étoit ians tache aux 
feax de fon Dieu > mais pour y expier 
par fa patience , la ré(ignation , & fon 
amour ) la révolte de ceux qui Tavoienc 
abandonné » & les ramener par ion 
exemple , Ces exhortations & fes lar- 
mes. L'autre partie de la Nation infi- 
niment plus nombreufe , obligée de la 
fuivre> étqit compofée d'ApoAats de 
-deux espèces. Les uns avoient entiche- 
ment abandonné le culte du vrai Dieu : 
les autres £iifbient un mélange monf- 
traeux de ce culte avec celui des Dieux 
étrangers. On peut croire que plufieurs 
autres n'avoient pas renoncé à la vraie 
Religion; mais leur indiflference pour 
elle & leurs mœurs corrompues ex- 
citoienc fans cedè en leur raveur la 
compaifion de TEglife leur mère. 

N vj 
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Elle connoifloit toute la tendrefle dtf 
Verbe (on Epoux pour (es enfans : elle 
/çavoit que , s'il les envoyoît en capti- 
vité , c etoit dans le deflèin de les con- 
vertir. Il ne veut pas > difoit-elle, faire 
périr l'impie, mais il dé(îre qu*il (ê con- 
vertifTe & qu'il vive,Ezéch,XXXIII, 1 1. 

Elle ne fe trompott pas. Le Verbe 
qui, Jérem, XXXI, 9. prend encore 
le titre de Père d'Ifraël, fur touché de 
compaflion. Il amollit les cœurs endur** 
cis d'une grande partie de ces en6nsF 
rébelles. Ils revinrent au Seigneur dàn^ 
tes (êntimens d'une fincère pénitence» 
Ils employèrent , pour obtenir le par-^ 
don de leur Apo(b(ie, la médiation dc^ 
l'Eglife d'Ifracl. Cette Mère fut atten- 
drie par les nouvelles bontés de foi^ 
Epoux. L'Efprit (aint qui la dirigeoit ^ 
chargea (es Prophètes de compo(er le!Œ 
P(àumes où font renfermés les gémi(^ — 
fêmens & les accens qu'elle fai(bit mon- 
ter jufqu*au thrône de l'Eternel. Tan — 
tôt , dans la per(onne de (es élus , ell^ 
prie , elle ver(e des larmes pour k^ 
enfans , dont les cœurs s'attendrifïènt t 
tantôt à la tête de fes nouveaux pro(î- 
lytes formés par la grâce du Libéra- 
teur > & profternée devant le Dieu de 
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mi/2ricorde, elle fe charge de leurs ini- 
quités : elle en demande pardon, comme 
u elle en écoit coupable : elle les pleure 
comme les fiennes propres. Telle eft 
la rai(bn qui l'engage à (è fervir du 
Pronom je & moi , & de parler fi Ibu- 
Vent au Singulier , comme on le voit 
dans quantité de Piâumes, & fur-roue 
dans celui que nous allons expliquer. 
Que cette manière de s'exprimer eft 
admirable ; puifque chaque fidèle en 
priant unit fa voix à celle de TEglife^ & 
^e, fans qu il s'en apperçoive, fà prière 
^àl celle de TEglife mcme , qui prend 
part à Ces maux , qui intercède pour lui ! 
Or en faiGmt paflèr par la bouche 
de l'Eglife d'ifracl les paroles qui com- 
pofcnt ces humbles & ferventes priè- 
res , it ne faut pas croire que cette 
Mère fans tache, entant qu'Epoufè du 
yerbe , fbit coupable des crimes dont 
elle s'accufê , & dont elle efpère obte- 
nir le pardon : elle parle au nom de fês 
cnfàns. Alors il faut entendre lesPronoms 
perfbnncls,y>j moi j me^ comme fi elle 
difbit de mes en/ans j à mes enfansj ou 
mes enfans ; & les poCfeflîfs , mon^ ma^ 
mesj doivent fê prendre dans le même 
ièns. Ainfi lorfque TEglife Ifi:actdit: 
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îTTgnr C5 ?*âirae , îL 5*: 

fca 'rfiT ; 

Qjaeîle ccntorc- Le pccieîsr lej 
ci'ri.ï.'r^ zc ruf:r-r- il pss daa$ 1 
iice acffi rrlrgrâscag , *& en me 
cens I2 r?c5 inère^rxe pccr k>n ca 

Cep«d2nc FEg^ti cfllracl ncp 
pas coi^oars an nom des pcchears c 
▼erris. E!lc ne paflê pss ibas hlenc 
mcrîrc des jades qui fantmenr. C 
en leur nom qu'elle die : 

renreigncRu tos voies aux prcra] 
C*ell dans ce (êns qa'eile parle 
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^^àxs de fajufticejde ion innocence de 
/a pureté de fes mains ^ de (a droiture. 
Quel bonheur pour un jufie , lor(qu*iI 
ipprend que les bonnes œuvres qu*îl 
^avec le fècours de la grâce, de- 
viennent une partie des rkhejfes 6c de 
a gloire de TEglife ! 

Ce double point de vue rendra fans 
loure plus intéreflànte la leAure du 
^âome» Miferere meî j Deus yfecUn^ 
inmmagnam mifericordiam tuant j ^c. 

EXAMEN DU TITRE 
Mis par les Rabbins à la tête du P/I L. 

Quando venit ad eum Nathan Prophe» 
ta y pofiquàm ingrefjus ejl ad Bet* 
fabee. 

Lmrfque le Prophète Nathan vint trou- 
ver ce Prince après (on péché avec 
Betfâbée. 

IVlen ne marque plus combien les 
Juifs ont peu connu le fujet & leftile 
des Pfâumes , ^e Tobjet qu'ils donnent 
à celui-ci. Ils ont cru , ils ont même 
perfuadé la plupart des Commentateurs 
que cette touchante prière regar^wt 
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le double crime de David , cfeft-à- 
dire > (on adultère avec Betfabée , & 
fc meurtre dllrie,. comme on peut k 
voir par le titre que nous venons de 
raporter. Or pour iêntir combien cette 
application eft fau(Iè , on peut faire 
avec nous quelques remarques fondées 
fur les expreflions du Pfaume. 

I. Ce titre fabriqué par les Joi6 
s'^accorde-t-il avec ces mots du Ver- 
fct4? 

Ccft contre vous y. - 
C'dl contre vous feul que j'ai péché; 

puisque , félon Théodoret , ce Prince 
avoit outragé Betfàbée en commettant 
l'adultère avec elle, Urie en le faifitf» 
expofêr à une mort certaine. Nous 
ajoutons que David avoit péché contre 
lui-même , en fe rendant coupable de 
ce double crime. H avoit de plus pé^ 
ché contre (on peuple , dît Dom Ol* 
met , par le fcandale qu'il lui avoit 
donné. Enfin il avoit fait blafpbcmer 
les ennemis du Seigneur, comme Taf- 
fure le Prophète Nathan , II des Rois 
Ch.XII, 14. Comment donc David» 
û ce P/âume le regarde > peut- il dire 
au Seigneur: 

J'ai péché contre vous fcul r 
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II. Quel rapport ont avec le Prophète 
oi ces termes du même Verfet 4 ? 

Ainfi vos décrets font équitables^ 
Et vos jugcmens font irrépréhenfibles. 

Le crime de David avoit-il quel- 
ue liaifon avec îes décrets du Très- 
aut? Avoît-'il quelque relation avec 
es jugemens qui euffent déjà été pro- 
onces contre ce Prince 3 

IIL Si ces exprcflîons du VerC j» 

Oui^ l'ai écé conçu dans l'iniquité » 
Et j'écois pécheur dés le fcin de ma 
mère, 

igardent direâemenc la tache origi- 
elle; pourquoi le Prophète n en fait- 
aucune mention dans ce qui précède» 
i dans ce qui fuit \ L'on croit com- 
uinément , il eft vrai , que le Pfal- 
lifte rfa d*autre vue dans ce paffage 
ne celle d'enfèigner le dogme du pé* 
lé que nous avons contraâc dans 
dam^ On ne peut même nier que le 
ns natinrel de ce Verfet pris feparé- 
enc ne préfente cette do(îkrine. Elle 
oit reconnue par les Ifraclites, comme 
s Chrétiens la profeflent. La croyance 
un Meflîe futur qui devoit rache- 
r le genre humala^ fuppofe incon- 
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tcftablemem ce principe. En cflFct THlP j 
toire fâince apprenoic (ûffifammem an 
Peuple de Dieu la chucç du premier 
des hommes > & fbn expérience jour- 
nalière fur fa facilité à tomber dans le 
péché , devoir le convaincre que cette 
inclination pour le mal étoic unefoice 
de ce premier crime. 

Mais pour trouver la fuite & Thar- 
monie du di (cours dans le Mifertn , 
fùfïît-il des*arrêter uniquement à cette 
vérité inconteftable ? Non y fans doute: 
car s'il n'étoit queftion dans le Vert j. 
que du péché originel , il n y auioit 
plus de liailôn diuis le Contexte èi 
Pfaume , ce feroîc une réflexion dof 
matique ifblée du refle de la pièce) 
ic qui ne feroit qa*en déranger l'éco- 
nomie. 

Un peu d'attention fiiffit an Leâeof 
intelligent pour fèntir > en lifant ttoii 
ou quatre Verlêts de fuite , qu'il n y 
a aucune liaifôn dans les penfêes ^ m 
qu'on les applique an Roi Prophète. 
Nous nous bornons donc à remarquer 
que , fî Daviddétefte ici ion adultère^ 
le meurtre d'Urie , il ne devoir pote 
les perdre de vue. N'eft-ce pas lui 
prêter un défayt de rai(bnnement bien 
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fco^le 9 que de lui faire oublier la 
louleur qu'il conçoit de deux crimes 
]ui lui fèroient propres , pour ne s*ac- 
acher qu'aU péché qui regarde tons 
[es bonimes en général , & qui natu- 
'ellemenr n'étoit pas /on objet dans le 
:as où on le /ùppofe. Nous convenons 
que ce péché qui tire (on origine d'A- 
dam > eft renfermé dans ce Verièt» 
Quant aa fens dogmatique ; mais nous 
(ontenons , & c'eft la /ùite du Con* 
texte qoi le prouve , que ce premier 
péché originel eft employé paraboli- 

Soement par le P(àlmifte > pour eh in- 
iquer un (ècond qui appartenoit en 
propre au Peuple dlfraël , c'eft-à-dire, 
ridolâfrie dont Torigine eft marquée 
dans le XVP Chap. d'Ezcchiel. Or ce 
aime ne regarde point David. 

IV. Que veulent dire ces paroles du 
Vcrfet 8. 

Et les os qae vous aurez brifés 9 
TrcflailliroDt d'alIégrefTe ? 

2^. Les os ne font point fu(ceptibles 
d'allégreftè. !<". De quels os ed^il ici 
<)ueftion ? Ce n*eft certainement pas de 
ceux du Roi d'ifracl , puifque le Pro- 
nom m^i ne fê trouve ni dans l'Origi* 
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nal, ni dans les anciennes Verâony. 
Des Dodeurs Juifs qui auroient connu 
le ftile émgmaci<]ue destines Livres, 
nous auroient donné des lumières iuc 
ce Texte. D'ailleurs fi ces os ne font 
point ceux du Roi Prophète , comme 
on le verra dans la fiiite, à qui doic« 
on donc rapor ter les termes d^orcittesj 
de chants de /vie y Se à' allègre (je y qui 
ibnt dans le ftique précédent ? 

V. Si ce Pfàume regarde David pé- 
cheur, comment peut-il direVerf. ir» 

Et ne retirez pas <fc moi votre E(prit 
iâinc^ 

puifque le propre & le premier effit 
du crime eft de bannir le Saint-£(pr& 
de l'ame péchereflè. 

VI. Les mots du Verfct 14. queTo» 
rend ordinairement par 

Délivrez-moi du fang, ô Dieu,. 
Qui êtes le Dieu de mon falut^ 

ont donné Heu de croire que David 
demande en cet endroit d'échapper aux 
peines dues à fon homicide; mais on 
n'a point fait attention que le Samc- 
Efprit , auteur de cette Poëfie ^ n'infjpirc 
point une demande , qu'il Hiit oten 
que Dieu , fuivant (es décrets, n'accor^ 
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era point. Il eft certain que le double 
rkne du Roi d'Kraè'l ayant été puni de 
imanière la plus fèvcre, iês vœux n'ont 
oint été exaucés en cette partie. Mais 
t fang dont il eft ici queftion, n'eft 
K>im cciui d'un feui particulier tel 
lu'Urie , puifque dans l'Original & 
lans la Vnigate le nom iefang eft au 
?lurieK D'ailleurs on a pris le terme 
ic yâtoï^pour hjàlut éternel^ pour b 
félicité promifè à ceux qui meurent en 
état de grâce. Ce fens eft excellent 
pour le ipirituel > également relatif à 
Tune & a l'autre alliance : mais il s'a- 
git dans ce Texte du fens litéral de 
rEglifed'Ifracl; ih*agit d'un objet qui 
n'étoit que la figure du falut éternel. 
Ainfi les peines de l'homicide commis 
par le Roi Prophète ( s'il en étoit ici 
queftion,) ne regarderoient point les 
cbâtimens éternels, mais feulement la 
délivrance d'une peine paflagcre , que 
méritoit celui qui fait le fujet de cette 
él^e. 

Une chofe nous étonne. Pourquoi 
David-, s'il eft ici queftion de l'homi- 
cide qu'il a commis , garde-t-il dans 
toute cette pièce un protond filence fiir 
fm. adultccd avec Betiàbée? Pourquoi 
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ii*y apperçoîc - on pas le moindce mot 
qoi en faflfe naître l'idée , ou même le 
plus léger foupçon? CarenHn les mdrs 
de péché ^ àt prévarication Se de crime 
font fi généraux , qu*ils peuvent s'ap- 
pliquer auilî bien à toutes les efpocei 
d'iniquités & à toutes les aâions cri«- 
mioelles qu'à Tadulccre. Nous le ré*- 

f^écons encore , pourquoi donc ce fi- 
ence > fi David dans ce Piâume pleore 
fon crime avec Betfàbée? 

VII. Nous demandons comment on 

Eut imaginer que du tems de David 
; fàcrifices ayent cefVé > comme fi le 
Trcs*haut eût jette un interdit fiir (on 
culte , en conféquence du crime de 
ce Prince ? On dira que les facrificcs 
dont il eft ici queftion, ne font pas ceux 
que l'Eglife dlfiracl avoit coutume 
d'offrir chaque jour , mais les viûiraes 
que David muhaitoit d'immoler. Cette 
réponfe ne peut ctre admife , puifqu'}! 
n'y a aucune connexion entre le crime 
de ce Prince , & le rems où il promet 
d'offrir des facrifices. 

VIII. Une preuve convaincante que 
^es facrifices ne regardent point Da^ 
vid , c'eft que l'Auteur de ce P(àume 
promet que Ton offrira des viâimcfy 
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orique Sion fera comblée de biens. 
Se lorfque le Tour-pui(Iànc aura fait ré* 
»^!ir les mors de Jérnfalem. Or tout 
le HEionde fait que du tems de ce Prince, 
Sion étoic dans Tccat le plus florifl&nr, 
& qœ les murs de Jérufalem ctoienc 
conftruits d'une manière a(Ièz /blide 
pour rcfifter aux attaques de Tes enne* 
inis. 

IX. Enfin pour démontrer que cette 
Poefie regarcle le double crime de Da- 
vid, il faudroit être fur que ce Pro- 
phète l'eût compofëe. Nous n'en avons 
aocane certitude ; puifque l'opinion 
commune qui le lui attribue , n'a de 
fondement que dans le ticre. Or la 
plupart des titres des Pfâumes , qui (è 
trouvent dans l'Original Hébreu, n'ont 
aucune connexion avec les pièces à la 
tête de/quelles on les a mis : ils n éxi-* 
gencdonc aucune croyance , ni du côté 
de la foi , ni du côté de la rai(bn« 
Rien ne nous prouve que ce Cantique 
ibic de la compoHtion de ce Prince , 
ni par conféquent qu'il renferme ce 
que le titre annonce, c'eft-à-dire , (on 
adultère avec Bet(abée , dont cette Poe- 
fie, comme nous l'avons déjà fait remarr 
9iec, niniinue pasJa moindre idée* 
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Il cft vrai que S. Paul cite ce P&urae 
au Verfet 4. du IIP Chap. de fon Eplt. 
aux Romains ; mais il le fait ians en 
nommer TAuteur. Il (è contente de 
ditt^Jicutfcriptum eji^ » comme il eft 
écrit. <« Quelle preuve tirer de cepa^ 
fàge pour fe perfuader que ce Canti- 
que reg^arde Tadultcre de Betfàbée avec 
fon Souverain ? Cette citation nous, 
met-elle en droit de conclure que cette 
prière eft de David ? 

Il faut donc renoncer an prqt^ 
commun , & au titre que les Juifs OBt 
fabriqué. Il i&ut l'abandonner » parce 
qu'il ne peut ie (butenir à la lumière 
de cette Poëfie. Il peut encore moins 
s'allier avec certains termes énigmati- 
ques qui n^'ont point du tout été appro- 
fondis 5 & qui bien développés , feront 
fentir combien ce que nous venons de 
dire eft fondé fur la faine critique. 

ARGUMENT. 

Sens l'itérai de f ancien I/raeL 

I. L'Eglife , quoique fans tache en qualité 
d'Epoufc du Vcirbc ayant (ou incarnatioa) 
s'approprie les iniquités des Ifraiflitcs fcs ca- 
fans, qui rcyçnus de leur Apoftafîe, expient 
leurs crimes en fouffrant en elprit de pénitence 
les calamités (ans nombre de koi ^aptifiti 

EUc 
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le conjote le Seigneur <i'avoir ^ itié d'eux. 
le avoue que ies châtimcns qu elle eduye 
as les membres ^ prouvent la v^ité des 
aphélies qui les avoient annoncés & la ju£» 
e des* jugemens du Tcés-liauc 
[L Cette tendre Mère recoonolt que £ès 
Euis y au nom defquels elle parle , ont prit 
r leur idolâtrie une «aisance toutoppofie 
xHc qu'ils avoient reçue par leur alliance 
Qcraâoe avec le Seigneur fur le mont Si'' 
13 9l que, malgré cette infidélité^ fEternel 
at «bien tenir (à parole . «n 4ui révélant les 
:rets les plus cachés de (a fagcfle. Elle 
)ère qu'il daignera les laver &Tef purifier 
leun iniquités , qu^l lut apprendra une 
lOTelle qui la cc^nblera de joie de qui fert 
sflaiUir d'^llégrefTe (es os brifis » c*eft-à. 
et 9 &i îfratutts acc^ddés par les misères 
\ leur efclBvage. 

m. Touchée de cette bonté du fouverain 
[aître^ elle le conjure de détourner fes re« 
irds des péchés de C:s enfans. Elle le prie 
: leur donner un cœur nouveau , de ne leur 
Ins reeirer fon Efprit. 
IV. L'Eglife d'Kraël demande au Verbe 
m Epoux la liberté de fes^nfanS) & de les for* 
fier par un elprit fupéricur ; afin que péné« 
•ée de reconnoiflance elle indruife les pré« 
tfricateurs des voies qu'ils doivent fuivre^ 
oor- tourner leurs pas vers le vrai Dieu» 
llle conjure l'Eternel de les fouftraire aux 
tines que méritent leurs facrifices , ou le 
l^g des viâimes coi^oit en l'homieùr des 
inuc Dieux. Elle promet qu'en reconnoi^Tance 
ille célébrera la iuftice que le Seigneur lui 
VU accordée. Elle attend qu'il lui ouvre les 
limes^ (c'eft-à*dire , qd'ill'ait délivrée, pour 
Mmoncer fes louanges. 

Jomt Xll^ û 
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V. Elle recomioîc qae fes (acrifices ne m , 

^tant point agréables pcadanc qu'elle eftcap- k 

tive^ elle lui en offrira dans JéruGilem , Ion* Ijl 

que les murs feront rebâtis. En attendant ce ' 

bonheur, elle le fupplie -d'agréer pour tic- j. 

time un cœur contrit & an eQ^rit abbato* i 

Sens litiral du nouvel IfraeU \ 

La Sageife éternelle > incarnée poor 
délivrer le genre humain de la tyrafinie 
du péché , de celle du Judaïfme & 4q ^ 
Paganifme, fê choific un nombre d'âoi 
dans la Synagogue & dans la Gemiliié 
pour les unir à ceux cui^av^uicfôninçar* 
nation, artendoiem la rédemption d'I- 
iraèl. Le Verbe les aflbcie à fes feo^ 
rances comme autant de coopératcursà 
la converfîon de Tunivers. Maïs il la 
rendra viftorieux des Juifs & des Geflh 
tib qui les auront tenus pendant pêl 
de trois (îècles dans une captivité plofi 
cruelle que Tefclavage où gémiflbit If 
racl dans TEmpire de Babylone. CA 
fous ce point de \uc qtfil faut envi- 
fâger TEglife du nouvel Kraël , lorf- 
qu*on veut lui appliquer le Piâume èM 
îl eft queftion , où elle prie pour ôbcc* 
nk la délivrance de fes enfians qui gé- 
mirent d'^ord fous ta perfî^ciiiion àt \ 
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Synagogue » & tombèrent énfiiite 
s la tyrannie des Empereurs Payens. 

\ A mufurt j^ Us Juifs & les Idolâtres 
Uent de leurs tétùbres pour entrer dans U 
lire admirable de l'Evangile y CEglife leur 
re priait le VerU incarné de leur remettrt 
quxtè > le crime & Us révolus dont ils s'é^ 
fit rendus cotofahles dans U Juddifme ou, 
$ U Pagaaijme qu'ils venaient tt abjurer. 
tr iatireyir plus vivement U Dieu des mi^ 
contes , elUfe charge de Uurs péchés , & 
^un fmt taveu en Jon nom, ÊUe déclare 
mUfue Us pe/ficutions qu'ils endurent^ font 
ytfilce dut a iavatgltnunt qui a prtcédi, 
" cmKwrpon & ^* eues (ont la preuve de U 
ké eks pridié&ons de Mfus-ChriJL Tradenc 
m Tos y &c. Matth. X , 17. 
DL L'J^iifèy parlant au nom de fis Fidèles 
fkmtés , avoue que non fiulement ils ont été 
fUS dans U féché dAdam ; mais que Uitr 
^finefiit Judaimie ^foit Idolâtre^ Us rend indi^ 
tf des précUufts faveurs auxquelles ils ajpi" 
t. ElU déclare aue Duu.Jans avoir égard à 
taches origiaellesy leur revéUra les myftéres 
pàis profonds de fafagelpCy dont un des prin- 
aux tft Me la croix regardée par Us Juifs 
nme un jcandaUyy & par les Gentils comme 
objet de ri/ee trion^neroit un jour de Cunî* 
f s' entier i & Imr donnerait la uherté depro- 
Ter hautement la vraie^ Religion. ElU recon* 
tt que toutes Us perfécutions > Us tourmens 
la mort même de fes enfansy font l'hyfope 
>€C la^teUe Jéfus-Chrifi Cafperfe pour la rendre 
\e^me plus blanche que U neige , & que ces 
libles épreuves lui mériteront le bonheur dap^ 
tttdre la nouvelU de fan triomphe par us 

OiJ 
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viBoirts de Conftantin : trUfn^ke qui comiUré 
d'allégrejfe fts cnfans , vUiimes jiyqu alors if 
perfécutturs du nom Chrétien, 

m. En attendant cet événement heureux f 
tEglik demande pour chacun defes prcf^ytis 
la remijjion de leurs péchés : elle fait M*m 
grand nombre de fes enfans fera expoft a re- 
tomber dans rApoftafie : elle prie donc tmm 
de tout bien de créer en chacun et eux un mr ' 
pur ^ & de donner de ^ nouvelles forces hleof ^ 
ame pour les rendre inébranlables. Elle cof^ , f 
le Seigneur de ne les pas rejetter pour tcujôttrSn 
& de ne point retirer (feux pour jamais Itff 
prit mi eft la fource. de toute fùnttté. 

ÎV. uEgUfe jetu enfuite les yeux fit bs 
jufieSi & demande que Dieu Us délivre despfffi^ 
cutions des Juifs & des Pœ/ens , qu'il mu 
hfes faints un efprit de force & (fe fermeté: 
étfitt que par leur bouche elle enfdpu aaxprl' 
nfaricateurs les voies qui Us conduiront au vrd 
Dieu, Ces prévaricateurs font principaUmemkf 
Uoldtrfs ^ui flevenus fes enfans tint éreffeut a i> \ 



t. T^Ifcrcrc mcî, Dcus , 

xYl Pro cul iiiifericordi& : 
Pro (ammâ miferacione cuâ^ 
Dele rebeUiones ineas. 

A4 Magis ac «agis abiue me 
Ab iniquitace mcâ ^ 

m ^ Il i m I — n— MMliP» 

(a) Mifériçorde & tendres bontés. Notif 
ofotis foupçonncr que ce premier terme en 
Hébreu y^X\ hkhésed, défigae la boocéd'on 

jfén; 3c .^lie le fecoa^^ c'çft-^-dxjrc^ 9^ 
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mder pour eux la rènùffion des crimes commis 
is teffiipon du fane des viéiimes offertes aux 
des. Cette erace obtenue ^ fa langue célébrera 
fi^ce qu* il leur aura donnée: & dèsquefes 
resj ceft'àr-tUrey ulles de /es ju/ies y feront 
certes far la paix aue Confiantin établira 
\s tuntVersy elle célébrera fis louanges» 
y» UEgUfe Chrétienne obligée de cacher h 

peffSaueurs le culte qu'elle rend au vrai 
eu 9 reconnaît tintpuiffance ou elle efl de bâ 
ir des facrifices Jolemnels ; (f forcée dans 
uc€u^ a occupons y de ne lui enpoimt offrir 
fecret , par la perte de fis Minifires im^ 
lis h la fureur des tyrans ^ elle Je contente 
l^ pféfinter le cœur contrit » & Came bri-» 

de demeur qu'elle apperfoit dans fis fidèles. 
fitrée que la nouvelle Jérufalem fera bientôt 
rinmnée de la proteBion de Jéfus^thriftycomme 
m mur ^ ta défendra contrefis ennemis , 
t déclare au alors on offrira folemnellemeni 
plus excellente de toutes les viéiimes ; c'cft« 
lUre, le corps & le fang du Kerbe incamé. 

I. 

AYez, pitié de moi, grand Dieu j 
Selon votre miféricorde : {a) 
£fiàcez ijb) le crime de mes révoltes 
Selon toute Tétenduë 
De vos tendres bontés. 

Lavezpmoi de plus en plus 
De mon (c) iniquité » 

^khâmim^ , dénote la tendrefle d'une mire. 
H) Révoàes. Voyez la Hic Obfervation» 
ft. I. 
(c) Iniquité, Voyez la 111© Obferv, Art. II, 

O iij 



) 1 8 Fer fions Latine & Prançei^ 
Et à peccato mco manda me. 

)• Quoniam rcbcllioncs méat 

Gemens agnofco , 

£t pcccarum meam mihi affidei obY€r« 
fatur. . i 

4* In te , in te folum peccavi » 
Et fcelus ob ocuk)s tuos admiu i 
Ideo juftus agnofceris in dtcretis rm^ 
Et irrepfehcnfibUis in }«idiciis tuis. 

II. 



Sané in iniqoitate conceptas ^mf 
Et in peccato forit me mater mea. 

Nonne qni fide in promiflis delcâirtt|ir 
Profiindft & arcanun fapieods v» 
Nota £u:ies mihi \ 



Abftergis me hyffopo^ 
Ut munder : abluis me ^ 
Ut.niYe fiam candidior.. 



W) Je reconnais, Voyex la V^ Obf. Ait. ù 

U) Ten gémis. Voyeï la V1II« Obf. 

(/) Mon péché. Voyez la Ille ObC Aft Hi. 

(g) En votre préjince y c'eft-à-dire , >ei&t 
fuis livré aux Idolâtres , pendant que vont 
réfidiez dans votre Temple , où vous don* 
niez des marques de votre préfcnce. Yoycx U 
I. Obf, IV. Art. IV- 



£c pnnBcz-moi de mon.péci^* 

Oai..(<0 je reconnois mes révokcs : 
J'en gediis (5), & mon péché (f) 
£ft (ans cefle préicnt à mes yeux , 

J'ai péché contre yous> 
Ceft vous feul que mon crime outrage : 
Je Tai commis en votre préfeace {g]i 
Aisfi vos décrets (A) font pleins de )tt& 

ticc , 
.Et vos jègemens (ont irré^éhenfibles. 

II. 

Oai« (i)}'ai été ciMiCA Jans l'iniquité, 
rétois pécheur ^s le lein de ma nîére. 

Néanmoias vôns qm méttei vos délices 
A remplit vos^roniede^^ 
Ne me découvrtréz-<vèill pal9 
Les myftéres {k) les plus profonds 
Et le lecret le plas. caché 
Que votre fageffe tient en réferve ? 

Vous employez l'hyllope ( /) 
Pour me nétoyer de mes taches $ 
Afin que je devienne pur: 
Vous me lavez ^ afin que ma blancheur 
Snrpafle celle de la neige. ( m ) . 
- * . * 

wma^mmmmmm^mmmmmmmmmÊmmÊmmmmmm^mm^mmmÊmmÊtami 

Vos dicnts & vos jugemcns. Voyez ^ 

>f. Art; Ui , ' î 

Om, fia été C0tfk. Voyez la in« Obf. 

XIV. 

. tes myfikres^ Icfecnt. Yoyez.b Ilb Obll^ 
V. j8c VI. Voyez aum la Vc nombre 1. 
y^Ukjffopté y&ftâ la Ilie Obf. htt. vii. 
) La neige. Voyez la IlIcObf. htx^mu 



^lo VerfiomTLathte^ Frartfoife 

!• Audire me fkc 

Nimriuin gaudii & lactitiae ; 
[Tune] exultabunc oâk 
Qux }ugiter conceris. 

9« AmoTe à confpedu tup pecctu mc^ 
Et omnes iniquitaccs meas dele. 

xo. Cor maBdum créa in me , Dctts;, 
Et (pirituin firmum^ 
lonava ia vifceribus meis» 

\%^ Ne projicias me» 
Ità ut noD ami^iis^ 
Fruac c^v^zd&x tuo $ 
Et Spirituin.fiinâitatis tu» 
Ne deioçeps aii&ras à me*. 

21. Pérpetuam refHtue mihî 
Lactitiam libertate tua. 
Et Spiritu praeftanti confirma me* 



l|. Edocebo prxyarieatores Tias tnasi 
Ut i^ec^tores ad te * conv ertantur^ 

t4« Libéra me de fan^intbus: 
Deus,^ Deus, liberatôr mii 
îeftivis canticis celebrabit 



dM 



(a) Une,w)uvtlk>. Yayez la I V« Obf. Art. i» 

nomb. 4- : ^ . 

(o) Us qs. Voyez la nie Obf, Art. xx. 



du F/aume /^. fléir. si. jn 

Faites que j'entende une nouvelle (n)^ 
Dui me comble de plaifir & de joie : 
\lon les os (o) que vous ne ceflez de 

brifer^ 
rreflaillironc d'allégcefle. 

IIL 

Détournez yos yeux de mes crimes, 
XfFacez toutes mes iniquités. 

Créez en moi un coeur pur , o mo» 
Dicfu^ 
Kenouvellez le fond de mon ame » 
Xt rendez-la inébranlable. 

Ne me rejettez pas fans efboir 
De jouir encore de votre préfence : 
Ne me retirez pomt pour jamais 
Votre Efprit , iourcc de toute fàimet& 

IV. 

Rendez-moi pour toujours 
La liberté que j'attends de vous. 
Elle me comblera de joie : 
Donaez-moi votre £^it 
Dont la force m'a&rmira. 

Alors j'enfeignerai vos voies if} 
Aux pfévaricateurs^ 
Afin que les pécheurs & convertident^ 

O mon Dieuj Dieu libérateur. 
Daignez me fomlraire aux peines 
Que mérite (^) le fang que i*ai répandu t 

py Vos voies. Voyez la nie Obf. Art.x» 

q) Que mérite le fang. Voyez la Ille Obf.- 
^ii. zx*. 

Or 



3^x1- VerÇ^ons Latine & Françoifi 

, Lingua mea jaftitiam cuam. 

I|. Dominator y labia mea apcris 
Statitn annuntiabk o& meiim 
Laudem tuanu 

V. 

§4* Sacrifiais «m deleâanis est 
An ofFerrcm nancl 
Yidimas nondum acceptas faabct» 



Vf. Sacrificium praeftamiffimttni 

£ft mens&aébi: 

Cor confra^m 8c coottîtora^ 
. Deus, Bon de^pkis» 
it. Bonis cumula 

Pro benevolentiSb tua Sionem: 

Rcxdifica muros Jerufaicm. 



(r) Ma langus. Voyez la III« Ob£ Art. xii. 

(/) Mes uvres ... ma bouche. VoyexU 
Illc Obf. Art. xui. 

(if> Vousplain^Ponr vous conyaincre que ces 
Verfets i^ & 17. regacdent la captivité coïb- 
>parcz*les avec k Texte fuÎTaac de Daniel 9 
Chap. IlL 

VerC f S. U aeft phis dans ce cem^d ni 
Prince , ni Chef, ni Prophète. On n^y ofie 
plus d*holocau(lc . de facrifice , d*oblatioo,jtt 
d'encens. Les prémices ne peuvent plus voos 
^re préfentées pour attirer fiir nous rettc 
mi(%ricorde. 

Yerf. 59. Mais nous tous prions d'awif 
^gard à notre coeur brifé de douleur , et à 



bi Pfiuême s a. Hébr. jr. jiyr 
langae (r} p»ar fes chants d'aUégréflc 
ébrera TOtre Juftice. 
îoareraiii Mafq:e , ouvrez met. (/) 

Uyics: 
(Tîtôc ma t>oache annoncera 
loMuge ^<it veue^ Ak. -««a 

V. 

Mon. les facri^cts [depuis Iong>^tem^ 

.pcfùLyùvttix fos Tdus Claire ($s ^ ^ 

offiFiroîs-jc maintenant? 
us n'ayez point encore 
( vidimes pour agréables: 
Le- ptw cscelkoc facrifice^ 

tac ^c jbrifte de douleur* : 
us ne xçjettez pas , p jnon Dieu 

cocùr contrit, utf cceuif briff. 
^r oii eiFet de v<^tcsbieiif«iUan<;è;. ' 
mUbzSioQ de yo» boi^^:- - - 
Dabliflez (k). Seigneur^ 
I murs de Jerufalem. 



[prie abbatu pour nous recevoir i^. 

40. Qu'ils nous tkofient lieu dctho»^ 
a. que nous o£&ions en immodanc dcÉ 
td sKuceiauiSy'Sr detmilitecid^agneai»; 

"gms. :. ■ .'.»'• r' ■ > 

^aitos attention qu'il n eft parié dan» 
ndroit de l'Ecriture du récablifletaenc 
Mmursdejéru(àtem, fi ce is^cft dan» 
^IV. du I£, Liv. d'E-fdra*, oàroo; 
udeur avec laquelle ks Ifraâites re- 
e captim^txavaiQoient.àlespecohlr; 
51 Toai ol^ieâ^que Saiomon IIL ftoi^^ 
rebâti les murs de Jétufalcm lé^MX^ 
O v| 



I 



fx4 Airertigtmem " \ 

tf% Tùac accepta cibi erant 
Sacrificia judiciar» 
Oblacionos & holocaufta: 
Tune cTchcnt (ùper alcare canfll vitales 



ArRRT ISS E MENT. 

LEs« Traduâeiirs^ des Pfàmnes (ont 
ea poflèffioihde*doniier leurs Vcd- 
fions fans aucune preuve des raifons qu{ 
les ont détermines, à rendre les. Tenu 
dès Verbes dUfêrenunem de ce- qu'oft 
les lit dans THébreu. Ils ont laide dan$ 
toute teuc étendue* fès termes* gi^né- 
raux., fans feSrrèftreindFe par aucuna 
note. Ils n'ont pasr crir deyoîr lefer % 
parla même voie ^ robfcurîté- des: tcp* 
mes énigmatiques : ifs ont même né* 
glïgé de rendre Ta valeur de'cbacune 

^emandonsy s'il cft in^flible que David , d^is 
Jft rémilHotr de' fbn double crime,- n'ait oCboD 
aucunç vidin» iur Tautcl du Seigneur jnf- 
qu'à fa more qui a précédé de it, ans la récoot 
cniéHon des murs de Jérufaiem' par Salomoik 
M Kotts agrhre7 , 6c e*cft ce quTLûïe 
confirme Chap. Lvl, 7. „Jc les amcncrti 
^. fur ma,£aince montagne, je les comUeni 
^. de- joie dans la maifon- où j'ex^Hiceni 
„ leurs pnères^, & j'aurai pour agréable» kft 
,f viétinieifc les (acri£ces qu'ils ofiironc iitt 
M moa autel. •• . 



jfBr te Pfittme S9. Hiir. st. j r jr 

• Alors vous agréerez \x\. 
Les (àcrificcs [y] de judice» 
Les oblatîons & les holôcaufus [^] : 
Alors on offrira 
Des viâiiBcs far Tocre autet- 

ss deux Particules réunies enfemble 
evanc on Nom Si^ftatirif. Pour nous^» 
lin d'u(èr d'une- teHe K&erré» nous* 
3US croyons obligés d'être tour prêts* 
e rendre ua compte exaâr de notrer 
uuiière dé traduire tous les Ffâumes r 
snme nous le rendons aujourd'hui 
ir lePf. L, Hébr. LI. 
En efièt ».^dès que nous donnons ^ 
01. grand nombre de Pfaumes un* 
bjec tout différent de cehri ou on a 
eu y appercevoir Jufqu'à prêtent , it 
Km néceffaire de faîre^ les change- 

Py]' Satrifices dtjuftice* C*eft:-à*dîrc ,. eit 
coifiioiflance dt la jufttce qne vous m'au-^ 
% t^nâuc éo/ détioi&nt TEmpiie des. Chalv 
«ns. 

0];] Les koiàcau^ès. Ce mot tiré' da Grec 
VBtt dire une viâîmc entièrement confu» 
éc- par Je feU' ; c'eft ce qnefignifie le mot 
i^rçu 7n;pkhâlîl,. £cloa tous tes Diaion- 
lires, Ainfi il ^i^oit pliis éxz^ de rendre 
mioars le mot 7n)T ^gholdh par yiHimt ^ &L 

dtoi de Aiiy//'/ sax holocauffc. 



j.itf Avertiffimmt 

mens exiges par le point de Tac qtw 
nous penions être te véritable qiaaiit à 
Taficien Ifraèi. 

Or dès que nous regardons la plû* 
part des Pifaumes comme- aotanr'tlr 
Prophéties, feic de la capcivilté» fintiie 
la délivrance d'I&^l, ou comme le» 
gémi(iêmens d^uti Peuple repentant, éet 
tes infidélités à l'égard de Ton Dim ^ 
ou comme désaxions de grâces com> 

Sofces pour être adreHees au Libérateur 
es captifs d'Ifrael i alors il étott né^ 
cefTaire de recourir, ai^^hatigememdét 
Tems exigés pa^ ces précfiiSUpnskll afiUa 
fixer relauvement au fem du Prophète 
la valeur des Particules (ur lefquelle» 
on trouve peu de fecours dans lesDio^ 
tionnairesdont feiom fervisles Ameuts 
des Verfions précédentes. Ce détail de 
Grammaire lèroit ennuyeux & même 
dégoûtant dans nps Notes iur tous le» 
Pfaumes» où nous ne traitons les 6iÊ^ 
cultes grammaticales que dans k$ 
circonftances absolument nécefiâlres^ 
Néanmoins nous avons cru qu'il étoir 
indifpenfable de préfenter encore m 
Pfaume , qui donjiât une idée de notre 
travail fur les autres Pocffes de cette 
rfpcce, & qui fît comprendre quelles 



fiirU Pfsaimc s^. Hihr. si. $if 
efûres sous prenons pour nous aïïii- 
!r par nous-mêmes de la jufteflè de nos 
trfîons. 

A cet eflfèc nous avons choifî le PC. L* 
fifirtre ^ fî connu de tout le monde , 
: donc cependant le véritable objet 
'a été faifi que par un petit nombre 
'Inoerprères. Nous prions donc te Lee- 
\\m intelligent de ne k point rebuter 
e la longueur de nos Remarques ; 
ukqull /ait le motif eflèntiel qui nous 
étermine à ce travail fi fêc pour le$ 
as» & fi faftidieux pour les autres. 



REMIERE OBSERVATION* 

Termes généraux du Pfaume L. 
Hébr. LI. 

LA généralité des termes rend le (lîle 
profAétique d'autant plus énigma- 
9«ie , qu'ion ne (bupçonne point qu il 
ià& y avoir le moindre myficre fous 
es Noms ou des Verbes que tout le 
Monde croit entendre. Ainûle pécheur 
: k jujle du Pf. XXXVI. font pris 
DUT le jujle 6c le pécheur tant de la 
oiivelle que de Tancienne Loi. Les 
«onameoutenrs trouvent cette pièce fi 



ji J Termes giniraux 

facile, qu*ik (ê contemenc d'en tirer nue 
morale édifiante. Pourqaoi donc n'en 
ont -ils pas fàifi Tobjet litcrai 3 fi ce | 
n'dft par la ieate raifon que les terme! l 
en (bm (i généraux , & par confequenr 
fi clairs, %lon eux , qu tt n'y fam tien | 
chercher davantage? 

Ceft ainfî que le Pf- CXYL HAr. 
CXVII. Laudate Dominum » onmes 
gentesy paroit fi facile à comprendref 
qu'on ne s'eft janiais ayifê d'examiner 
ce que (^ifient 1^ termes quilecooh 
poiènt. Nous voulons dire: Laudate, 
populi ^ gcntcs^ mifcricordia ^ 6 Veri- 
tas: Louez, peuples, nations, mifir 
xicorde , & vérité,. 

Art. L Lorfque nous demandons 
ce que veulent dire dans le Pfàume Mi^ 
fcrerc mcî , Dcus ^ &c. les termes de 
révoltes^ dépêché , de prévaricadM, 
de mal^ deprèvarkatears^ de pécheurs, 
on a coutume de répondre que les nomi 
de péchés , de mal , de prévaricatiûM 
défignent Y adultère Se V homicide dk Dar 
vid , en un mot toutes les efpèces dépê- 
chés dont ce Prince Gt (êntoit coupaole* 
On ajoute que les prévaricateurs êc Id 
jfécheurs font ceux que les Pfàumesdii 
jProphcte Roi converciconu Mais &daBS 



du Tfaume jo* Nihr. //. jijf 
:ectê pièce , il n*eft point queftion àa 
Souverain d'Ifraël , on ne voit plus à 
^f CCS termes fe rapportent ; & JuP- 
^*à ce qu'on Tatt découvert , ils font 
nœ véritable "énigme. Or pour apper- 
cevok des rappons dans ce Pfàume 9 
il ne faut que jetter les yeux fur ce% 
Hiots du Verf. 4. 

C'cft vous, c'eft vous feiil que î\û oS» 
fcnfé. 

Alors on fênt qu'il s'agit dans cet en- 
droit de V Idolâtrie qui s'attaque à Dietr 
iêal , & f on conçoit que les termes 
it pr/yamation j de mat j de véchi 
doivent s'entendre du penchant à vida- 
latrie & de t Idolâtrie même. Alors on 
£ur que les prévaricateurs Se les pé-^ 
Aeurs qui feront un jour inftruits par 
rSpoufe du Verbe, font d'un côté les 
^poftatslfraëlttes, qui ont renoncé au 
cuce du vrai Dieu» & d'un autre les 
Ubiëlites» oui, fans changer de culte» 
Ee (ont livres à toute la corruption de 
W coeur. Nous y ajoutons encore les 
xofZlytes qui , renonçant à lldolâtrte » 
Itvoient s^attacher à la Religion de la 
Marion fainte. La troifième Obferva- 
don ftiumira les preuves du fens que 



j j o Termes ginirawt 

nous donnons à chacun de cei ttt^ 

mes. 

Art. II. Il eft encore vrai que le» 
termes de paroles Se de jugemens Com 
employés (i généralement an Verf. ^ 
(^ue Ton eft obligé de les traduire d'une 
manière vague , & d^avouer qu'os ne 
pourra jamais tes expliquer » tant qo'of» 
entendra ce P/aume du crime de David 
avec Berfabée. Mais dès qu'on jettera 
les yeux fur rifraclîte coupole deTldo- 
latrie» on verra bientôt que, le Seigneur 
ayant publié par la bouche de Moyfe 
un décret qui menace Ifi:acrl d'être coa-' 
duic dans une terre étrangère» s'il ton»*' 
boit dans ce crime , ce décret ayaoricé 
confirmé par les Prophètes , les termes 
dans vos paroles (îgnifient les décrets dil 
Très-haut publiés par Moy(è 6c par Id 
Prophètes y décrets exécutés avec jus- 
tice , comme le reconnoic t'Ëglsfê d'IP 
racli lor/qu'elle dit : 

Aînfi vos paroles font vérîtabîes : c^cft* 
à-^ire, vos décrets font équicablei* 

Alors le terme de jugemens & con* 
çoit tout- d'un- coup ^ parce qu'on 6 
trouve obligé de Tenténdre des mal^ 
heurs de la captivité p qui iont ks d^ 



daPfimmejê. Whr. stZ jjt 
B de la condamnation que le Tout* 
■flânr a ponée contre (on Peuple pour 
\ punir de fi>n Idolâtrie. 
n £uit <k>nc encore reftretndre ce 
sme trm général , puisque les paro* 
B adreflees par rEternel à Moyfê, 
fepnif le Verf. i6. do XXXI. Chap. 
bDeor. jusqu'au 2 1 * ponent en (ubP- 
■ce qu'après la mon de ce Légifla-* 
■Tj a»Ifraél s'abandonnera à l'idoll- 
' trie 3 qne le Seigneur irrité Tacca- 
> blera de maux » 2^rès s'être retiré 
' de lui 9 parce qu'il connoit (es pen- 
' chans, & ce quH doit faire. « Le 
dgiieiir (çavoic donc que les deicen* 
lud* Abraham dévoient tomber dans 
UoIfttiie.Ceft pourquoi rEglifed'If- 
A a nûibn de dire ces paroles déjà 



Ccft TOUS j c^eft Toqs fcol que j'ai 

J*at &ic k mal co votre préfence. 
Aînfi vos décrets font équitables « 
Et Tos jagemens irrépréhenfibles. 

On ccHnprend qu il s'agir dans cet 
Bdcoic des malheurs inféparables de la 
ppmké. Voyez ces leniblesjngemem 
uioiicés par Moyfè» Deut. XXVIII. 
(qniis \t Verfêc 50 tafqaan 68. ces 
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termes (î généraux , c eft-à-dîre i pd^ 
roUs ôc/ugemensy laiflênt fefprir dam 
une protonde obscurité » quand ûnfœ 
(ait fur quoi ils tombent , ni fur qodl 
porter les regards pour découvrir ce 
que le Prophète veut dire. S. Thomâf 
a aiiffi eu grand foin de donoet te 
même Cens à ces deux termes. Il me* ^ 
nace d'abord > dit ce S. Douleur, pri^ 
mb comminatur^ enfùite il punit, itihit 
infère pœn^m. Les menaces font ren- 
fermées dans les mots ces paroles par 
lesquelles vous menacez du châtimeioty 
in fermonibus quitus pœnam ccmnA»^ 
naris. On voit par ce peu d'éxemplef 
combien il eft e(Ièntiel de reftreindie 
les termes généraux aux idée? partiof* 
licres exigées par le fùjet du Pfannie. 

Art. III. Les termes, votre JufiicCj 
votre louange^ 8c les fàcrijices de juf 
tice y font trop généraux pour n*être pas 
reftreims aux idées que le Prophète 
avoir en vue. 

Verfl 1 4. FotrejulliceiC^elt'à'diTey le 
jufiice que vous exercerez contre les 
Chaldéens en qualité de Libérateur d*lP^ 
racl ; car, pour me fouftraire aux peines 
que mérite l'effùfion du (âng des viâi- 
mes que j'ai autrefois oâertes aox idoles» 



du Pfaame sà* Hébr. ft. j j j 
is exercerez vos vengeances contre 
>yloiie, vous détruirez (on Empire» 

Siir-Iors ma langue annoncera votre 
'€. Ce terme eft pris dans le même 
n, P£ XLIX, 6. XCVI, 6. dans le fui- 
oc Verf. 1. & dans beaucoup d'autre* 
VerC 15. Foire louange j c*eft-à- 
^^ ta louange qui vous fera due à 
ifim de notre déUvrance & des aa- 
s merveilles qui en feront la fuite. 
VerC 15. Les facrifices de jujlice. 
e terme peut être mis ou pour les/or 
ifiees rendus en aâions de grâces de 
jnftice que Dieu aura conférée à fbn 
ïopk après les épreuves de la capti* 
té 9 ou pour les viSimes que 1 on 
unolera pour remercier le Seigneur 
t la juftice quil aura rendue àlfraël 
Mitre lesChaldéens. Rien n*empcche 
oTon ne réunidè ces deux points dp 
DC dans la prière que nous o^e le 
iifèr£rep 
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SECONDE OBSERVATION 

Termes particuliers duPJkume L ébif 
il faut étendre la fignificadatk . 



JLe préjugé le plus difficile à T^octei 
& qui s'oppofe le plus conAammeotà 
la découverte des iu)ets traités dans kl 
Pfàumes , eft> comme nous le diioiv- 
toujours, Topinioii reçue parmi le?eih 

f>Ie , que ces Poëfies fàcrees regardiOt 
a peribmie de David dans le pcemiec 
ièns litéral. 

Cette opinion qui rend David IVib- 
jet de prelque tous les Pfaumes ,.afeît 
prendre le change au plus grand nom- 
ore des Commentateurs. lis csoiett 
que les Pronoms Singuliers ne doives 
s entendre que de ce Prince , & qoe 
lui iêul eft chargé de toutes les efpèccs 
de crimes donc on croit qu il s'accule. 
C'eft ainfi qu à Tombre d*un faux 
titre mis par les Rabbins à la tête 
du Pfaimie dont il s'agit ici, on a re- 
gardé David comme un coimable^ 
tous les termes de cette Pocfie mettent 
à découvert. Nous avons prouvé daflf 
Téxamen de ce titre combien cette 



du Pfimmt jù. Hihr. /r. j j j 
it eft étrangère au véritable objet da 
Lome ; & nous continuons de dire 
t les expr^lfions qu'il r^nfènne, re» 
rdem le Peuple d*Iftacl en captivité; 
NB aîoôtoQS que TAuteor de ceae 
cfie s'exprime par des Singuliers» 
iqnement parce qu'il- la met dans la 
iichc de rÈglife Mère de ce Peuple* 
le aTaccofe, elle fê repent , elle prie, 
le e(pcre au nom à!t% Ifraèlites /es 
ifios. C «ft à eux tous par confisquent 
rtl faut étendre ces termes qui mar- 
lentpar le Singulier la douleur , les 
Smiflemens & les autres (êntimens 
an Peuple captif pendant loo anSf 
Dten Affyrie, qucn Chaldée. 
H faut donc dans lePfaume L.éten- 
:e à toute la Nation, i& regarder 
Miune généraux ces termes Singuliers 
/on prétend reftreindre aux intérêts 
on fèd particulier. 
P. V iniquité j le péché ^ le mal on 
S révoltes devant s'entendre des dif- 
rentes e(pèces d'Idolâtrie aufquelles 
slfractites fe font livrés depuis Moyfe _ 
[iqu^à la captivité de Babylone ; ces 
^Mrefïïons doivent fortir de l'idée par- 
entière dans laquelle on les areflèrréeSf 
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Ôc s'étendre fur tons ies liraëlites €(»• ^ 
pables de ces crimes. i 

IF. Les premières PerfenBesSingo-l 
Kères de cous lesTems des Verbes Sut '^ 
cenfees équivalences aux premières Po* j 
fbnnes Plurielles. ■ 

111°. Le Pronom moi repréiêtice le 
Pronom nous dans quelque cas qp'oii ; 
le crouve , & les Pronoms VamSA j 
mon Se ma font réputés étro mis pouc j 
le Pronom nos » ielon T^/pric jiuuqoé *• 
par le fèns du Pfaurae. 

Ce n'eft pas (ans raiion que ma 
ofons écablir ce principe. En efièc» 
comme TEglifê d*I(racl Àoit ua corps 
fpirlcuel , elle n'avoic d'autre houcne 
que celle de fês .Miniftres &deicsFi-. 
dcles pour implorer en fayeur de ie$ 
membres les mifëricordes du Seigoeuc* 
Réunis éhfemble ils formoiént ces ac- 
cens qu'on appelle la voix Jk \zpriin 
de l'Eglife. Leurs cœurs animés par une 
indivKible charité , fê ;traoijx)rcoieit 
tous aux pieds du chrone de i Ecemeli 
pour y repré/ênter en coçomun leats 
tefôîns & ceux de leurs frères. Tdic 
écQtc cetce aflêmblée iâince dont les 
prict;es prononcées par cous les Fidèles 
^ui s'y uouYoieiu » fè réuniflbient afin 

de 
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^ > pour ainfi dire , le Ciel à 
refulêr (es grâces au nombre 
les qui s'intéreAToienc les uns 
i autres , & qui fe regardant 
Dieu comme pécheurs» prioienc 
DS leurs frères & même pour 
jc leurs crimes rendoienc en- 
le Dieu. C*eft ainfî que , dans 
Offices publics de T Eglife Chré- 
les membres de la tnême (ô- 
intéreflènr les uns pour les au- 
: regardent les befoins de leurs 
: les larmes (les Pcnirens comme 
s même. Alors la prière devient 
e» & les termes qui là compo- 
lènt d*être des termes particu- 
larce quelle eft appliquée à tous 
les réunis en un (êul corps, 
k un très-grand nombrede per- 
» qui , perfuadces que David a 
% lesPfaumes pourTintérct uni- 
Ibn ame , s'imaginent imiter le 
rophète en ne s occupant que 
èuis dans la prière > & ne pen- 
le trcs-fuperficiellement à la fo- 
ont elles font les membres, fans 
ttention que les voeux qu'elles 
£ ne font exaucés qu'autant 
bm unis à ceux tle leurs &ères, 
}m XII. P 
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5c par conféquenc à l'Eglife qui pria 
avec eux & pour eux. Un père de fa- 
mille & les che6 de (bciété doive» 
aflbcier à toutes leurs prières les âmes 
dont Dieu les a chargés. D'aillenn 
comment un pécheur ofe-t^il croire 
qu'un Dieu irrité contre lui Téxauce* 
ra , s'il ne joint pas fès expreflions Bc 
fès larmes à celle des faims Péniceoi 
& desjuftes qui s'intéreflènt pour lui? . 
Les Auteurs des Pfâumes n'ont dûoc ' 
point prétendu compofèr desCsuid^t 
de joie ou desElégies facrées pour un feol 
homme; ils avoient en vue tous les fidè- 
les de l'Eglife. Elle fert, à la véritéjd'or'- 
gane à Tes enfans , lorsqu'elle s'énonce 
comme fi une feule perfonne s'adrcA 
foit à Dieu j mais ce n'efl pas pour iit 
finuer à chaque fidèle qu'il ne doit 
prier que pour lui /eut. Son unique 
deflèin eft cie lui faire comprendre que 
les intérêts de fes énfans étant tnfépt- 
cables » nul fidèle , quand il prie» ne 
doit regarder fes frères comme étran- 
gers au moindre vœu qu'il forme pour 
lui-même. Que deviendroit un td 
homme , fi TEghfe le laiflbit prier tout 
fèul, fans aflbcier fà prière à toutes 
.i;elles des Saints ? Sans Içur union* les 
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ùiïèmens qa*on ne pouffe que pour 
(èui , n'ont devant Dieu que le plus 
>Ie mérite. 

>r , (î l'intention de l'EgHfê a été 
is tous les fiècles que les prières fiiP 
t communes entre tous fes enftnis, 
« fiiut conclure que nous devons 
idce /ur tous nos frères toutes les 
refilons des Pfàumes rendues, (oit 
des nombres Singuliers , iôit par 
aombres Pluriels , c*eft-à- dire > 
I feulement les prières où fEglife 
le prend la parole » telles que le 
ome L) 6ç beaucoup d'autres, mais 
ti phis encoi'e celles où les Ifrac- 
s réoniflefit leurs voix pour s'expri- ^ 
r en commun. On voit des éxem- 
s de ce dernier genre de prières 
is le Pf. XLV, dans le XLVI , & 
is plufieûrs autres. 
[i t& encore ncceffaire de remar- 
îf que dans certains Pfai;imes o4 
^life s^cnonce par des Singuliers, ont 
uv^ quelques Verfets où fès enfans 
lonceot par des Pluriels. Tel eft,par 
mple, lePf. XI. où le Prophète, après* 
>îr fait parler TEglife au Singulier 
)s le premier Verlèt, Salvum mefac^ 
ms^ met dans 4a bouche des Ifrac- 

pij 
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lices ces paroles du Verf. 8. Et cujl(h 
dies nos à generatione hâc in dternunu 
On ob(èrvera auflî eue TAuceur du 
Pf. XLIII , fait parler les liraclites dans 
tout ce Cantique, excepté dans le Ver- " 
fèt i6. où TEglife difracl s'exprime 
ainfi : Totâ die verecundia mea contra 
me ejlj frc. 

De ce mélange de Verfêts, dont les 
uns s'énoncent par des Singuliers & les 
autres par des Pluriels , ilréfûlte que 
les fidèles Ifraèlites font Tobjec des 
prières publiques. Les Pfàumes les re- 
gardent tous : Se lor/que nous unifions 
notre voix à celle de TEglifê en oar- 
lant au Singulier , nous prions , a la 
vérité , pour nous , mais non pas peut 
nous fèuls. 

Or pendant que la bouche récite les 
Verfets du Miferere , dans les termes 
que Ton a mis au Singulier > quel in- 
convénient trouveroit- on à Jesfair^ 
4ire ^ ton cœur de la manière Si% 
vante? 

Laiflcz-vous âéfhir en notre faTear» 
Selon votre ipiffiricorde ^ ô mon Dicoâ 
Effacez nos révoltes, 
Selon l-étenduë de vos tendres bontés^ 

Lavez-nous de plus en plus 
Pc nQtre iniquité ^ 



du Pfaume So. Hihr. s t. J4Ï 

£r pttrifiez-DOUS de notre péché. 
Noos reconnoiflons nos révoltes > 8ctf. 

*eft alors que le cctur éprmive conp 
en le principe que nous venons àt 
>(êr eft confolanc , & combien il eft 
endu, puifqu'il convient âu plus grand 
>mbre des Pfaumes. Mais rien n*em* 
khe d'appercevoir la fûlidité de ces 
vixx premières ob/èrvarions» lorfqu'el*^ 
sétabliilènc que, s'il eft dans les Pfàu- 
les des termes généraux qu'il faut 
Klreindre , il eft auflî des expreflions 
articulières aue Ton doit étendre tS^ 
sndre générales à certains égards. 

Outre cette efpcce de termes parti- 
uliers, communs à quantité de Pfau-^ 
nés 9 il fè trouve dans celui-ci trois 
xprefEons dont le fens eft plus éten*^ 
ttl qu'il ne paroit d'abord. Les voici. 

VerC 7. Hyjfopoj rhyflbpe. Verf. 8. 
lâtitiam & gaudium , que nous ren-* 
Ions par nuntiutn Udeid &gaudii , nou- 
velle qui me comble de plaifîr & de 
oie. Verfl 18. Sion. 

1®. Sous le terme d*hyffbpe , fym- 
jo\e de la tribulations on doit compren- 
dre routes les efpèces d'amertumes que 
la captivité la plus dure entraine après 
elle. 

Piij 
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1^. Par h nouvelle qui me eonh 
Ue de plaijir & de joie j on doit en- 
tendre 3 non /èutemem h nooTelIe dé 
la délîvrance de captirité y mais aoffi 
k retour d*I(raèl daa^ fa Patrie , félon 
ces paroles du Pf.CXXI, i. iMnus 
fiâm in hi$ qu4 diâajunt mihi : In do^ 
mum Domini ibimus. Il faut ^âtec à 
ces motifs de plaifir & de /oie le tir 
tabliilèment des murs de féruTalem» 
la réconftruâion do Temple. Enfki à 
feut étendre ce piaijîr.& cette joie à 
toutes les autres faites kenretifesde ceçt^ 
délivrance. 

3^. Le terme de Sion eft le ootn 
d'une tnontagne od étok la citadeB^ 
de Jérufalem. Ce terme panicuHeir 
doit être pris dans une plus grande 
étendue , & fignifie tout le pays fiir le— 
ouel Sion avoît dominé, c'eft-à-direj 
Ar les dou:^e Tribus £lfrael ^ pour 
lefquelles on réclame ici les faveufs 
de TEternel. 

Ces fortes de termes donc on eit 
obligé d'étendre la fignificatton , peu- 
vent être rangés dans la cla(Te de ceui 
qu'on appelle la partie pour le tout. 

Celui de la maifon de Dieu employé 
dans le Pf CXXI, eft un terme parfr 
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t qu'il faut étendre , & que le Pro- 
5 a mis pour la terre d*lfrael où 
aptifs brûloient du defir de rêve* 
pour aller enfuite à Jémfalem. 



ROISIEME OBSERVATION. 
yrejjions énigmatiques du PfiatmeL; 

Ous entendons par les termes éni* 
iqoes toute expreflion qui met en 
lut un Leâeur qui n eu point au 
deTobjetque les Prophètes avoient 
loië. Sans Tintelligence de ces ter- 
\ on ne comprend ni Tharmonie » 
[a. beauté , ni lé fens d'un Piaume 
iD la lettre de l'ancien Ifraë'L Ils 
t en adèz grand nombre dans la 
ifb que nous expliquons : & nous 
>ns les indiquer dans les propres 
nés de la Vulgate Verfet par Ver* 

T.-I. Inîquitatem mecm ^ monmi^ 
quité y Héb. 'H^m phesbâ"ghâï« , 
rebelliones meas. 
Ce terme qui daps la Langue ori- 
tale Te lit au Pluriel , fignine pro- 
\mtntmis rivohes. L'Idol&trie d'If^ 

P iv 
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raël ne fauroic être mieux caraâéri(Sé 1 
que par cette expreflîon. Quitter le \ 
vrai Dieu pour s'attacher à de fàuflfes ^ 
divinités eft la plus odieufè de toutes 
les révoltes ^ & c*eft ce que nous ap- 
pelions proprement Apojiafie. Ceft 
dans ce fens que nous lajprcfente 1* Au- 
teur du Pf. XVIII. Lorfqu'il fait cette 
prière Ver/èt 14. 

Je vous demande encore 
Que vous épargniez; à votre (ervîceur 
[ Le malheur ] d*être dominé par les fil* 

perbes 5 
Alors je ferai fans tache ^ 
Et je ferai délivré 
Du châtiment d'un grand, crime, 

miphphéshd^gh ràby mot à mot, àtma 
grande révolte ^ c'eft-à-dire, del7rfo- 
làtrie que j'ai portée au plus haut 
degré. 

Dans le premier Verfet du Pf. XXXV. 
ce Subftantif fert à caraûérifer ceux 
qui s'abandonnent à ces cultes odieux. 

Les blafphémes que la révolte 
Suggère à Timpie , 
M« pénétrent jufqu'au fond du coeur. 

Quel eft cet impie ? C*eft le peuple de 
Babylone, félon Dom Calmet. Au Ver- 
fet u du Pf. XXXI. & au 13* dfl 
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vous trouverez en- 
core ce terme, prenez-le dans le même 
ibs. 

Mais comment faat^il rendre cette 
expreflion , lorfqu'elle'^êft au Pluriel ? 
Nous en avons indiqué la manière» 
lot/que nous avons prouvé que les Hé* 
keux (e (èrvoient de ce nombre pour 
donner plus de force à leurs diicours* 
Ainfi le Pluriel pheshâPghîmF défigne 
une Avoftafie entière ou multipliée. 
Ceft fous ce point de vue qu*on doit 
lenyifager au Verf. 7. du Pf. XXIV. 
où rEglifè dlfraëi adreflè ces paroles 
au Très-haut : 

t^c vous rappeliez point 
Les péchés de ma jcuneiTe, 
' Ni mes révoltes multipliées, [pheshi* 

: i*>. Si vous rfêtes pas convaincu dts 
&QS que nous donnons à ce Texte , 
^écoutez S. Aehanafè : il s'énonce ainfi 
fcr cet endroit. » L* Auteur infpiré ap- 
n pelle la jeuneiTe folie. Or le tems 
m où ife la firent plus paroître , fot ce- 
^l'iidde leur Idolâtrie. Reconnoîflêz; 
'» donc par les péchés de la Jeuneffe, 
« ceux que les Ifraelîtes ont commis 
» daiïs f Egypte j parce qi/îlss'f fc»: 



aofli k fèns que lui donne le 
met en cet endroits 

x°. N*eft-il pas maintenan 
que dans lesPfaumesle moiphé 
déâgne piefque par -^ tout Yià 
qui e(^ la plu^ crinitnetle de ti 
rivskesf St Vtxi veut rendre 
qui eft dans ce mot Hébcen 
Père Lorin» il faut le traduire 
beUion, réyoke* 

}**. Il fe trouve pris dans ! 
fens par les Prophètes. Dante 
Ênc les impiétés. que les Rois 
d%y^ent commettre contre 1 
VBÂire, s^etprîme ainft dans le V 
du Chapitre y HL 

La Ditl^Ance loi fera dôimé 
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pUsfu^gh ^ nom le caradcrifcr au Ver- 
fa i. du Chap. LVIIL dlfaïe. Nous 
BOUS difpenfbns de citer ici ce paflàge» 
aaiE bien que le Verf. 10. du Ch. LIX. 
du mêfiie Prophète ; parce qu'on peut 
les voir aux pages zSi âcips-duLVo- 
lunie des Letaes de Mr TAbbé de ^""^ 
à les EièTes* 

5^ Le même Prophète XUII» 14 & 
15. employé encore cinq fois ce terme 
lu Ploriel > pour défîgner une Apoftajic 
pleine^ entière &réuérée. Voici les par 
tôles du Seigneur à ion Peuple: 

Ceft moi « oui > c*ell moi-même , 
Qai pour remplir ma promcfTe y 
££ice vos révoltes > [ pheshanghéïkhâh,} 

Ceft-à-dire , toutes vos différentes 

tjpkces d*Apofiafie. 

Et qui ne me rappelle pas vos péchés.^ 

Le Très-haut lui dit au Verfl ir. d» 
Chap. XLIV. 

Je ferai diftaroîtrc vos révolus [phe*- 

shân^lchâh] 
Gomme unnoage, 
£t Tos péchÀ comme on brouillard épais» 

On lie ces pacoies dans le premier Hesr 
iec à» Chap. L. 

V^tei ce que demande llBteme!'! 
Pourquoi ai-jj: Jbit un écrit de dif 0C9r 
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Pour répodier Totrc mère? ^ 

Pourquoi vous ai-je veada à mou créant 

cicr l 
Ecoutez: 

C'efl: en punicioit dfe vos iniquités 
Que Je vous ai vendu : - ^ 

Ce font vos révoltes , f bcphlsbenghé*' 

khém.J 
Qui m'ont fait répudier vôtre mère; 

' 6^ Nous ajouterions ici leVerCii» 

du Ghap» LIX. de ce Prophète, fi on 

ne i« trouvoit pas à la page 190. du 

I. Volume des Lettres de Mr KAbbé 

de*** à fes Elèves. 

On voit "par ces diffirens pa(&ges 
que ce terme eft employé prefijue par- 
tout pour caradérifèr YApofiaJie. Néan^ 
moins comme le Subftantif révobe fe 
tfouveroit étrangement placé vis-à-vis 
du Verbe laver j nous le changeons 
en celui de prévarication. 

Art. IIv VerC 2. Ai iniquitate meâ, 
de mon iniquité. Hébr. *?»SÎ3 (raê» 
'^ghàônî.j 

1®. Par cette expreflSon on ne àok 
point entendre toute injuflice en géné- 
ral , mais le penchant originel des If- 
raëlitesi pour Y Idolâtrie : penchant dont 
TEpoufè du Verbe demande aue fil 
en&ns ibient purifiés , puifqu il eft la 
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1^. On trouve le même tei'me au 
^etC $. où îl a la même iignification. 
fais , comme ce penchant originel les 
Qtraînoic à différences efpèces d^Ido^ 
krie^ il n'eft pas étonnant qu au Ver- 
t^. il caraâérifè les inclinations per" 
irfcs. Nous croyons qu'on pourroit 
indre ce mot par perverfi affe3us. 
quelquefois il indique les peines dues 
V Idolâtrie j Se /buvent les mauvais 
mtemens dont on accabloit les Ifiraë* 
res dans leur eiclavage. Ce terme ar 
saucoup d'autres (îgnifications: ildé« 
gne le fratricide : il caraâéri/ê \ts 
yures & le larcin: au iS. Verfèt du 
îhap. XIV. des Nombres il indique 
*s murmures des Ifraëlites dans ledé^ 
ntj &c« Nous aurons dans la fuite oc- 
afîon d'entrer dans le détail des preu- 
es de ces diflérentes fignifications. 
AiLT. III. A pucato meo j ^JnDPia 

mé^khdttâtkî j de mon péché. 
Le terme ^ *»khcte- , peccaoïmy 
îft employé au Pluriel dans le Verf. 9^ 
ion Singulier Féminin nm? fckhàttâ- 
Ui, fe trouve dans les Verfets i & j. 
Ze nom fignifie par antonomafè le plus 
^rand de tous les péchés qui confîfte 
à iéhigner dt Dieu pour iapproche^^ 



jjfo EjcpreJJions imgmatiqués ^ \ 
des créatures ; parce que le Verbe ^khà" \ 
ta' veut dire s* écarter du but ^ félon 
Buxtorf , aherrare à fcopo i ou, felon 
Cornélius à lapide £]r le VerC 4. do 
I. Chap. d'Kâïe, aherrarck legeDd. 
V Idolâtrie peut- elle être mieux dé- 
peinte que par cette expreffionî Or le 
mot ^khâtâ- cara6téri& ce crime dam 
la plupart des P&umes » oà rEgli(ê 
d'Iiraë'I en fait ufage , fuir tout Ior& 
qu'elle forme des vœux pour conjurer 
1 Etre Caprème de la délirrer de la cap* 
titrité de Babylone; car elb le fi^Ue 
alors de pardonner à Ces enfans le cri- 
me qui a été la cau& de leur traniporc 
dans la Chaldée ; or per&nne n'^ignore 
que c^eft en punition de leur Idolâtrie 
qu'ils y ont edùyé tant de mauvais 
traîtemens. Onenvoitunepreinredam 
ces paroles des deux premiers Verfisi 
du Cliap. XIII. du Prophète Oâe^ 

Qaaad l'Apoftac d'Bphniua 
Fit publie L' ion Sdic^ 
H jecca la texceut dans Ifraël^ 
Ce peuple cependant 
£ft devet^u coupable 
En adorant les £iiix Dieux. 
C'cfl pour UQ <:riine £ gtaai 
Quil fera conduit à la more» 

Maintenant ilperfévère» 
Il ajoute pécki Cm péché ^ 
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Chacun emploie Ton argent 
A^ faire fendre , félon ion caprice > 
Lldok qu'il vent adorer : 
Tout leur être cependant 
N'eft que i'ouvrage des artiftes. 
Ce Peuple leur chante des hymnes ; 
Des Prêtres d'une vile extra^ioft • 
Leur rendent de» cultes impies. 

» Ils àjoûtem péchés (ar péchés y dft 
Zorhélius à lapide ; comme û le 
^ophète dilôit : Ils adorent difïcren- 
es idoles. « Tel efi: aufli le feus que 
férôme donne à ces paroles. 
ARt. IV. Malum VJ rà^gh , le maL 
3e terme du Verfl 4. eft trop îndé- 
niné dans toutes ]ps Langues pour 
tre pas reftreitit par fes idées précé- 
ites. Mais comme de deux penfëes^^ 
féconde peint Tobjec arec plus de 
ce y nous rendons le terme maliim\ 
mal j par celui de fcelus , & nous 
àuifohSyfcelusadmipy ]* ai commis le 
fs grand crime. Le naot rc^gh, Fémi- 
L râS'ghâh , £gnifie tout cequi êfiop^ 
V à Vordrt^ & par conléquent ce 
\ gjl oppofi à Vamc eu eu corps, 
ûs lorfguHl s*agit de la Religion , ce 
bftamit indique le vialtmcnt ^ U 
mfgreffion de la loi itivine^ dont le 
-mier 6c le principal point confifte^ 
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à rendre fcs hommages à l'Etre &r 
prcme. On ne fera donc poîm fiirpris j 
que la tranfereflîon du premier pré- 
cepte , qui te fait principalement par 
YldoÙitriCy (bit appeilée maly tant daos 
les Prophètes que dans les Pfâumes. Le 
Tout-puiflànt fait ce reproche à fou 
Peuple, Jérémie II, iS & 19. J 

Quel frak retirercz-Yous 
De votre alliance avec l'Egypte? \ 

Ce fera de boire àes ^ eaux troubles» | 
Que vous reviendrà*t«il 
De votre alliance avec l'Aflyrie? 
Ce fera de boire des * eaux du fleuve. 

Que le remors di vos crimes vofll 
inftruifè, 
Oue celui de vos infidélités 
vous fafle des reproches 
Apprenez dès maintenant > 
Et reconnoifTez 
Combien il eft malheureux^. 
Et combien il eil amer poar vous-, 
. D'avoir abandonné le Seigneur votre 
Dieu> 
Et de n'avoir point 

^ Les eaux troubles & les eaux du Ikun 
font Us culus Idolâtres ,oppo£^s au aute à 
vrai Dieu y qui dans Jér. 11^ 13. s*expriine 
ain(i : ,; 11 s m'ont abandonné , moi qui lais là 
fouree aeaû vhe. **^ Nous allons citer tout le 
Texte, ou nous traduifonsy^m^m^par lafourn, 
9c non pas par une fouree -y parce qjic Dis» 
fçtti eft U fouree iem yiye^ 
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Eté frappé de crainte pour moi , 
Dit le louverain Maître ^ 
Le Dieu des armées. 

Jlcft fi vifible par le Contexte du dif- 
Kirs qu'il ne peut être ici quedion 
ïe de ridolâtrie , que Mr De Sacy 
\ fait point difEcuIcé de lecommen- 
: de la manière fùivante. »I1 Tuffit» 
6 Jérufalem , que tu te fois éloignée 
de ton Seigneur & de ton Dieu, pour 
que tu (bis convaincue du plus grand 
dé tous les crimes y puisque tu n'as 
pu quitter celui qui t avoit comblée 
de grâces > fans faire voir ta ma- 
lice 9 & (ans te convaincre de la plus 
horrible ingratitude. «* 
Ce Prophète avoit déjà employé la 
ême expreffion au Verfet 13. du 
ême Chapitre, pour défigner X éloigne* 
eut de Dieu. 

Car mon Peuple a cotxunis un douhU 
crime 
En m'abandonnant , 
Moi oui fuis la fource d'eau vive ^ 
Pour le crcufcr des citernes ^ 
Des citernes entrouvertes 
Qui ne peuvent retenir Teau. 

Le premier mal^ félon ce Texte , eft 
abandonner Dieu ^ & le fécond eft 
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de (è livrer à ridolâcrie. Peut-on con- 
cevoir deux plus grands maux 1 Ces 
paflages & beancoup d'autres fèmbla* : 
l>Ies de l'Ecriture prouvent évidetn* 
ment que le plus grand de tous les 
maux > c'e(t-à-dire , de tous les crimes, 
eft V Idolâtrie , fuite de Tabandon de 
Dieu. 

AnT. V. Inccrta j Timo tÛ^khôth, 
dont la racine eft r^o tora*"kh. 

Ce mot Latin du Verf, 6. ne doit 
point être rendu en François par cho^ 
fes incertaines. Tout; eft affure dans les 
vues du Toat*pui(Iànt. Audi le terme 
Hébreu nous offre-t-il une idée plus 6- 
tisfaifante. Bàttà^khôth (îgnifie les cho^ 
fes les plus cachées y les plus fecrettes^ 
les plus impénétrables. C*eft pourquoi 
nous traduifôns cette expreflion par 
celle-ci ; 

Les myftéres les plus profonds. 

Or ces myftcres les plus profonds de 
la fageflfè du Très-haut confiftoient dans 
la conduite qu*il tenoit à Tégard de 
fon Peuple ? En eflet , en voyant Ifracl 
accablé de misères , & périflànt en 
captivité, que pouvoît penftr la fâgeflè 
humaine ? Que pouvoient s'imaginer 
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s Chaldéens , ces Egyptiens qui ie 
oyoienc les plus éclairés du monde? 
s ne doutoienc pas que ce Peuple ne 
ic perdu fans reflburce. Mais les Pro^ 
ictes à qui le fouverain Maître revê- 
tit les profondeurs de ia /âgeflè > fâ- 
Diem que Tétat aâfreux où /e troiF- 
oiem les Ifraèlices ^ étoit une fburnaifê 
d le Seigneur les purifîoit de leur Ido- 
ttiie > & les préparoit ainfi à la dé- 
vrance de leur captivité. 
Art. VI. Occulta^ om fâthiim\ 
Dans cemêmeVerfe letermtoccul-' 
i ^ cachés , que la Vulgate emploie 
près le Grec au Pluriel Neutre, eft mis 
a Singulier dans le Texte original 
tsâtbimp 9 8c (ignifie occlufum ^ mis 
v réfcrve. A cet Adjeûif il faut fbus- 
nrendre le Subftantif fecretum. Mais 
ucl eft ce fecret mis en réferve ^ ce 
icrctfi intire IJant pour la Nation ûiin- 
e ? C'étoit le tems auquel devait finir 
a captivité. Il eft vrai que Jérémie 
ivoic annoncé que ce châtiment dure- 
oît 70 ans 5 mais on ne favoit à quelle 
mnée fixer fon commencement , pui(^ 
ju'il y avoit eu deux tranfports des If- 
racUtes à Babylone. L'un en 3 598 , & 
Taotre en 3416, L'année oûjéru&lem 
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fiit prife, le Temple brûlé, & le RoyaiH- ^ 
me de Juda réduit en Province , pa- 
roiflbic la véritable date de la captivi- 
té. On croyoit donc ne devoir en comp- 
ter le commencement qu'au derniec 
transport des Ifraë'Iites à Babylonei 
c'eft-à-dire , que, felon ce calcul , Tan 
341^. étoit le premier des 70 ans que 
devoir durer la vengeance du Seigoeoc 
contre (on Peuple, qui, félon cette der- 
nière époque, ne devoir revenir dans 
fa patrie qu'en 3485. Cette incertitude 
du tems de fa délivrance jettoit les 
captifs dans une perplexité qui n'étoit 
pas un de leurs moindres malheurs. On 
peut voir les plaintes gu*ils forment for 
cette incertitude dans le Pfl XXXYIH. 

Tel eft le fecret mis en rifcrve^ qoa 
le Seigneur fait comprendre à Daniel 
Chap. IX, 1. & dont il efl parlé da« 
le Pfàume que nous expliquons ; c'eft- 
à-dire , que TEgli/ê apprit de ce Pro- 
phète en J46^. que Téxil d'ifracl fini- 
roit en 5468. & qu'alors il retoume- 
roit dans fà patrie. 

Art. VII. Hyffopo^ 31TK -ézôb , Ay/- 

Ce Subftantif du Verfl 7. défîgne 
Us tribulations ambres ^ par lefqucBes 
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e fùprême pùrifioic lirâêl de la 
c de fort Idolâtrie , comme la Loi 
Moy(ë> Lévic. XIV. ordonnok de 
îtvir de Vhyjjope pour guérir ceux 
ir le corps écoic infeâé àt lèpre. On 
apoit à cet effet Vhyjffbpe dans le 
5 de la vidime aue Ton venoic 
nmoler , Se on fàiioir afperfîon de 
fàng par fèpc fois fur celui qui iè 
bit purifier de la lèpre. 
Asàs comment le Seigneur afperfe- 
ion Peuple ? Trempe- 1- il cette 
fcpe dans le /hng de quelque vic- 
e? Oui, fans doute; mais ce fang 
aoffi énigmatique que \hyJfope: 
les jufies d'Ifraèl qui aimoienc 
;tix mourir dans Tignominie & les 
firances de la captivité, que d'aban* 
yier le culte du vrai Dieu , étoienc 
anc de Martyrs dont le fang réjail- 
bic vers le ciel , d'où il retomboir 
ir arrofèr & purifier les autres en- 
is de TEglife d*Ifi:acl qui leur fur- 
foienc. 
Art. VIIL Nivem ^ ip^ shélégh, 

la neige. 
Ce terme du même Verfèt fait al- 
GoQ à ces paroles du Yerfèc i8. du 
Chap* d'Iiaïe» 
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Qaaii4 vos péchés vous auroient re&- ' 

dus 
Semblables k Técarlate teinte deoz foi% <^ 
Vous deviendrez auûi blancs que la neûb 
Quand vous feriez auifi rouges que Ifi 

vermillon , 
Votre blancheur furpaflcra 
Celle de la laine la plus blanche 

Cette apoftrophe s'âdrefièàceoKdes 
liraëlites repentans de leur Idolâtrie» 
qui avoienc blafbhêmé le nom duTià^ . 
haut en s'attacnanc aux Dieux àrâa- p 
gers , comme on pput le voir au Vér-* k 
let 4. de la même Prophétie. Now j 
concluons du rapport que ces deux 
paflages ont enfèmble» que la ne^c dont 
il eft queftipn dans Tun & TautréPro- 
phcte , eft un terme métaphorique, de 
même que celui de rouge dans Ilaïcj 
que la neige défigne Vlfraelite iww- 
cent^ Se que le rouge caraftétife ilf^ 
raélite taché iufang des viâimes qu'il 
offroit aux Idoles, 

Art- IX. OQa , rmÇl «ghâtsemôih, 
les os. 

1°. Ce terme du huitième Verfet eft 
ciiigmatique , Se fi capable de donner 
le change , que tous letç Interprètes s'y 
iônt trompés dans ce Pfiiume. Il étoit 
cepencianc aifé defemir coure la valeui: 



, 
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de ce Subftantif , ti Ton eue fait atten- 
tion au XXXVII. Chap. d'Ezéchiel, 
oà les os femés dans un champ font 
regardes par ce Prophète comme un 
ffmbole de la maifon d^Ifraël captive 
dans toute l'étendue de l'Empire de 
fiabylone. On a voulu que David fâc 
TAuteur & l'objet de ce Piâume ; il 
£dloit donc néceflàirement que ces os 
iu2tniliés , ou plutôt écrafës , fuflent les 
os de ce Prince. On n'a pas été plus 
avant. Mais fi l'on eût vu que ce Pfaume 
regarde la Nation fainte gémiflante fous 
la tyrannie dont elle portoit le poids 
lans la Chaldée , on auroit bientôt 
reconnu que les os icrafés dont il eft 
ici qaeftion , font la même chofê que 
ceux dont parle le Prophète Ezéchiel , 
c'eft-à-djre, la maifon d'Ifrael oppri^ 
mie par les Babyloniens. »> L'état de 
» mort, dit Dom Calmçt , fur ce Pro- 
n phète, & d'aridité, de difperfîon, 
» & d'abandonnement où vous voyez 
» ces os ^ marque la captivité dans la^ 
» quelle ils Jont réduits. Je les tirerai 
«•de cet état : je fufciterai un Prince 
n qui viendra comme un foufBe pour 
» leur rendre la liberté & la vie. Cyw 
w rys domiera un Edit qui leur petr 
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n mettra de retourner dans leur patrie^ 
Ces osy comme Taflùre Cornélius à la- 
pide fur ce même endroit d'Ezéchielj 
caraftcrifent la maifon d*IfraSl captin 
à Babylone , comme (i elle eât èA 
morte dans un fëpulchre. 0(fa hacc fi^ 
ficant domum IfraH y qux fuit in Bar 
bylone captiva ^ quafi în /èpulchrofiiii' 
Ict mortua. 

2^ Verf. II. du I. Ghap. dôs !*■ 
mentations de Jérémîe les capci6 Ûr 
noncent en ces termes : 

U a ($xt tomber d*£Q haut 
Un feu qui confumc mes os. 

Le Cardinal Hugues , Pa/cbafiosi 
Vâtable & S. Thomas entendent par 
ces os y félon Cornélius à lapide , les 
Princes qui étoient comme les os de 
la République , & qui en cette qualité 
la fordfioient & la loutenoient. 

3®, Le même terme fe trouve twA 
fois dans les Verf 4 & y. du XXIV. Cb. 
d'Ezéchiel y où, de Taveu des meiUeurj 
Interprètes , il fè prend pour les plm 
puiffans j les plus conjidérables habi^ 
tans de Jérufalem qui faifbient hfone 
&le foutien du Peuple , comme les 0$ 
le /ont de tout le corps humain : c'eft 

pour^] 
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'pourquoi Varable rend ce mot par ^r- 
tijfimi quiqut , les plus puijans j foie 

Sieurs dignités , foit par leur naiP- 
ce , & même par leur« richeflès. 

4^. Mais les os dont il s'agit dans 
ce Pfaume , font les Jufl^s^ Us Saints^ 
lis Elus qui faifoient la force rétlle de 
fEgli/e captiva à Babylone. Le Sei- 
gneur lesbriibit> &, (i nous ofens nous 
exprimer ainfi , les broyoit pour en li- 
ifcr nn germe de vie qui reflîifcitât If- 
tacl à la juftice , pour le rendre digne 
de fâ délivrance. Ces os aînfi broyés 
levinrent une pâte nouvelle , prirent 
H)nfîftance , (t formèrent de nouveau, 
furent plus^ &lides & plus fermes que 
annais : ils s'unirent les uns aux autres : 
le nouveaux nerfs devinrent autant de 
canaux d'une vie nouvelle : de nouvelles 
chairs perfeûionnèrent ce corps qui 
Eût revêtu d'une peau nouvelle , & ré- 
tabli dans tous fes mouvemens caufés 
par le bienfait du Dieu Libérateur. 

Ce &t alors que les os brifés tref- 
faillicent d'allcgreflè. 

Art. X. Fias tuaSj T?7? derâkliéi- 
khâ, vos voies. 

Ce Subftantif du Verf. 1 5 . peut (îgnî- 
IBer les ordonnances prçfcrites par la L ^ 
TomcXJI. Q. 



duite , fuppléez à V égard de 

mis 3 c'eft-à-dire , les mqye 

Seigneur a employés pour dé 

bylone. Ces moyens étoient 

courage que le Tout-puiflànt 

pire aux Perfes pour fècoue 

de Babylone. i®. Vunion à 

avec ce dernier peuple cor 

pire formidable des Chaldéei 

grands /accès des armes deC 

la conquête des vaftes Pro 

cette puiflànte Monarchie. 4 

caution que le Très-haut avo 

faire annoncer par le Prop 

100 ans avant révcnemem , 

roit Cyrus qui rendroit aui 

leur lioertc , & de lui donn 

le nom qu'il de voit porter ; 
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tout le monde comioît , écoit impre- 
nable par fa nombreufe garni /on, par 
la force de fès murs & de fès tours , 
& par Tabondance de fes vivres. Tels 
éçoient les mçyens que Je. Toitt - puiP- 
(ânc. avoir pris pour détruire les enne- 
mis de fbn Peuple. Telles font les voies 
employées par le fbuverain Maître pour 
la ruine de Babylone. L'Eglife d'Ifraè'l 
en inftruira pleinement fès enfans 
qu'elle aura ramenés de TApoftafie dans 
laquelle ils feront tombés, foit avant, 
foie pendant la captivitCf . 

Art. XI. Libéra me defanguinibus^ 
0>OTO mîddâmîme, que Mr le Gros 
traduit par mes avions fatigui^ 
naires. 
I**. Ce terme du Verf. 14. paroîc 
avoir été un écueil pour les Commen- 
tateurs. II. ne doit point être pris ici 
pour lefang d'un homme répandu par 
ion adverfâire ; mais il faut le rendre 
par de fanguine Idolis oblato , & Ten- 
cendre du fang des viciimes dé toute 
efpèce que l'on offrait aux Idoles. C'eft 
pour cette raifon que le Pluriel 0^^ 
dârnW eft employé dans ce Texte au 
iieu du Singulier ,07 dâm*^ , fanguis. 
Z"^. Arant damîm* , fanguines j le 
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loch , où ils immolbienc leurs fih Û 

leurs filles^ comme on le leur reproche 1 

en plufieurs endroits des Livres faints. J 

S. Thomas aïlure auffi que c*eft du fang i 

humain qu'on doit entendre cet en- î 

droit : c'eft encore le fentiment de S.Jé- ' 

rôme. Mais qu'avons* nous befoin de \ 

preuves ? Jcrémie ne le déclare -t- il \ 

pas lui-même au Verfèt fùivant? j 

Parce qu'ils ont élevé des autels à j 
Baal, , 

Pour y brûltr leurs enfans 
£n l'honneur de cette, Idole : 
Ciilce que je leur avois abfolam«at in* 
terdity 
)uc î'avois défendu,.' ! 
£t que j'ai toujours eu en ézécrs^tion* 

Art. XII. Lingua mea ^ *ï*7 1er 
shônî , ma langue , VerH 14. 

UEglifè eft un corps métaphorique.' 
Elle a des yeux y des oreilles ^ i&% . 
mains , des pieds , des entrailles , un 
cœur. En un mot , le Prophète parle de 
ion corps fpirituel , dont chaque partie, 
lelon S. Paul", afês fondions panicur 
lîères. Ses jeux /ont les Prophètes qu! 
voient l'avenir; fbn oreille eftleP^w- 
ple docile à fa voir; Ces mains repxér 
fentenr ceux, de ks enfans qui prati- 
quent de bonnes oeuvrcîs 5 ks pieds font 



^ 



du Pfaume JO. Hèbr. s T. $6f 
feux qui courent dans la voie des com- 
rnaodemens de Dieu \ fês entrailles 
6nt les juftes attendris fur fes mal- 
heurs ; fbn cœur eft Télu qui brûle d'a- 
nour pour le Très-haut ; (on ame eft 
5 corps des Saints qui font la vie dé 
'Eglite > & /ans lefquels elle ne peut 
bbfifter. On a vu plufleurs fois des 
reuves qui conftatent la jufteilè de 
explication que nous donnons à ces 
Ufïtrens termes. Mais que veut dire 
a langue qui célébrera la jufUce du 
leigneur ? Ce font Us Prêtres (tlfra'élj, 
\ qui il appartenoit d'annoncer la juf* 
ice du Très-haut à l'égard de (es en- 
suis » de prononcer fur la juftice légale» 
te (ùr la pureté du culte. Telle eft la 
nA^ langue de TEglifeduVerbe avant 
k après fon incarnation. 
Art. XIII. Dans ces mots du Ver- 

jfet 1 5. Labia mea aperies , vous 

ouvrirez mes lèvres. 
Ce Futur doit être exprimé par un 
Impératif déprécatoire? 

Seigneur» ouvrez mes lèvres. 

1^. Il faut remarquer que les Ifracli- 
:es pouvoient faire ufage de leurs lèvres 
k de leur bouche pour lier commerce 

Qiv 
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avec les autres hommes ; mais que Tctat f 
de captifs leur défendoît tout aâe ex- 
térieur de Religion , & par confêquent 
les empêchoit d'ouvrir leurs lèvres pour 
chanter folemnellemcnt les louanges 
du Très-haut , & pour enfeigner publi- 
quement la icience du Seigneur: Labia 
Sacerdocis cuftodient fcienùam^ Malae. f 
Ch. II, 7. Cette penîee fait allufionaa 
Bom de muet donné aux captiÊ par 
r Auteur du Pf. XXXVII. &parllàïe 
Ch. XXXV, 6. 

2^ Si d'un côté les lèvres du Pritn 
étoient l'organe de VEglife dliraël, il 
eft très-aifé de reconnoître ici /à hovt* 
ehe : cette bouche à laquelle elle cob- 
fioit le chant de Tes Cantiques. Nous 
voulons dire cette partie du Sacerdoce 
SLpféilée les Lévites deflinés à faire re». 
tentir les louanges de VEtre faprîmz. 
Mais n'oublions pas que la bouche des 
Prêtres eft celle de TEglife, puifqtfon 
xie la confulte que par leur canal : Et 
legem requirent ex ore ejus^ Mal. II, 7» 
Ainfi lorfque l'Eglife d*Ifraèl dit cti 
termes cnigmatiques mes lèvres Se ma 
bouche y c'eft comme fi elle difoit Us 
lèvres & la bouche de mes Prêtres & 
4e mes Lévites. On peut voir les preuT 
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te de toutes ces vérités à la pag. 1 3 j. 
:fuivantes de notre IIP Volume. 

Tels /ont dans le Miferere les terme» 
Ji préfèncent une idée peu facile à 
ifir du premier coup d*œil. Nous les 
)peIlons énigmatiques , fondés fur ce 
le TAuteur du Pf. XLVIII. donne 

détiomination àHnigmc à la Poèïie 
yax, la fymphonie va développer le 
lant» & fur ce que dans les Prover- 
fis deSalomon Cn. I> 6. il eft dit que 
is pièces énigmatiques ne font enten- 
ues que par des hommes d*un ejprit 
initrant. Mais fi vous voulez avoir 
De jufte idée de la nature de ces fbr- 
» d*ouvrages, & des termes énigma- 
\ques que \t Prophète y employé, lifez 
î XVII. Ch, d'Ezéchiel depuis le Ver- 
se X jusqu'au 1 1 ; Texplication fuit de 
flcès. Elle s'^érend depuis le Verfet r r 
ii/qa'à la fin du Chapitre. Lifez aufll 
è lecond Volume entier des Lettres 
le Mr TAbbé de *** oâ vous trou- 
'crez ce qui regarde les termes énig^ 
natiquesSc les termes généraux 'yvoytz 
b.VII« & le XP Vol. de ces Principes^ 
^*AiiT. XlV, Imzg'd éniimatiquc Se- 
parabolique^ 
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• Cette figure fe trouve exprimée ainff 
auVerf. 5. 

Oui , j'ai été conçu dans riniquité j 

Et j'ctois pécheur 

Dans le fcin de bia mère. 

Nous rappelions paraboliifue ,pmt 
que cette! image çd une paraboU oa 
comparaifon tirée du péché origiselr 
dogme univerfellement reçu danSirÉ- 
glife d'iifraèl , qui en étoit inftruitewr 
la Divinité même, & que cerre Egi^ 
devenue Epoufe de Jé/us-Chrift^onô- 
nue de nous enfeigner comme uapt 
jet de notre foi. AinG S. Jérôme & 
S. Thomas de même que tous les Ipocr; 
teurs de l'Egliiê univerfèlle font (oûr, 
dés à employer ce paflàge Comme une! 
preuve inconteftable du péché orig^ 
nel. L'irréfragable autorité de ce dogme 
n'empêché pas néanmoins que Ton n .acH 
mette comme une efpcce de péché ôrr^ 
ginei ridolâtrie qtfun l/raclite£kd*w 
père apoftat avoit puifée dans le fein 
de fa mère; De plus cet Ifiraëlke ayant 
atteint l'âge d'une raifort parfaite, 'dér 
claroit aux Idoles î^detoisj&'de-picrre 
quil leur devoir la vie;* perla ces pa- 
roles de Jérémie II, z6 6c 17. 
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De même qu'un voleur pris fur le fàit^ 
£ft couvert de confudon; 
Ainfi la maifon d'irraël 
£ft tombée dans l'opprobre , 
Lorfque Ton a furpris 
Ses Rois, fes Princes, fc$ Prêtres & fcs 

Prophètes 
Difans à leurs Idoles de bois » 
• Vous feul êtes mon père j 
Et a leurs Idoles de pierre , 
Vous m'avez donné le jour. 

Yoîlà donc une mère en fait d*Ido^ 
itrie : voilà une naiflànce dans le même 
enre. J^zéchiel XVI, }• confirme cette 
lée^ en nommant le père & la mère; 
Dzqpelsjérufàlem dok cette naiflànce 
ifortunée. Ce Prophète, en dépeignant 
ans les Verfèts quifuivent toute lami- 
!ie de cette naiflànce déplorable , faîtf 
onnoîcre en quoi conflfte la tache orH 
^Ue dont la Nation choifle dévoie 
tre lavée & nétoyée. On peut voir cette 
elledefcriptionàla pag. 39i. denôr: 
:e IV® Volume* 

Par le» Verfets (î & 9. dû même Cha^ 
îire d^Ezéchiel on eft convaincu qutf 
a tache originelU dans laquelle Jérufar 
em eft née , après avoir été conçue j eft 
e crime de V Idolâtrie ^ Se que leSei- 
;aeur l'en â nétoyée çn la puridanidii 
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wng dont elle s'étoit fouillée. Or queî 
eft ce fang , fi ce n'eft celui des bcta 
& même des enfans que Ton ofltoit . 
aux Idoles ? 

Ceft de cette naiflance m&aphori- 
<jue & parabolique dans ridolâtrie, 
qu'il faut d'abord entendre les paflk- 
ges de Jérémie & d'Ezéchiel que nous 
venons de citer > de même que celuî 
du Pfàume L. que nous expliquons. Ces 
trois Verfets font une métaphore ^wt 
édlégoriej une JîmilitudejVtttc parckk 
tirée du péché originel. Ces Textes, 
bien loin d'aflToiblir la doârine de la 
prévarication d'Adam, > la fiippofenc 
néceflàirement ; puifqu on ne poucroit 
tirer une comparaifon de ce dogme , 
s'il tf éxiftoit pas réellement. C*cft le 
raifonnement de Tertullien , de S. Jé- 
rôme ^ & de beaucoup d'autres Au- 
teurs fur le XXXVIP Cb. d'Ezéchid, 
eà le dogme de la réfurreéUon des 
corps eft appliqué, (èlon eux, à une 
té(urre<5fcion temporelle. Voyez le 
Tom.VI. de ces Principes, p. i8«)uP 
•qu'à 105. Nous difons donc que le pé- 
ché originel eft employé ici parabofi* 
quement , pour défigner ridolâtric qui 
-H pafle des pères aux enfans par la voie 
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le réducation & par celle de* la fé- 
luûion , comme la tache originelle a 
jade du premier père à tous Ç^% en- 
ans par la voie de la génération. 



QUATRIEME OBSERVATION. 
Des Réticences du Pfaume L. 

L Ar le ternie de Réticences nous e»- 
Xîndons amplement voces qtu reticen^ 
Wy ceft-à-dire> des mots fbus-enten- 
îus, que Ton doit exprimer lorfquW 
&it paflèr un Texte dans une autre Lan- 
rae, comme on peut le voir dans les 
fcux Articles fuivans. 
. Art. I. ConJonSions 9 Noms & Pra* 
noms JcuS" entendus dans le Pfi L^ 

i^ Il faut fuppléer au Verfèt 4. la 
Conjondion & comme a fait la Vul- 
gate avant le Verbe vîncas que nous 
ïâduîfons ipzx & es irreprehenfibilis , 
i^& vous êtes îrrépréhenfible : « le (èns 
demande ce fupplément. Les Verfions 
Syriaque , Arabe & Ethiopienne le con- 
firment j mais le François peut s'en 
pafler. 

x\ Au même Verfet le terme *(?• 
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dans la première année de Darius Mè^ 
dus, c*dl-à-dire, en 3466. que les 
70 années de Féxil d'Ifraclprendroicnt 
fin en 5468. Alors fut accompli cet 
oracle , aiiditui meo daiis gaudium 6 
Utltiam. Alors les os^ c*efl:-à-dire,to 
enfanSj treflaillirent d'allégreflè. 

6^. Dans*le ftique fuivanc du même 
Verfet, la Vulgate fupplée , d'aprcsia 
Grec » la Particule & qui manque dani 
l'Hébreu avant exuttabunt j treflàilli' 
ront. Nous rendons & par tune, alonf 
parce que ce trefl&illement des os^ 
c'eft-à-dire, des Ifraëlites ,. fera l'ef- 
fet que produira^ Theureufe nompdle 
que 1 Eglife attendoît pour-Iors. 
Art. il D^s Verbes àfuppUer awfi 

Pronoms affixes. 
Les Pronoms que les Hébreux appel- 
lent Affixes font les dernières (yllâbet 
d€ leurs Pronoms entiers. Ils mettent 
ces fyllabes à la fin des Noms, des Ver-, 
bes & des Prépofitions. Par ce moyett 
lis ne iR)nt quun fèul mot du Nom» 
ou du Verbe , ou de la Prépofidon 
avec le Pronom qu'ils y joignent. Cei 
Pronoms affixes tiennent lieu des Pro'" 
noms^ pofleffifs dans les Noms , & re- 
préfentent dans les Verbes nosPrononM 
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François , me j te j le ^ nous , vous ^ 
Us j ou moij toi ^ luij eux. Or comme 
ces Pronoms , foît en Hébreu , fbit en 
Latin, ont affez fbuvcnt un Verbe fous- 
entendu, il eftnccelTàire de l'exprimer 
en François , pour cvirer toute amphi- 
bologie. Nous allons examiner ceux de 
cette efpèce qui fê trouvent dans le 
Miferere met j Deus ^ &c. 

De ces Pronoms les uns fè prennent 
aâivement>les autres paflîvement. Nous 
appelions un Pronom aâif celui qui 
eil: joint à un Nom qui marque un bien- 
fait que rhomme fbllicite auprès de 
qoetquun. Ainfi, lorfqu'en parlant à 
Dieu , on dit vos bienSy votre lumière^ 
ces Pronoms font adift , & Ton doit 
leur (ûppléer un Verbe qui en déve- 
loppe la fignifîcation , comme on va le 
voir dans les Articles fuivans. 

I^. Le Nom falutaris avec le Pro- 
lîoni tut j qui a été rendu dans cer* 
taines Verfions par fecours falntaire , 
fignifie la liberté ou la délivrance après 
laquelle fbupiroient les Ifraclites cap- 
tin à Babyfone. Ce terme fe trouve 
an Ver (et 12. dans ces mots: 

IBJtddê mhi Utitiam falutaris tut» 
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Or i comme on ne peut pas tradufê 
cette phrafe en François par les termes i: 
liiivans : 

Rendez-moi i'allégrefic de votre libcn^ 

al faut changer votre en vous y & fiip- 
pléer un Verbe qui développe la figpi- 
ficatîon du Pronom votre. Ce Vcibe 
une fois trouvé > Ton traduira: 

Rendez - moi la liberté que j'attens k 

vous. 

11^. Au Verfêt précédent, au lieu de 
ces mots que la Vulgate porte, &Jpi' 
rhum fanhum tuum ^ THébreu pfé- 
/ênte ceux-ci , & Jpirîtum /ànSitatis 
tua , le/prit de votre faînteté. 

Pour développer la fignificatîon du 
Pronom votre^ il faut le mettre avant le 
Subftantif efprit j & fuppléer enfuite 
un terme qui rende le Texte dans tome 
ÙL clarté. Alors on traduira : 

Ne retirez plus de moi votre efpric. 
Source de toute fàinteté. 

III^. Il en eft de même du mot jw 
ftUiam tuam ^ votre juftice , qui fe 
trouve au Verf. 14. Comme le mot de 
juftice peut fe prendre en difFérens 
icns , il faut , pour trouver celui qui 
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itonvîent en cet endroit, fentir que TE- 
glife dlfraël dcfire d'être délivrée des 
châtimens qui lui font expier le crime de 
ridolâtrie de Tes enfans. Or elle n'en 
geut être délivrée que par la perte des 
Chaldéens. Telle eft Ujufiice que TE- 
gli/êdlfracl annoncera. AinHnous tra- 
duirons ce paflàge de la manière fui* 
vante 

Et ma langue par des chants d'allé^ 
grcflc 
Célébrera la juftice 
Que vous mawt[ rendue* 

Mais dans le fens fpirituel on fubf- 
ricue le démon aux Chaldéens. Le Sei- 
gneur 3 lorfqu'il nous fauve > nous rend 
-pL^ice de la tyrannie que cet ennemi 
redoutable a exercée contre nous. 

Le terme de jufiice pouvant être 
pris dans le fens litéral ae l'ancien If- 
racl, pour la fainteté que Dieu confère 
an pécheur revenu (înccrement à lui , 
alors par les mots la juftice que vous 
m*aurei( rendue j nous entendons auflî 
V état de fainteté dans lequel vous nfau^ 
re:( rétabli. Le paflàge du fens hifto- 
rîque au fens fpirituel n'a rien que de 
conforme au double fens que le Pro- 
phète Savoir en vue î puifque Dieu ne 
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£c juflice à fbn Peuple de la tyrannie 
desChaldcens, qu'après lui avoir renditl 
la jujlice qu*il avoir perdue par fim 
Apoftafie. C'eft ainfi que fe concilient 
trcs-naturellemenc le fens hiftoriqueft 
le fens fpirituel. 

IV •. Verf. 15. Dans le mot toi(fc« 
tuarrij voire louange, on change twam, 
votre , en tibij vous : Ton fuppléele 
Participe debitam^ due > & Ton traduit : 

AufH-tôt ma bouche annoncera 
La louange qui vous efi due» 

C*eft en qualité de Libérateur que cette 
louangey^ra due au Seigneur, qui ouvri- 
ra les lèvres d'Iiraël en lui donnant 
par fa délivrance la liberté de chanter 
à haute voix fês cantiques j^'aâions.de 
grâces. 

V**. Nous finiflons cette quatrième 
Obfervation par une figure to«t-à-Êut 
oppofée à la Réticence , c^cft-à-dircj 
par lePléonafme dont nous ne parlons 
que pour détruire le préjugé qu on ad- 
met volontiers > quand on entend dire 
que certains termes , qui dans TO 
riginal paroiflent inutilement répétés $ 
font de fimples Pléonafmes : terme qui. 
iîgnifie félon les Didion^iits Grecs», 
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iperfluitas & rcdundan ia cujufvîs rei^ 
iperfiuité ^ excès en quelquq^ chofe 
ae ce (bit. On fê (bumec dautant plus 
olomiers à cette fauflè décifion,qu elle 
pargne la peîne de rendre des termes 
tie ron regarde comme fiiperflus , & 
ar confcquent comme inutiles. 

Nous o^ns afllirer au contraire que 
'Original Hébreu n'admet point de 
?lionafmes ^ & nous ne l'avançons 
xnnt au hazard \ puifqu on en trouve 
les preuves fans nombre dans Villal- 
panaus (ur Ezcchiel. 



CINQUIEME OBSERVATION* 
EnaUages du Pfaume L. 

Section première* 
EnaUages des Verbes. 

Un des grands obftacles qu'un Tra- 
duâcur puiflè rencontrer lorfqu il in- 
terprète les Livres faims dans une Lan- 
gue étrangère , eft fans contredit Tem- 
oarras où le jette le choix des Tems qu'il 
A)it employer dans fa Langue,pour ren- 
dre les Tems de l'Hébreu (êlon le (êns 
^igé |>ar l'Auteiu: des Livres iiifpirést 
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C*efl: ce changement qu'on appelIeE/wii 
lage des Verbes. Cette figure ne fe borne 
pas feulement auxTems, elle embraflc ^ 
auflî les Perionnes , foie Singulière» 
foit Plurielle \ & les Genres, foit Ma&ïh j 
lin, foit Féminin, dont l'échange eftj 
ibuvent néceflaire pour exprimer nc^ 
tement l'idée de TOriginau Ou dos i 
comprendre également fous cette figure • 
le changement d'une Conjugaifon dam 
une autre. 

On eft quelquefois incertain fi roii 
peut changer le Prétérit en Prcfcnt, 
comme fi ce premier Tems ne renfiîr- 
moît pas eflèntiellement le Prcfent, 
l'Imparfait & le Plufque-parfàit. 

Doit-on ignorer que les Verbes qui 
expriment les ades de Religion fc 
changent dans le Préfènt , quoiqu'ils 
ibient au Futur ; parce que les fenti- 
mens dont l'Eglifè fera des a£tes,,oitt 
toujours fubfifté & fiibfiftent fanscefleî 
Notre ufage eft de les exprimer parle 
Préfènt , & celui des Hébreux eft de 
les caraftcrifèr par le Futur, pourmar* 
quer que de telles affèdions ne fcnc 
point paflàgcres & qu'elles dureront à 
jamais. 

A-t-on remarqué jufqu'îci que fou- 
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vent les fécondes Perfbiines du Prétc- 

ïir doivem être rendues par des Impé- 

tatifs? 

On demande maintenant des Règles 

2 A dirigent un Tradudeur dans ces 
rtes de changemens qui ne doivent 
point fe faire au hazard.En vain les cher- 
che-t-on chez les Grammairiens Juifs. 
Nos Grammairiens ne donnent aucune 
méthode pour vaincre la difficulté qui 
fè trouve à faire à propos des chan- 
gemens dont la jufteiTe eft eflentielle 
pour l'intelligence du Texte Hébreu, 

Nous nous contenterons de dire ce 
qui fuit, relativement à ce Pfaume feu* 
lement ; nous avons traité, dans ce Vo- 
lume , des Enallages en général. 

I ^. Il faut faifir le fujet que traite 
f Ecrivain (àcré dans la pièce que Ton 
examine » & Ton doit fouvent le re- 
garder comme prophétique. 

i*. Dès que vous aurez reconnu 
gtfii s'agit de TEglife d'Ifraël & de 
tes intérêts par raport à la captivité de 
' Babylone & à fa délivrance , vous 
examinez fi les Tems des Verbes que 
' vous trouvez dans le Pfaume , s'accor- 
dent avec le plan du Prophète, ou s'ils 
forment une dllfonauce dans le difcours 
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6 une obscurité capable de détruire 
rharmonie que le Pfalmifte a eu deflein 
d'y établir. 

3°. Voys examinez attentivement fi 
TAuteur inipiré , dans le deflèin de 
voiler (à Prophétie par le ftile cnîgma- 
tique , n'a point employé par cette rai- 
Son un Tems pour un autre. 

4®. Si vous découvrez que cette in- 
tention du Prophète fbit certaine , ce 
que Ton reconnoît aifëment > lorfqœ 
les termes énigmatiques donnent le ten 
à la Poëfie lacrée ; alors vous confidé- 
rez attentivement quelle eft Te/pcce 
de P/àume fur lequel vous travail/çz. 

5®. Si c'efl: une prière relative à la 
fituation aâuelle de l'Eglife d'IfracU 
vous changez les Prétérits & les Futurs 
en Préfens \ mais vous lalfez le Futur 
tel qu il efl: , fi vous appercevez que le 
Prophète ait deflèin de prédire un évé- 
nement , ou de faire une promeflè qui 
lie peut être exécutée que dans la fuite. 

Uéxamen que nous allons fidre de 
chaque Verbe du MifererCy donnera du 
Jour à ce que nous venons de dire. 

Art. I. Enallage ou changement 
des Prétérits en Préfens. 

y^rCc^, ^m ^^khâphàstethâ, diUxifil, 
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JcVcrf.8. dikhkhîthâ, contrivifti doi- 
^cnt fe rendre par diligis Se conteris\ 
H>us aimez &c vous bri/ez , au lieu de 
^ous ^ve:[ aimé & vous ave[ brifé ^ 
HÀCi les raifons du changemenr. 

a,*. Dans le VerH 6. il eft queftion 
le rEglife dlfracl qui conjure le Sei- 
rnenr de lui faire gracf » & qui , pour 
y engager , lui rappelle un attribut 
nlSparaBle de fon eflence , c'eft-à-di- 
:e, & £délité à tenhr fà parole. Il efl; 
3onc plus convenable de traduire ce 
Xfxos par 

Vous qui faites vos déîUts 

De votre fidélité 

A «emplir vos promefTes « 

m fieu de 

y^US qui avt\ fait vos délices ^ &c 

Ab.t. h. Enallage des Futurs en 
Prifens. 

x^. Au Verf 5 . le mot V^ -êddngh eft 
la première perfonne du Futur du Verbe 
W; ïâdi'^gk „ ûgnoviy & devroit être 
traKiuît grammaticalement par agnof- 
^9m ^ je reconnoîtrai : cependant les 
Verfîons tant anciennes que modernes 
s'accordent toutes à traduire ce Futur 
par le Préfcnt €Ognofco , ou plutôt 
Tom XU. R 
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agnofco y je reconnois. Qu'elle règle 
ont fùivie les Interprètes pour mettre 
auPréfent unTems , qui dans l'Hcbreft 
fè lit au Future La voici. Ils ontap- 

Eerçu qu'il étoit dans la bouche d'ua 
omme > ou d'une nation humiliée aux ^ 
pieds de rEternel > & toute occupée de 
ion crime dont «Ile fait ^aveu;^er(»^ 
M bien convenable dans cet état délai 
Êdre dire 9 Je reconnoitrai mon crime^ 
jftir-tout il Ton fait attention aux exr 
preffions du ftique iuivant ? 

Mon péché e(l toujours préfcnt à mes 
yeux. 

Tout le monde fent la force de cette 
raifon, & convient qu il falloit changer 
ce Futur en Préfent. 

2^ Les Futurs du Verf. 4. P^V^'tlu- 
tsedâk, juftus agnafceris^ & raîrithi* 
z^khéh , eris irreprehenjibilis j doi- 
vent être rendus par le Préient de|a 
manière fuivante : Idcircbjufius agnof 
cerisj on reconnoit que vous êtes îoftej 
& irrtprehenfibUis ^j, & vous êtes irré- 
préhenfible. Un peu d^artcntion faitap" 
|)ei;çevoir quifracl , en avouant lecrir 
.me qui s'adrefleà Dieu feul , c*cft-à- 
:di];e , ion Idolâtrie > a ;]:aifpn 4e re^ 
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onnolcre , dans (on état aâuel de 
laprivitc , que le Seigneur tjl jufte 
lans les menaces ponces contre ion 
^uple, s'il abandonnoic le culte du vrai 
Dieu î & qu*il efl irrépréhenfible dans 
les)ugemens qu il exerce fur Ifracl, qui 
gémir à Babylone dans le plus cruel 
e&larage. 

S.Paul, Rom. III , 4. fe fert dece» 
paflàge pour prouver la fidélité de 
Dieu à acquitter fès prpmefles. Nous 
rendons la Particule \W^ lemà^ghdn^ ^ 
par îdebjC^t^ pourquoi, ainfi. NoTdius la 
traduit de même dans ce paflage. Mais 
ce terme ibufïïe de la difficulté dans 
le Texte Grec, donc la double Particule 
fewç Sm qui rend la Conjondtion Hé- 
braïqtie lemaPghdnf , eft traduite par (a 
(impie Conjondion £/r dans laVuIgate, 
& par une Particule parfaitement équi- 
valente dans les Verfions Syriaque 9 
Annénienne , Arabe & Ethiopienne. 
De-là vient cette Tradufkion ordinaire 
de nos Verfions Françoifes du Texte de 
S. Paul Rom. III , 4. Dîeu eft vérica-' 
Ucy & tout homme eft menteur y félon 
qti il eft écrit: Afin que vous ft)ye\re^ 
connu fidèle dans vos promeQes j &c. 
Cette manière de traduire eil trcs-em-* 

Rij 
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barraflante ; puifquoncroîty.voîr^c; 
ielon le céoioignage de i* Apôtre fonde 
fur TEcriture même , tout homme ^ 
menteur i afin que Dieu foit reconnu 
fidèle dans fes parole^ & viSorieux 
dans les jugemens qu'il porte. On fe 
demande fi. Dieu, pour être irripréhtn" 
fibie dans fes paroles & dans fès jur 

femens, a befbin du menfonge de 
. homme ? Cet embarras jne confifte 
oéanmoin^ que dans une obscurité de 
Grammaire. On devoir faire attemion 
que les Auteurs fàcrés laiflènt allez 
iouvenc dans leurs difcours une Con« 
jonâipn à fiippléer. Alors on auroir exr 
primé la Conjonâion ità ou 0Ldeh ayant 
\S.&i lemdnghàrfyUt^ & Ton aqroitpuxra- 
duire ^infî le Texte de S. Paul qui s'a- 
drefïè à rEternel : Dieu eft véritable^ 
mais tout homme eft tellement livré 
au menfonge , fuîvant TEcriture , que 
Voxi reconnoît combien vous êtes jujlc 
.dan3 vos paroles & inéprihenfible dans 
vos jugemens. Mais pourauQÎ fappléer 
ici la Particule ità ou adeo ^ puifque la 
ICoiiionftiou lemdughdrf empone ce 
fupplément avec elle , & fîgnifie elle 
feule adeb ut ^ ità ut j de forte quC; 
aqieft la lAeme chofe que-la Paçticiul; 
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Grecque oirtiçi hopôsj félon Noldius » 
Art. IV ? 

Nous pouvons donc traduire avec 
àflorance ce Verfet du NRfenre de là 
manière fuivame : 

J'ai péché contre vous, 
Ceft TOUS féal que moii crime oùtrajgè : 
Je l'ai commis en votre préfence. 
Ainfi vos décrets font pleins de juftice^ 
Et vos jugemens font irrépréhenfibles* 

Si Ton vouloit faire attention aui 
Rapports que les Cunjonf^ions ont en« 
tr*elles, on s*appercevroit que d^ns 
ce Texte la Particule ainfiî^Sx. le même 
effet que la Conjondkion c^efi, pour^ 
quoL 

}<>• Verf. 7. Le Futur '?m^ thé- 
Jkhittie-cnî, vous me nétoyere^^ 4®. ibid. 
XfX^n thekhâbbescnî , vous me lave^ 
te\ en cÙfféremes eaux j 5*^. Verf. i6* 
tes Futurs nvin thîretséh , vous preiU 
drexpiaijîr^ & nT:jr) ih 16- thib^zéh, 
vous ne méprifere'^ pas ^ fe changent 
tous quatre dans le Préfènt de l'Indi- 
catif s vous me nétoye^y &c. 

Pour en découvrir la raifon , il faut, 
comme nous Tavons déjà fiiit , avoir 
recours à la réflexion la plus fimple. 
ïicaminons la poficion de TÉglife dlf- 

R iij 
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racl. Chargée des crimes de fês en&isj 
elle en fait un aveu finccre , qui combe 
principalement fur Tldolâcrie, que nous . 
appelions en quelque forte le péché 
originel des I frac lires > dans leiênsque 
nous avons expofé plus haut ^ ObClII. 
vers la fin. Ecoutons ce qu'elle dit au 
nom de chacun d'eux : 

Ferf. ç. Oui, j'ai été conçu dans ildolitrie^ < 

J'étois pécheur dés le fein de ma mère. 
yerf. 4, Cependant tous qui mettez vo» àt- 
lices 
Dans votre fidélité 
A remplir vos promefles^ 
, Ne me découvrirel-»vous pas 
Les mvftéres les plus ptosonds 
£t le (ecret le plus caché 
Que votre fagefTc tient en réfcrreî 
Ferf. 7; Y ous employez Thydope 

Pour me nétoycr de mes cacbef i 
Afin que je devienne pur: 
Vous me lavez en diflKrcntcs caWj 
Afin que je fois plus blanc que la neige* 
Ferf. 8. Vous me ferez entendre une ao»* 
velle 
Qui me comblera de joie : 
Alors les os que vous brifez^ 
Treffailliront d'allégrefTc. 
Ferf, 16, Non , les ûcrifices n'ont pu to«l 
plaire : 
£n offirirois-je maintenant? 
Vous n'avez point encore 
Les viâimes pour agréables, 
Ferf 17, La plus excellente de toutes lc$ 
viftimcs 
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£ft une ame briij^ de douleur : 
Vous ne rejettez pas « ô mon Dieu » 
Un cœur contrit , un caur brifé. 

Maïs avant d'examiner l'harmonie 
eue le Prophète établit dans ces (îx Ver- 
iecs , il eft néceflaire d'avertir que le 
Kom Singulier Hébreu fathûm* ne 
doit point être mis au Pluriel , parce 
qu'il (ignifie une chofc mife en riferve^ 
éc non plujieurs. Or cette chq/è étoit 
le tems où Ifraél devait finir de cap^ 
tivité. C*eft en levant ce fccau , qui 
tendoit ce ficret impénétrable , que le 
Très - haut montre fà bonté pour un 
Peuple qui s'en étoit rendu très-indigne 
par ion Idolâtrie. Ce fecret dévoilé 
donne du courage aux captifs pour ibu- 
tftnir le refte des épreuves & des mal- 
heurs de Tefclavage , que le Maître fu- 
piÊme mettoit^en oeuvre pour les né'* 
toyer & les ret^dre auffi blancs que là 
neige. Cette nouvelle , qui dévoile le 
tems où l'éxil des douze Tribus dévoie 
finir , fut communiquée à l'Eglife par 
J[>aniel» qui déclare Chap.JX , 2. que 
X)ieu lui avait révélé ce myflère. Un 
oracle au(& défiré répandit Tallégreflê 
dans les as ^ c'eft-à-dire , parmi les 
Jidèles Ifraëlites , qui abbatus & brifést 

Riv 
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pour ainfi dire^i^ fbiis la tyratmîe des 
Chaldéens , ne pouvoienc apprendre 
une nouvelle plus heureufê. 

Cette remarque faite , il eft aiie de 
voir que, fi Ton traduit les Prétérits & 
Jes Futurs Hébreux , par autant de Pré- 
térits & de Futurs, ou Latins, ou Tran- 
çois, le raifbnnement du Poète facré 
difparoît» Trois ou quatre idées géné- 
rales détachées les unes des autres^ font 
fubdiruées à des penfëes parfaitement 
fuivies. tQu'on imagine donc un Peu- 
ple de pénitens qui reconnoît foncri- 
me , ic qui ne s*en tient point à un fim- 
ple aveu I mais qui remonte ju/qu'à fa 
fburce ; alors on admire la bonté de 
rEternelqui, malgré le penchant origi- 
nel de ce Peuple pourlldoIâtrie,reuc 
bien lui révéler les myftères les plus 
impénétrables de fa (àgeflè & le fecrct 
qu elle tenoit enréferve> alors on n*eft 
point furpris de ce que le Seigneur 
veut bien le purifier i^dxVhyffope^c^ér 
à-dire , par Us amertumes de la capti" 
vite de Babylone , & le laver dans fa 
eaux des différentes tribulations qu*il 
y endure & qu7iracl témoigne fa rccon- 
noidànce à (on Dieu , qui daigne lui 
apprendre une nouvelle» c'eft-a-dire^ 
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délivrance entière , qui comble de 
e toute la Nation. Telle eft Thar- 
)nie que produit le changement de 
I Prétérits & de ces Futurs en au- 
it de Préfèns. Au lieu que fi nous 
nfervons lesTems tels qu'ils font dans 
)nginal , Tharmonie difoaroît , là 
n(ée du Prophète ne fubfifte plus; 
voici ce qu'on lira : 
îr/T y. Oui , j'ai été conçu dans Tiniquiié, 

£t i'éçois pécheqr dis le fein de ma 
mère. 
\rf 4, Mais vous aVct 6it vos délices 

De la fidélité de vos promefics;> 

Vous me découvrirez-; 
. Les myftères les plus flofonds- 
/ Et le fecret le plus caché 

Que votre fageflc tient eti réfervè:' 
vf. 7. Vous emploierez Tbyflbpe 

Pour me netoyer de mes taches ^ 

'Je ferai purifié: 
• - Vous me laverez en différentes eatit 

Et je dtvieindtai plus blanc que la< 
.; neige. 

tif. S. Vous me ferez entendre une nouvelle 

ÎyLi nïe comblera de plaifîr 8^ de joie ;- 
lors lès os que avez brifés 
Treflailliront.d'allégreffe. , 
crpH, Certes les facrifices ne vous déplai- 
ront pas 5' 
Je vous en offrirai Volontiers :- 
Mais les vidjines 
^. ., Ne vous feront point agréables. 
^.lY, Le plus excellent de tous les fâcri- 
:ficdS' .»'..•-■■•. 
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£{1 une ame briiée de doukar: 
Vous ne rejetterez pas^ ô mon Dictt^ 
Un ccnur contrit , un cœur hriCL 

Que peuvent penfer de cette Tra- 
duâion plufîeurs Commentateurs qui 
croyent que dans ce Pfaume il s'a^t 
du Peuple dlftaèl captif à Babylone» 
oà le Seigneur le purifie des cultes j 
fàcrilèges dont il étoit coupable ? Pom 
nous qui /îiivons ce fêntiment comtne 
le feul véritable, nous découvrons uns 
peine que TEglife dlfiacl qui ibuffte 
avec iès enfans, & qui prie pour eux, 
exprime ce qui ^ paife aâuellement 
à ion égard. Remarquez en pafi&nt que 
les Futurs employés dans notre Ver- 
(ion désignent i^. que les objets qalb 
regardent éxiftent aâuellement » lorf- 
que TEglifè prie, & i^. qu'ils dureront 
jufqu'à ce que le Seigneur délivre fba 
Peuple de captivité. Il en eft de même 
des Prétérits changez en Préfens. Ils 
expriment non^fêulement les malheurs, 
ou les évènemens aâuels , mais encore 
ceux de la même efpcce qui les ont 
précédés. Telle eft la richeflè de ces 
£nallages, qui d'ailleurs, comme nous 
en avons lôuvent averti , forment une 
branche très-étendue du ftile énîgma- 
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tique , par rembarras où Ton fe trouve 
de fàvoir fi Ton changera les Futurs 
en Préiêns , ou fi Ton prendra le parti 
de les laiflèr tels qu'ils font. 

Art. III, Enallage du Futur en Prim 
tirit. 

Le Futur dà cette efpèce fe trouve 
anVerfl i6. D*abord on y lit ces mots 
Wîi rf? p khi 16. tâhkh^ph6ts^ , que 
Fon rend mot à mot par non voles ^ ic 
que nous traduifons par non deleclatus 

La raifbn qui nous détermine à ce 
diangement eft très-fenfible. Si nous 
traduifons mot à mot fiir THébreu tout 
fe Vcrfct liî; le dernier ftique ne fera 
qu'une répétition du premier. Alors- 
tous les deux ne forment pas un /êns- 
capable de fatisfaire. Voici le Verfeit^ 
félon l'Hébreu ; 

Etemmnon deUHaheris facrificio : 
Etdabo: 

ViBima tibi non crit aicepta. 
Car vous ne prendrez point plaifir ai* 
facrifice : 
Je TOUS l'offrirai.: 
La viorne ne vous fera point agréable»* 

Comment l'Eglife d'Ifiraël qui parlè^- 
îcî > pourroit-eilc dire que tes wcri**; 

R vî 
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fices & (es viâimes ne plairont 
& ne (èronc pas agréables à I 
puifque dans le Verfèt fîiivanc 
déclare que, lorfque les murs de 
falem feront rebâtis , on oâfrir 
Tautel du Seigneur des vi6limes q 
feront agréables ? 

Ain(î TEnatlage efl: abfblumet 
cefTatre dans le Verfet , noa tell 
le Grec & les Verfions faites d 
lui nous la préfentent , mais tell 
nous y (bmmes autorifés par U 
que le Pfàume exige. 

En effet examinons la condol 
Seigneur à Tégard du Peuple ai 
de qui TEglife dlfraël parle dans 
prière- 
Ce Dieu toujours jufte roulant 
quer fbn indignation contre Jud 
avoir ré/blu d'envoyer en ca| 
pour le punir de fes cultes idolâtra 
déclare par Ifàïe>Ch.I. que Ces fâc 
ne lui font plus agréables. A qo 
fert , dit-il , cette multitude de 
fices que vous ra*ofîrez , j*en k 
cédé ; ni les vidimes de béliers ; 
graiflè la plus parfaite , ni le fài 
géaiflès , des agneaux Se des 
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ne me font aacun plaifir. Hébr. Wûrt A 
lô- ^'khâphâtsethî , non deleSor y]t ne 
prends point plaifir. 

Li(èz les Verfèts ii, ij ,, 14 & 1 j. 
TOUS y verrez que Dieu dcs-lors avoir 
en abomination l'encens de Juda & le 
cuire qu'il lui rendoit.- 

C'eit fur cette autorité d'Iûïe que 
nous fondons le changement du Futur 
r«W ^ 16- thihkh^phots* , non deU^ 
Saberis j vous ne prendrez jpoint plai- 
fir , dans le Prétérit Wûn *»khâphâtse- 
thâ y deleHatus es , vous n*aye:(^ point 
pris plaifir y ou bien vous ave\rej€tté. 

Mais nous* laillbns au Futur le mot ' 
fuivant nanfi oû'éththênâhfTmur que 
nous^ changeons de droit dans Tlm- 
parfàit du Subjonâif darem ou offen- 
rem 9 Se que nous employons par in* 
terrogation> en traduilant la Conjonc- 
tion ouâou 1 par â/z , klon Noldius 
Art. V. Nous ne négligeons pas la let- 
tre énergique hé- H qui termine ce Fu- 
tur , & nous l'exprimons par nunc 
maintenant, alors nous rendons ainfi 
le Verf. 16. 

Non, Icsfacrificcs n'ont pu vous plaire; 
£n offrir ois- je maintenant î 
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Vous n'arez point eacore 
Les vidimes pour agréables^ 

Art. IV. Enallage des futurs tn^ 
Impératifs. 

Les Futurs changés eti fmpératifii 
défîgnent des grâces que rEglife d'if- 
raè'l demande aâxiellement, mais dont 
Pefïèt ne fera parfaitement rempli qtie 
dans un tems plus ou moins éloigné, 
les quatre Futurs fuivans duPfaumeL- 
nous paroiflent être de cette efpèce. 

!<>. Verf.S. >?!ro?Çthâshtfmî»ghêmy 
audire me faciès ^ vous me ferez en- 
tendre 9 fiippléés , une nouvelie.CG 
Futur eft misa Flmpératif, à raifbn des 
Impératifs averte , dele y créa Se innova 
des deux Verfêts fuivans, comme Téxîgp 
Tharmonie du diicours. Cette nouveUis 
que TEglifè demande qu on lui feffi» 
entendre, eft celle deia délivrance dont 
le tems n'ètoit pas encore connu. 

2^. Verf. ri. ^XDûon thisrmekhénîi 
confirmabis me , vous me remplirez de 
fermeté. Nous changeons ce Futur en 
Impératif, à caufe de l'Impératif r^yîi- 
tue qui précède dans le même Vèrfer. 
L^Eglife ne fit pleinement ufàge de 
cette grâce qu apr^ fa liberté. 
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f. Yetl. 15. nriâii thîph«hàhkh, 
mperies^ vous ouvrirez. L'Eglifè cap- 
tive à Babylone , en demandant que les 
lèvres foient ouvertes, demande fà dé- 
livrance doiit elle ne jouh pas encore. 
Voilà pourquoi TOriginal fe fèrc ici du 
Futur; mais nous lé changeons enlm^ 
pcratifi i^ parce que le ftile de prière 
réxîge , & 2°. à cau/ê de Tlmpératif 
tripe me du Verfet précédent. 

4^ VerC 18. nrm thib^néh, reâ^ 
dificatis j vous rebâtirez , fe change 
m Impératif, étant précédé de hêni" 
Wi > icnis cumula^ comblez de fa* 
retirs. Il eft ici queftion du dernier & 
>rindpal objet de la prière contenue 
Uns ce Pfaume , où le Prophète de- 
nandç pour comble de faveurs que 
[éni(àlem iôit rebâtie. 

Au refle les trois autres Futurs Hé^ 
bréux de ce Pfaume font lai(Iés dans 
leur Temsi ou traduits par des Subjono- 
ik y ou par des Optatifs, fiiivant les 
règles ordinaires ; & les Prétérits des 
Verfl 5 & 6. conferventla fignification 
naturelle attachée à leur Tems. 
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Section second fv 

Bnaliage ou changement (ton Nom y it 
deux ProTwms & iune Prépofoion 
en Ferbe dans'U Pfaumc L. 

Quatre Enallages de cette efpèce fo 
rencontrent' dans cePfâunie. 

1°. Le terme veritatem^yénxé^ <pd 
fe trouve au Verf. é; tt*eft- paradez in- 
telligible, à ratfbn de fà généralité) lorP* 
qu'on le traduit ainfi: avec fbn Verbe: 
F^ous qui aime^ la vérités On veut fa- 
voir en quel ièns ce nom doit êtreoris; 
Nous rcpoodons que le terme 'Héoien 
^9Ç. "-^méih fê prend non^fenlemient 
pour là certitude d'une propo&ion>(le 
toute eA>ècé,mais aufli pour hfidélui 
à tenir (a parole. Ainfi, par une Enallag^ 
qui détermine le fêns de ce mot, nous 
changeons le Subftantif veritatem dam 
le Verbe flare prorrtiffis y & noUitra^ 
duifons quijlare promij^s amas^vovs 
qui aime\ à tenir vos promeffts y au 
Béu de vous qui aime^i^ la vérité. Noos 
nous fommes néanmoins (êrvi d'untour 
un peu plus concis dans les Verfions, de 
peur qu'on ne nous réproche de para- 
phrafcr le Texte original. 
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1°. Dans le Verf. 12. on trouve ces 
mots hâshîbâh' lî çeçôn iishé^ghikha. 

Reddt miki Utkiam falutaris tui, 

Ccft le Pronom tut qu*il faut chan- 
ger en Verbe, & ajouter dans la Tra- 
Quâiion Françoifê le Verbe comhler 
âvam le ternte de joie f alors le Texte 
eft pleinement intelligible. C'eft pour- 
quoi nous traduiibns ces termes de la 
manière fùivante: 

In perpetuum ou perpétuant reftitiu miki 
Ldtitiam libenatt tuâ^ ou quA erit à te. 

Rendez- moi ^our toujours 
La liberté ^ue j^atcens de vous : 
Elle m« coroblei^ de ioie. 

j*'. Les mots du Verfl 14. Deus, 
Deus falutis med j Dieu de mon (àlut , 
ne fê comprennent pas facilement ; il 
faut, pour les entendre, changer lé mot 
falmisj ou plutôt /i^^rr^rij, dans le Par- 
ridpe Futur du Verbe libero^ & tra^ 
duire» 

Deus qui me liberatutus es^ , 
Le Dieu qui doit me délivrer. 

4°^ La Prcpofition t^J n^héd , co* 
tam j avec fbn Pronom aflaxe me du 
Verf. I j . peut fort bien fe changer dans 
le Verbe & le Pronom obverfatur mihi^ 
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S E C T ï O N T R O I s ï E M iJ \ 

Ènailagc du Singulier au Pluriel coiri* 
mune à quantité de Poe fies facries. 

Mais Une autre efpccé (fËnallage 
domine dans prefqiie cous les Pfaumes 
&:dans les Prophètes; elle eft difficile 
à fâifir lorfqu on n'eti eft pas préveno. 
Nous lui donnerons le nom aEnallagé 
tacite. Elle conlifte à mettre un Sineo* 
lier qui repréiênte un Pluriel» en kimA 
parler une nation j un peuple ou un 
corps d'homme , comme fî c'étoit un 
particulier qui portât la parole »é^ au- 
quel le Très-haut répondît dans le même 
ftile , c*eft-à-dire , comme s*il ne par- 
loit qu'à un feul homme* 

Le commun des Ledeurs fè laiflfe 
prévenir par ces Singuliers > & croît 
qu'il ne s'agit dans la pièce que de ce- 
lui qui Ta compofée. C'eft lui > à ce 
qu'on prétend, qui prie > qui fe plaint, 
& qui pleure. Le peu d'attention que 
les- Juift ont fait à cette figure , les a 
jettes dans d'étranges méprifês fur nos 
divins Cantiques. Quand ils ont va 
<jue les termes desPoënes (àcrées étoîent 
au Singulier , ils ont cru que leurs dif 
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fércns Auteurs n'avoient cii vue que 
leurs intérêts paniculiers, quant au (eœ 
litéral de l'ancienne Loi ; & nos Com- 
mentateurs ont cru que Davtd figuroit 
}é(ûs*Chrift, quant au fèns litéral de la 
nouvelle. Pour nous , nous croyons quô 
c*eft TEglifè du Verbe , qui dans Tan-* 
tien liraèl parle par-tout , qui prie, 
(pli iê charge des péchés de Tes enfans» 
qui les avoue publiquement 9 qui gé- 
mit i)our eux , qui efpcre , qui prédit 
leur délivrance & la ruine de Baby- 
lone. C'eft elle qui confble les Ifraëli- 
tes» & qui foudroie ^ par des n(ialédic* 
tions terribles, les Apoftats & les Baby* 
ioniens^ L'ignorance de cette Enallage 
a enfanté les titres que les Rabbins ont 
mis à la tête des Pfaumes; titres pli» 
capables d'en ôter que d'en donner 
J'inielligence ; titres que nous regar-* 
dons la plûpan comme fiâiices , beau^ 
coup comme hazardés , & très - peu 
comme véritables. Alors il eft confiant 
que dans les Pfaumes, il n'eft plus queP* 
lion de Saiil , d'Abfàlon , de Docg » 
d'Architopel. Ain(î David n'aura plus 
îmmortalifë les crimes d'aucun particu- 
lier. Nous ne reconnoiflbns dans les 
Piaujiies que la voix du Prophète > & la 
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voix de TEglife eft celle du PropRètcî î 
Elles racontent les faits déjà pafles , & 
annoncent les événement Futurs. Maij 
quand il s'agit de prières , le Prophète 
ne parle plus : il fait parler TEglife^ qui 
pour-lors prie pour les enfans -, eilfoné 

2ue' les termes Singuliers donc elle k 
art , font équivalens au Plturîfcl dont fe 
fervoient les Fidèles aflemblés ou dif» 
perfés. Eft-il croyable , par exemple i 
queTEglife d'IfraëUà ne la confidérer 

3ue dans la partie de fès juftes , pâïhi 
*elle feule lorfqu'elle dit auVcrCn. 
de cePÉiume: Ne me retire^pUisvO'^ 
tre efprit; puifque jamais rÈglift de 
Dieu n*a fubfifté fans cet efprit) Bile 
parle donc ainfi au nom de fes enfans^ 
coupables; & pour-lors c*eft comme 
fi elle difoît , Ne rctireiplus de mes 
enfans j &c. 

On croit géncralemertt que Job, daitf 
Fouvrage qutporte fon nom , pàrlede 
lui feuF & de fes feuls intérêts ,• il cft 
cependant facile , avec quelque atten- 
tion , d- appcrcevoïr que Job y parle 
tantôt au nom du Peuple d'Kraël qui 
déplore fon ancienne Idolâtrie & dé- 
peint les malheurs de fa captivité , & 
que tantôt il s'énonce au nom de 1-E* 
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glâfc cWfraël qui d'unxôtc foutient Vxïi* 
iioçence de fcs fidèles enfans^ & de Tau* 
cre avoue humblement les fautes dont 
fês jenfans coupables font pénitence. Or» 
quoique cette Mère parle au Singu?: 
^, elle ftipule néanmoins les imérêts 
de tous fes enfans, & par confëquent 
elle .parle de plufieurs perfonnes. Or 
çctt/e jnanière dejs'expciaier eft la figure 
que nous venons de nommer EnaUage 
yuite j à laquelle on o'a point faitaf- 
(êz d'attention, dans le préjugé où Ton 
pft que le Prophète ne parle que de lui 
feul qu^ind il ^* emploie que je .noniT 
bre Singulier. 

ÇIXI.EME OBSERVATION. 

Çonjugaifon Phîel dont Us Tems fc 
trouvent dans le Pfaume L. 

i L eft deux fortes de Conjugaifbnç 
de rhiel. 

La première eft celle qui reconnoîf 
la première Conjugaifpn Kal pour (a 
ïburce,& qui par conféquent en dérivç 
jcomme de fa racine. 

jLa féconde efpècç eft le Phiel àot^ 
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le JRTa/ n*eft point en ufâge ; 
pour ain(î dire , eft û racine à lui- 
même. Cette féconde efpcce n*a que fit 
(îgnification ordinaire^ telle que tes Dic- 
tionnaires nous la pré/êntent. 

Dans la première efpcce les PMeh 
à qui les Diâionnaires donnent une 
valeur diffërente de celle de Kal^ doi- 
vent être pris dans ce fèns, &ron ne 
doit point en augmenter la force. 

Ainfi nous ne regardons comme 
fufceptibles de rénergie dont nous 
vpnons de parier plus haut , que les 
Phicls h qui les Diâionnaires donnent 
la même fignification qu'à la Confa- 
-gaifon Kal^ c eft-à-dirc >.à Upremlfre 
Conjugaifbn. 

On trouva dans le Pf. L. fix PhkUi 
c eft-à-dire, fix Verbes de la troifième 
Conjugaifbn. 

Art. I. Tous les Phiels qui dérivent 
de Kal marqués dans les Diâion«' 
liaires > & qui ont une (îgniEcatiofl 
entièrement différente de leur iCû/, 
font Verf. 7. ^?!!<?nn thehkhatte-enî , 
abfierges me pu bien mundabis me s 
vous me nétoierex; ou bien par énal- 
lage , vous me nécoiex. 5 & Ver H 13» 
.njpVx -àlàmmcdâh doccbo , j'enfei: 
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merai.Ces deux Phiels doivent toujours 
lemeurisr tels qu ils font dans le Dic- 
tionnaire , fans augmenter nuUemenc 
leur valeur > parce que leur fignificatiou 
eft touc-à-fait différente de celle de 
la première Conjugaifon , appellée Kal 
dans la Langue Sainte. 

En efFet ^khâtà veut dire en Kal^ 
peccavit , il a péché y & fignifie en 
Phiel mundavity il a purifié ; & lâmàd 
en Kal s*exprime par didicit , il a ap- 
pris » & dans Phiel il fè prend pour 
docuit 9 il a enfêigné. Ces deux Pniels 
ne (ont point fufceptibles d'augmen- 
tation de force , parce que nous ne 
donnons de l'énergie qu'aux Phiels 
à qni les Diâionnaires attribuent la 
même valeur que dansle JK'a/, c*eft-à- 
dire>dans la première Conjugaifon. Les 
deux fuivans font de cette dernière 
icipèce* 

,JUt. il Verf. 8. nw dikhkhîthâ, 

cotttrivifli , vous ave:^ brifé-, par 

cnallage , vous brife^p 

Les Diftionnaires donnent la même 

figntfication à ce Verbe , fbit en JTo/, 

foît en Phiel ; cependant ces deux 

Cunjugaifbns font efïèmiellement dif- 

jférentçs y félon cous les Grammairiens » 
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& le Phiel a plus de force que le 
KaL Ainii nous donnons à Kal fa fi- 
gnificacion de contrivit , il a brifé; & 
nous traduifons ce Phiel du 8« VerC 
par indejînenur ou jugiter conter is ^ 
iRous ne c€0e:[ de brijer. Le Texte de- 
mande cette énergie; parce qiï'ifracl 
captif à Babylone , & comparé à des 
os que Ko» brifè , étoit fans ceffe op* 

f)rimé par lesChaldéens de la manière 
a plus cruelle. 

Verf 14. ?S1^ tlierânnêiic que I on 
traduit par laudabit , louera , & d'une 
manière inintelligible par le Vçrbefleu- 
tre exultabit , treflàillira , eft un Phiel 
à qui les Diâionnaîfes ne donnent pas 
plus de force qu'à la (Jtemière Conju- 
gaifbn ^Ti xânan^ , que Buxtorf rend 
tous deux par ceciniij o» cantavit^ il 
a chanté. Cependant quels chants d'al- 
légreflè la liberté ne méritoit-elle p«s 
de la part d'Ifraël captif- depuis fi 
long-^tems, & 4quc ^a Juftîce du Sei- 
gneur délivre par la ruine de l'Empire 
des Chaldéens ? C'eft pourquoi nous 
ne craignoas pas A& rendre therdr^f 
nên^ par 

Feftivis eantibus eelebrahit ^ 
xÇllihitï^ par .4c$ cbaats d^allégrc/iè. 

AïlTi 
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nVxîgent point qu*on augmente leur 
valeur, puîfîjue le Kaly ou la première 
Conjugâifbn de ces Verbes n eft point 
en tifage. Ceft pourquoi nous les ren- 
dons dansla fignîfication que leur dott- 
nem les bons Diâionnaires. 

Ainfi M3 khibbês , iè prend pour 
ûbjlerjit ^ îl a nettoyé , & ï^n h^kîd- 
dêsh , fignifie innovavit , il a renot»- 
vellé y ri a formé de nouveau. 

SEPTIEME OBSERVATION* 
Des Noms en régime du PJaume !• 

V7N appelle aînfi chez les Hébreux 
les deux noms Subftantîft dont leder- 
irier chez les Latins éft mis au Génitif. 

Ainfi Verf. 14. de ce P(I laVulgare 
traduit par Dêus fal^tis met y le Dieu 
de mon Citiit '*TKS^r\ nrrte -èlohê' tlie- 
^^hbôrtghâthî; au Verfct 17. O^rnN ni3l 
2Îb^%hê*-cl6hîm« , mot à mot , yâ- 
xrificm Deh & dans le Verfet 19. elle 
-rend mx ces termes facrificium ]uf- 
titis les ex'pfeffions zibi?*^khêf tfédék ^ 
mot à mot, facf^ificiajujlkia. 

Ces Génitifs produifent en François 
Tome XII. S 
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un (ens très-obfcur. Que vealent £m 
rcn eflfèc ces paroles > le Dieu de trm 
fàlut^ les facrifices de Dieu; les fi* 
orifices de jufiice f II faut néceffiùre* 
ment recourir à une Périphraie pooc 
les faire entendre. Voici le tout de 
Phrafê que nous employons pour tear 
,dre ces Héhraïfmes intell^oles. 

De deux noms dont le fecond s'ex- 
prime en Ladn par le Génitif^ nous 
«rendons ce GénitiF) ou par xm Âdje^ 
tif , ou par un Participe. Ainfi miis. 
tradui(bns1es motsduVer(êt i4^.Dcus 
fibais medj Dieu de ma diUvrmnce > par 
Deus qui me liberaturus esjoa Deu$ 
Uberator mî ; mon Dieu qtd me dlH* 
vrerei^j ou mon Dieu libirauurMeo& 
exprimons les termes du Ver£ 17* 
facrificia Dei^ les facrifices de DieUj 
par facrificia acceptijjima j les fiuri' 
Jpces les plus agréables^ Enfin par ces 
:mots, fizcrificia jufiiàa, nous em&ir 
dons facrificia ob conceffam jujtirimi 
.des facrifices offerts en reconnoiffmn 
de la fuftice que vous m'av^ rendue) 
i^. en puniflànt les Chaldéens» fti'/ 
dans le fens (pirituel , en nous rét^^ 
fyat dans la juidiçe de ramc> 
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HtJiTli|rfE OBSERVATION. 

Shcrgit des Pronoms ^ lorfymHls jirr» 
ytnt de Nominatifs aux f^trbes. 

X#Es perfonnes qm connoillefit let 
fiaedès ae la Langue Latine j convien* 
Bent que le Pronom Ego , mis avant 
ijn Verte à la première PerfiMine , en»- 
]porte avec lui une énergie que la Lan- 
gue Trançoi(ê ne rend pas , loriqu'ielfe 
traduit fgo par le fimpîe Pronom /V» 
En effet ce Pronom François , étant 
néceRâirement renfermé dans le Ver- 
be 9 n'exprime plus le Pronom Latin; 
& lor(que Ton rend les mots Ego 
agnofco* par le fimple Verbe je recoiu 
nois^ on n'exprime point la force dti 
Pronom Ego > pui(que Ton traduit ces 
deux mots comme s'il n'y^avoit que 
le feul Verbe agnofcOjje reconnais. 

Otte inattention laiflè édiappet 
«le psMrtîe de la force de rOrigîna! 9 
qui uins doute ne fë fèroit point fervi 
du Pronom , s'il eût cru que le fèul 
Verbe eût exprimé toute (à penfèe. 
Nous favons que quelques Tradufteurs 

S ij 
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6c les Diâionnaires rendent Ego ptf 
ies mots pour ce qui eji de moi , quant 
à moi y à mon égard^poiéÊÊfoisttïZfs 
ces manières de cradùire'^i rendent 
•t*expre(Iîon Latine quantum ad me^ 
n'expriment fbuvent pas l'énergie du 
Pronom Ego. 

. Ainfî quand Ezéchias Jfâïe XXXVJII» 
^'énonce de la manière Suivante , Ego 
jdixi , ou plutôt Ego dico , V^DÇ »J«| 
rànî -âmâr^hî , on ne r«nd point la 
force du Pronom Ego , lorfqa on tirar 
duk fimplement ces deux mofô par 
je dis y comme fi TOriginal ne portoit 
.que le fêul Verbe dico. On fènt que 
iexpreffion du Prophète efl: aflbiblie 
par cette traduction. En efîet , fi Toii 
fait attention aux larmes qu'Ezéchias 
yenoit de verfer , on fèntir^ que ce 
/àint Roi étoit dans la douleur , & l'on 
fendra Ego dico par dolens exclama ^ 
je m'écrie dans ma douleur. 

Or nous croyons que la reflourcc 
la plus fimple po,ur rendre ces fortes 
de Pronoms eft de les changer en A4- 
jeftifs , ou en l^articipes , qui dévélopr 
pent la penfée de l'Auteur. C'efl: pourr 

3xioi nous rendohs les mots du 3 . yef(* 
e .ce Pf. L. jnK m ^àn; -êdâ^gh , 
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}f2X gemens agnofco j je reconnais en'. 
géfi^Jfant y ou je gémis en reeonnoip- 
Jant. Ce Panîcipe Latin exprime par- 
faicemenc la douleur & le regrec que' 
TEglife dlfracl conçoit de Tancienne 
Idolâtrie de fès enfans. Alors on fcrtt 
la vraie Signification du Pronom Ego. 
Cet exemple du Pronom joint aa 
Verbe de fa même Perfonrie eft le (eut 
qui (è voye dans le Miferere. Mais leJ 
autres Pfaumes nous dédommageront 
amplement de cette ftérilité. 

Nous ne comprenons point dans 
cette Règle les Pronoms placés avant 
les Participes 5 car alors ces Fronofhg 
fe rendent finiplement par les diflfc- 
rentes Perfonnes du Verbe /iim , à 
moins qu'il ne" s'y trouve joint quel- 
que Lettre énergique qui exige un plus 
grand développement de la penfee. 



NEUVIEME OBSERVATION. 
Des Lettres énergiques du PJaume £* 

yj N trouve dans ce Pf. quatre Ver- 
bes terminés par un hê^ énergique. 
j^ Verf. IX. ny«^rr hâshîbâh, Im- 
Sii} 
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péracif M aiaiiia Si^^lîer de b chh 
qaième Coi^ugatfim da Verbe M 
shoûb. Ce Tems (ans A^ énergique s% 

^ cric âinli 3!^ héshêb 9 qai fignifier^^r , 
rendes, ou plutôt , refiitue ; mais ce hé- 

final donne (dus de force à cette de* 
mande. Nom croyons devoir Texf^t* 
mer en aîoucant un Adverbe exigé pat 
la circonftance préfente que nous prioiis 
le Leâeur d*ob(crver. 

L'Eglife dlfraël expiant ridolâtrie 
de fes enfans par une dure captivité Ù9X^ 
rcce fur deux objets, 1 ®. Sur tes malheors 
aâuels y x^ Sur Tldolâtrie qni'enétoit 
la caufê. Il étoit donc de fon imérct de 
demander , non une délivrance patËh 
gère , mais une liberté ftable & perpé- 
tuelle > fondée fur fbn attachement in- 
variable à fbn Dieu , qui empêchera 
iès enfans de retomber jamais datisoe 
crime capital. Or pour exprimer h 
nature de la délivrance qu elle deman- 
de , nous ajoutons TAdverbe in per^ 
petuum pour jamais, & nous traduifons 
ainfi ce Texte. 

Rendez-moi pour toujoucs 

La liberté que j'atcens de vous. 

On connoitra mieux la force de 
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Ole expreffion , quand on récitera 
xcre prière , fbit dans le (èns litérat 
in noutei Ifiaël , Tok dans le fenf 
noraL ^ ^ 

X*. Vetf. 1}. rfJOTK -àlàrnmedàh ^ 
iocebo 9 j'enfeignerai. Le hê- énergique 
Qui termine cecce première Perfbnne du 
Futur de la croi(îème Conjugaifôn » 
augmente la fîgnificatioa de docebo ; 
c*eft pourquoi nous lui joignons TAd- 
}eâir memor y pénétre de reconnoij^ 
fimce* Voyez les raifbns de cetre ^d- 
éîdon autmots vias tuas du Ver(! ij« 
5^ Verf. \6. Tf^Pm oû-éththênâh , 
qne la Vulgate rend par dediffem uti'^ 
qu€j eft terminé par un tt he-- énergie 
que : nous Texprimons par ««/i^, main- 
tenant. Nous y fbmmes engagés par 
Coppofition qui fe trouve entre le pre^ 
mîer ftique & le fécond. Dans le pre- 
mier l'Eglife d'Ifracl rcconnoît que le 
Seigneur a rejette les facrîfices que fes 
étions lui oflfroient avant leur captî- 
Tité , felon Ifaïe 1% 15. Dans le fécond 
ftique elle avoue qu'étant captive tWm 
VicA point en état de lui offrir des 
▼fâimes ; pui (qu'éloignée de Jérufa- 
1cm elle n*a plus d'Autel où elle pui(ïè 
Imnioler des facrifices légitimes. Cette 

S iv 
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impuiflance où fe trouvoic rédsit If» 
xacl , étoit une preuve bien évidente 
que le Seigneur n avoir pas fes faaifi- 
ces pour agréables. 

L'Eglife dans cette circondance a 
donc raifbn de dire : 

Non , ks (kcrifiees ii^oncpu yoasplaite: 
En oftrirois-je maintenant ? 
Vous n'avez point encore 
Le$ viéHmes pour agréables. 

4^Verf: iS.naw hêïtîbâh, hene- 
/ac^ faites du bien. Cette Traduûion 
exf^ime à la vérité l'Impératif H^ 
breu , lorfqu'on Pemploie fans hî- incr- 
gique : mais des qu au-lieu de ^W 
h^Yib ^ r Auteur facré met h&tîhah^ 
il dé(igne par ce hê- énergique les 
biens oui refulteront de la <^livrancc 
d'Ifraci captif. Or ces biens font le 
retour de la Nation fainteà Téru(à- 
lem , la fertilité de fa patrie , le réta- 
bliflèment de T Autel du Seigneur & 
des murs de la Ville fainte, la réédi* 
fication du Temple > la multiplication 
des Ifraèlites , i acquifition des /ujeis 
de tout pays qui entreront dans le ^in 
de TEglift : mais tous ces biens ne 
feront qu'une fuite de la liberté q«î 
permettra au Peuple de Dieu de rêve- 
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Dfr àSion, qui, par ce retour, jooita 
itrÊioniieur le plus parfait , c*eft-à«dire, 
ie la vue de Tes enfaas réunis dans leur 
nairie. 

Or comme la liberté dont il eft ici* 
]ue(lion , eft ta fburce du bien que 
'Eglife d'Ifracl demande , il eft évi^ 
lent que toute la penfée du Prophète 
sft remplie quand on rend hêkîbâk 
'éth tsiôrv par bonis cumula Sionem y 

Combiex 5ion de yos favctiïs. 

c*eft-à-dire de U Ubcrti qui en /èra* 
la fource. Que de richeflès voilées par 
ces lettres énergiques , que Ton s'ac- 
coutume trop à négliger ! 



DIXIEME ET DERNIERE 
OBSERVATION. 

tanicuUs du Psaume L. 

Ges petites parties du Difcours fonr 
trop connues dans toutes les Laneueis 
pour nous étendre de nouveau furleui: 
nature & fur leur utilité : mais ce qui 
nous furprenà au dernier point , c*e(t 
que > depuis environ 150 ans , les Dic- 
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tionnaîres Hébreux, hors quelques-uiis 
très^modesnes , ayent ccaicé & (Sofcér 
cieHemenc une matière de cette îmr 
portance. Un Savant de Dannemafc» 
eppellé Nolâias , convaincu de la tié- 
c^fEicé d'un Ouvrage où la fignificar 
txon dès Particules Hébrârques fôt tir 
fR>fër avec cooce l^éxaâkude poflibtey 
compofà celui qrn a pour titre : Cencor^ 
dantia Panicaiarum Ebr^to ChaUaicar^ 
rum. Il (ut imprimé à Copenhague 
en i6j^. Il eft à croire que cet Ou- 
vrage ^eft d^abord i&it connoiire en 
AUen^agne , od néanmoins' il n a été 
hUprimc qu^en 171} yrnaîs d'ooeEd^ 
tien plus ample & plus exaâie TiVienm 
en I714. Le nom de cet excellent 
Diâionnaire , quoîquHmprimé depuis 
44 ans , eft à peine conna des per- 
ionnes q/Â s'appliquent à Tétude de 
la Langue fainte, & dont le nombre 
eft confidérablement augmenté depuis 
la fondation de la chaire d'Orléans en 
Sorbonne. Ce Livre eft cher; nKûsofi 
pourroît , en faisant raie médiocre dé- 
pend , mettre cet Ouvrage à po«^ 
d'être acheté par les moins aifés* Ei 
effet , peut-on efpérer de grands pro- 
grès dans une Langue dont \e% Conjoiic- 
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lions &c les Prépodcîonsne font connues» 
ipiam à leur valeur » que d'une manière 
tiès-fiiperficielle ? 

Nous aillons examiner celle du Mi^ 
ftrêrt. Elles ibnc an nombre de dix- 
\mt 9 donc la plupart font répétées plus 
d*iine fbîSé Pour mettre quelqu'ordre 
daM cet examen > nous féparons les 
C€iii}onâions d*ayec les Prépoficions 
& les Adverbes, félon leur rang alpha- 
bétl^qtte. Mais afin de mieux connokre 
la f rcbeâè de Noldius » & la difètte 
de nos Oiâiomiaires Hébreux les plus 
connus , nous mettrons ta fienification 
des Particules de ce Pfl telle que le 
iêns Texfge , Se nous indiquerons feu- 
lement \t nombre des bgnificttion» 
que Noldius afligne à chacune d'elles. 
La Prépo&ion nghâiiVy par exemple, 
n'a dms le Miferere que la figninca- 
tion dt/ttperj lur. Les Diâionnaires ,• 
l^rs un ieul qui renvoie à Noldius , 
nf lui en donhent que treiase ou qua*^ 
torze , pendanr que notre fàvant Dis-^ 
ilois^ lui en attribue au moins irente-^ 
qo^Kre. 



Cùnjon^iùm du Pfaume L. 



I*. La Particule ouâou l' fôtt avte 
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un point dedans ou une voyelle dcf- 1* 
ibus , eft d*une fi grande étendue >» 
dans /es fignifications , qu on ne peut 
en rendre un compte exaâ (ans le 11 
travail le plus long, le plus ennuyeux 
& le plus inutile. Il faut néceflàire- 
ment s'en rapporter à la fàgacité d^un 
habile Traduflreur , qui (àche rendre 
cène ConjonéHon dans le fèns exigé 
par le Contexte original. 

Elle fe trouve fi fbuvcnt répéta 
dans l'Ecriture , que Ton peut dire 
qu'elle égale, fi elle ne ltirpa({è« k 
nombre des Verfèts. En eflfèt , s'il en 
eft où elle ne fè rencontre pas» il en 
eft d'autres où elle fe trouve* deux & 
mêm trois fois. 

Le Mifcrere nous la préfènte dix- 
neuf fois dans tout fon Texte , dont 
nous excluons le titre comme nous en 
avons averti plus haut. 

On ne la trouve • point dans \t% 
Vcrù 1 , 14 & i8. mais elle fe ren- 
contre deux fois dans le Verf. 7. 

Sa fignifîcation la plus générale (e 
rend par la particule Latine fi». Ceft 
dans ce fens qu^'elle fe préfente dans 
les Verf 2,5,4,5,6,8,9,10, 
II > 12. > 17 & i^. La fimple leâure 



du Pfkume /^. Hibr. //. 411 
du Texte prouve la vérité de cette Trar 
duûion. 

Aux Verll 7 & ij. elle s*exprîrao 
par £fr^ afin que. La raifbn en eft bien 
&nple quant au 7* Verf, où elle fe 
trouve deux fois^ En efïèt , fc Seigneur 
ne nécoyoît Ifraè'l avec Fhyflbpe > Se 
ne le iavoit dans lès eaux des tribu- 
lations de fà captivité que pour lui 
rendre fâ juftice r dont il étoit déchu 
par4*Idolâtrie. 

Nous rendons aufli la Conjbnâion 
cuâou du 15* VerH par ut^ afin que. 
Le fèns exige ces Particules Latine & 
Françoife ; parce que ta fin que fè pro- 
pofe TEgliie d'I/raët , en enftignanc 
les voies du Seigneur , eft de rappeller 
dans ion iêin ceux que TApoftafie en 
avoir fait (brtit, C'eft ce que la Con^ 
îonâion ut rend beaucoup plus nette- 
ment que la Conjondion «&. 
• Dans le Verf 15. nous Texprîmons 
par flatim j auflîtôt 5 parceque le pre- 
mier mouvement de la reconnoiflànce 
de TEglife ièra de publier la louajige 
du Seigneur > qui » en lui rendant (à 
liberté , lui rendra Tufâge de fes le*- 
Très que les Chaldéens tenoîent fer- 



4Z1 ConjonclicfU 

mées par la terreur qu'ils leur tnfpi» 

roienc. 

AuVerC i6. nous Fa rendons pac 
an i Se pour Fexprimer en François » 
nous mettons un boînr incerrogaut 
après^ le Verbe qui fuit > ôc que nous 
rendons par vous en offrirois^je f 

Les Diâionnaires & les Granmiâi* 
riens n'ont donné que des fignific;»- 
tions très-bornées à cette eonjonâionj 
mais Noldius lui en attribue foixame^ 
quatorze en autant d'Articles. On y 
trouTe*^pour ut Art. LXXII. pouK/&r> 
tim^ qui eft la même chofê qxCUUeb, 
Art. XXXVI. pour qui y quét^ quod^ 
Arc. LIII. & pour an ? ois luint i 
Art- V. 

x^. O khL Buxtorf lui donne huit 
fignifications , & Noldius trente. 

Cette Particule fe trouve aux Ver- 
fèts 3 & i(^. où nous la traduilbns par 
êenè ^ fane^ felon Noldins Art. IV. 
ConjorMÎfcion qui fe rend pac oui an 
Verf. 5. devant le Verbe aâSrmatil 
je reconnais ; Se au Verf. 16. par non 
devant le Verbe négatif : Fous n*ave\ 
point pris plaijir. 

3°. tt? f lemi^ghàri^ a , félon Bux? 
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orf > ciftis figaifications > mais Nodius 



n marque lix. 

Cette Cbnjonâion du Ver/I 4. que 
lous rendons par ideh y fe trouve ex- 
irimée de même par Noldius Art. III. 
Toyez la raifbn de cette manière de 
raduke dans la cinquième Obièrvar 
ion , Seâ. I. Art. IL Num. 2. 

Pripojitions du Pfaumc L. 

Elles s'y trouvent au nombre de 
jomze» dont quelques-unes cependant 
ae fervent dans quelques Verf* qu*à 
iéfîgper le cas que le Verbe éxtge da 
Subftatuif qui e(l après lui. 

r^. t^ -il Veru ij. qui joint au 
Pronom affixe de la féconde Perfbnne 
^iafc- ùikTî^ -êléikM>iw/r^^à>ou&. 
La Particule -cl n a dans Buxiorf que 
huit (îgnifications : Noldius lui en donne 
riagt- quatre. 

Nous avons fupprimé la fignilic»* 
cibn Françoise à vous; parceque ft 
convertir eft la même cnofê çfxt fê 
convertir à Dieu, 

1^. m^éth dans le Ver£ 18. eft 
amplement la maroue de l'Accufatif ; 
iBais cette Particule eft en quanûié 
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d'endroits une Conjoflàion qui , 
Buxtorf 5 ne veut dire que cum , a 
pendant que Nolctius lui donne 
fîgnifîcâtibn^. 

3 ^. 3 b&th. Cette lettre eft tari! 
marque d*un cas du Verbe > & ts 
une Pircpofition. Elle fe trouvé hul 
dans ceP/aume; 

Au Verf. 6. où elfe fê trouve 
fois , elle indique TAccufâtif y « 
Verf. 7. rABlatif- 

Au Verf. 4 , 5 & 10. c*eft une 
poftion qui gouverné TAblatif. 
figitifîe en Latin irij trty ou dànsf 
dans h Traduûion Françoîfe OJ 
le tour que notre Langue exige; 

Dans le Diâionnaire de Biittc 
Prépofitîon 3 bc'th n*eft pas mar< 
mais celui de Càftel lui donne 
fignificatfons , pendant que N) 
nous en préfènte trente-cinq. 

4^. 3 khdph. Cette Prépofitio 
fè trouve deux fois dans le pr 
Verf veut dire prbj dans le 1 
fens ofié ficundîm j (èlôn; 

Le Didîonnaire de Caftei lui c 
huit fignifications , &Noldiusles 
jufqu'au nombre de vingt-quatre 
•egarde comme une marque de ^ 
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natif, de Datifyd* Accufatif & d'Ablatifir 

5**. V lâméd Ce trouve deux fois dâi» 
fc 4e VerH où il (è prend pour in^ coii'- 
tre 5 mais dans le VerH 7. il veut dire 
hj en ; & dans le Verf. 10. il eft I» 
rnarque du Datif. 

Le Di(5lionnaire de Caftel lui donne 
juatre ou cinq fîgnifîcations , &N0I-- 
lius en fournit quarante de plus. 

6^. T??? lebàddekhâ, in tefoluniy 
:ontre vous ftul, Verfl 4. ce mot eft 
romporé de TAflSxe ^khâ^ vous , & de 
■t? Bâd^ folus, fcul^ Se de la Pr^pofî- 
tion 7 Icj i/2j contre; doù les Gram- 
maifiens ont conclu que ^?7 Ubdd 
Ggnifie folus. Ce qui pourroit venir 
de la difficulté de rendre en Latin 
dans pluiienrs occafions ce mot com- 
pofé ae deurMonoTyllabes Hébreux» 

70. mêm^. Cette Particule devanr • 
les noms Subftantifk n'eft autre chofè 
que la Prépofition ]^mm^, dont la der- 
nière lettre fè retranche trc^fbuvent. 
Alors prend fous lui un (•) ^ j lorP 
que la lettre fuivante eft gutturale^ 
comme dans le mot *?ïj;9 mê"ghâ6i^ 
du Verf. 4. fi la lettre fuivante n'eft 
point gutturale , elle reçoit un dàghêsh 
pour compenfêr la perte du f noâh? 
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de (P mbity comme dans le roont!^ 
foisfashélcgh » plufquàm nix ^ pins que 
laneigp. 

Ceae Prépofirion Ce rend par à oa ^ 
4^ dans le VerL i. oâ elle te trouve 
deux fois , & dans les Verd 9 Se 14. 
mais dans le Verd 7. elle k rend pas 
plufquàm y plus que. 

Le Diâfoonaire de Caftel ne (ïonne 
que fept tant propriétés que figjiifi- 
cations à cène Panicule. i^. Elle ugm- 
fie à ou ab: 1^. i, ex^ de: )^. prh: 
4^. propter^ Prépofitions qui yeulem 
àxTt^par^ de y pour ^ àcaufe. 5^. Elle 
fcn à marquer le Comparatif. 6*. Elle 
donne la valeur du Génitif an Noiif 
Subftantîf devant lequel elle fe trouve» 
7^. Elle a une force privative ou tir 

fative, dont on verra un exemple dans 
Article fiiivant. 
NoWfus nous oflÇe it% vtïèfs beau- 
coup plus étendues» puifqu'il donne à 
cette Particule plus de cinquante tâûi 
fignifications que propriétés. 

go. r:^^n millephânèkhâ : mot à 
mot, de ante faciem cuam j de devant 
votre Êice , Veril 11. 

Cette Verfion Latine ne peut point 
ttic admiiê: elle eft trop barbare. La 
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Trançoifê eft reçue dans les Traduc- 
tions de la Bible \ mais elle ne relld 
pas coure la force de THébreu. 

Nous ne voyons point que les Gram- 
mairiens ayenr beaucoup in(ifté fiir 
Tunion des deux Prépoficions mêm* Se 
lâméd O 8c ^ qui font lices avec T9^ 
phânéïkhâ : on a coûcume , en tradut* 
âne ce mot entier & plufi^eurs autres 
icmblables , de n*e3fprimer qu*une des 
deux Prépofitions , & de négliger abfo- 
lument l'autre comme inutile. Ainfi tous 
les Traduûeurs tant anciens que mo- 
dernes ont rendu T?Ç1P millephânci* 
khâ> par àfacic tua y à prapsntiâ tuâ, 
àr confpcQu tuo , comme u l'Original 
portoit fimplement 1*?â*? mîphphânéï- 
khâ y à facie tua. .Sans doute qu'ils 
ont néglige de rendre le S lâmédy parce 
qu'ils ont vu que le fèns étoit allez 
clair fans l'exprimer. Cependant on 
peut demander , pourquoi le Prophète 
en cet endroit s'eft - il fèrvi plutôt de 
miUcphànèHàià que de miphphânêkhà 
{ans lâmcd. Cette queftion nous paroîc 
à fa place , parce que ni chez les Hé- 
breux s ni dans aucune autre Langue 
d'Orient , on n'emploie point deux 
Prépoiîtions pour laiilèr la féconde ino**^ 



4i8 Pripejidons 

tile, contme leferoicabferument leSHk " 

méd , fi le Prophète avoit voulu nbuf 

donner fimplemeiit Tidée que préfente" 

miphphâné^khâ, àfacietuà^ de votre 

face. 

Eflàyons de faire fentir la difictente' 
cuf fe trouve entre ces àt\xt cxpref- 
uons des Hébreux. ; 

r°. La Prcpofitiom mém' o renferme 
un (èns négatif, comme raflîire GiSef 
que nous venons de citer. Il en donne 
même un exemple tiré du I. Livr e^des 
Rois Ch. XV, ij. dans le mot aW^ 
mimmélékhâ^ qti*il traduit à Rege^ Koc 
eft , ne règnes y que là Vulgate rend! 
ne fis Rex. Prenez bieir garde qrfcUe' 
fepplée le Verbe fum après la Parti- 
cule négative même 0, ne ou ut non. 
1°. Dans la Particule millephânâ* 
khâ il faut rendre la Prépofitton o de 
la même manière , & fuppléer tnCàxt 
le Verbe Subftantif , ou bien en fa 
place le Subjonâif /rwar,* & ators K- 
méd fera la marque de T Ablatif pha* 
né khâ y confpeclu tuo. 

Ainfi les deux Particules mêm* & iS- 
méd ont chacune leur fignification. 

3^. Les Particules négatives reçoi* 
vem chez les Hébreux plus' ou moins^ 
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d'^etiduc) félon le (èns exigé par le 
!rezte« Or comme dans le Puiume L* 
TEglife d'Ifcaèl captive à Babylone de- 
mande fa délivrance qui doit lui prc^ 
curer le bonheur Ide )ouïr dans Sion 
de la préfence de ion Libérateur , il 
n'eft pas étonnant qu elle s écrie , ne 
me rt]cttt[ pas de manière à ne plus 
jmïr de votre préfence. 

Le paflàge du Chap. XLVIIÏ, 19. 
4*I&îe appuie ce que nous venons de 
dire. Le Seigneur parlant d'Ifraèl (ôus 
la tyrannie des Chaldéens , déclare 
qu'ilne fera point détruit , & que fon 
iiom ne (êca point exterminé de (a 
préfence. Voici le Texte mot à mot*, 
Ij^p to«^ nOF. -^1 oûlô^ ïishshâmêd 
4hemô millephânâi* ^ mot à mot y & 
jion dijperdetur nomen ejus de ad for 
^îem meam^ ôc Con nom ne fera point 
exterminé de devant ma face. 
- Tous les Interprètes Latins traduî- 
(ênt millephânâï* par à facie meâ^ 
x>u coram me , devant moi. Le Fran- 
jçois qui fouflre deux Prépofîtions Tune 
ilevaQt Tautre 3 paroît rendre l'Hébreu 
par ces mots, de devànï moi. Cepenr 
dant la Langue Françoife n'exprime 
|^>iat toute la force de .l'Original , 
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quoiqu'elle rende mieux ce fiuK qife 
la Verfîon Ladne qui ne rend poimia 
i^nificarioB de ^ lâméd*» xm{(fkék 
Bù Texprime pas. 

Il £àut donc avoir recoor à iKNft 
méthode # ceft*à-dire ^ changer o 
a»^/»' en ir«t «r nony foppléer fk ouexi- 
/Zar ^ & traduire ainfî : Et non difptr^ 
detur ira ut non exiflat ampliàs md 
pré^entiam mcam ^ & ion noni ne ièra 
point exterminé jufqu'à ae plosenfter 
en ma préiênce > cVft-à-dir« , dans la 
terre d'Ifrael où je ferai dans mofl 
Temple. 

Deux exemples tirés des Livres Hif* 
toriques achèveront de convaincre. Ati 
I. Livre des Rois Or. XVIII, 1 1. Saul 
jcraint de fe trouver en préfêncc de 
David , tn 'm miUlph^n» Dâoûil 
II fiiuc changer mênf^n ncj & traduire 
*?Û7 liphcn^ par ad confpeSum^ ôc fup- 
f léer le Verbe fum. De là cette Ver- 
(ion mot à mot , tim^bat autem Saiil 
ne foret ad afpeSum Davidis. Tra* 
duifèz , timebat autem Saiil ne inciie^ 
ret in confptàum Davïdis : Saiil crai^ 
gnoit de fè troinrer en préiènce de 
Pavid. 

M Cba^ L de Joqas Verf. s fc ne 
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moms rnm 0070 milUpkcnf^ îehôâh^ 
I rendent pas la penfée du Prophète 
land on les traduit àfacie Domini, 
! la face du Seigneur. Il faut que le 
mêr^ foit rendu par n^ , & (ùppléer 
ret nuntius j ,& donner à liphcnê la 
^ficarion à* ira y la colère; alors on 
îrra naître la Veriîon fuivante , ne 
mtius foret ir4 Domini ^ afin de ne 
ùnt aller j x^Uy de peur d'aller an^ 
tncer la colère du Seigneur. Remar- 
iez que dans *?ç? liphtnêi le lâméd 
prenant pour la marque du Génitif, 
ï fûffifamnient exprinaé. Voici les 
nixVer^ts du Prophète > fîblon notre 
erfion. 

'eff. }. Alors Jonas dans la crainte 

iVailer annoncer Az coUre duSàgnewr, 
Prit la Eiice vers la co^e de la mer ^ 
£t defcendic à Joppé 
Clfi À trouva an vaifTeao 
Vttt à mettre à la voile.,... 

V//r Yo. Alors ces homioes ron^ treiilblaAi 
lurent faifis {d'une grande frayeur , 
Et lui dirent : Hélas i qu'avez-vous faitî 
Car ils Civoient qu'il ayoit pris 1> 

fui^j 
De peur d'aller annoncer 
La colère dfi SeigneurM 

-et aveu de Jonas fe trouva tediqué 
iaqs ce mêiiae Yerfc^fi 
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Après des preuves fi évidentes, îkwb 
fommes bien fondés (ans doute» àrcih 
«dre aitlfi le Verf. 1 1. du Mifcrcrt. 

Ne sprojicias me^ 
Ita ut non ampliùs 
Fruar confpeBu tuo. 

Ne me rejettez pas (àqs elpott 
De jouir encore de votre préuaee* 

Ceft rEgKfe dlfiracl captive à Ba- 
byloTie qui parie ainfi; Dieu Tavottie- 
jettée de fa préfence en renvoyant «n 
AlTyrie & en Ctialdée. Cette £pè«fe 
du Verbe demaade <]ue le Sdeneoc 
ne i^abandonne point )u{qu*à la laiflèr 
périr en captivité , & qu'il ne lui dce 
point refperance de fe préfemer en- 
core devant fa Majeflé » mais qu'il 
exauce les vœux qu'elle fait de re- 
tourner à Jérufalem pour y jonir de 
fà préfence. Ses defirs iurent remplis 
par fâ délivrance ., fie par ia réconfmic- 
tîon du Temple. 

^*'. JLa Prepofîtion ^^ néghtë, du 
Vèrfl }• fignifie contra me ^ vis-à-vis 
de moi , que nous changeons en oh^ 
verfatur mihi ^ efl toujours préfcnt à 
mes yeux. Elle n*a que cinq fignifîca- 
tions dans Buxtorf ; mais Nôldius lui 
en donne deux de plus qui fbnt ^ipuà^ 

auprès 
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mprès ^a chez » Oc versas , vers^ du 
:ôté de. , 

10®. Au Ycrf. 19^ ia Pripo/îtion 7)? 
^hâl.9 lénifie amplement faper , Hir. 
Buxtorf mi donne treize fignifications» 
k Noldtus ctenc«*€|iiacre> comme nous 
l'avons déjà remarqué. 

Advcrbits du Pféuane lu 

jT. Dans le VerC x j. ou trouv.e deux 
(bis la Particule ^ -â^ , cjui dans ces 
deux endroits fe prend pour tunc^ 
alors y Buxtorf ne lui donne que cette 
ieule figni£cation. On en trouve treize 
dans N^ldius. 

. .1?. UAdverte^K -û7j iê rencontre 
deux fois dans le YerC 1 1. où il veut 
ijire ne en JFrançoîs ne , il a trois figni- 
iîcations dans JBuxcorf , & Noldius lui 
en donne cinq* 

j°. Aux VerH j & ^. on trouva la 
Panicule tî? hên* , que Ton a coutume 
ile rendre par ^cc^^ vous voyez que. 
Nous donnons à la première la (îgni- 
fication de fane ^ oui « qui marque 
Taveu finccre du double péché origi- 
nel dont Ifraël s'avoue coupable. Le 
premier cft celui d'Adam , & Tautrc 
Tpme Xll. T 
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ceIitrdeîIdolltrie.Noiis rendonsVAl* 
verbe hè^ du 6* Vccfet par nomui 
ffic le François exprime en cradmiânt 
le Verbe qui fait, en forme d'iocerto- 
garion z Ne me dicouvrireig^votts pasf 
Cette fignification eft tirée de NoldioS) 
qui en donne huit à cet Adverbe. Bax'' 
torf ne nous en offie que deux. 

4^ L'Adveibe »n«-fc lit deux/bis 
dans le VeiC 1 6. Ao quatrième (Bqoe, il 
fignifie nondîan^ pas encore ; mais dans 
le fécond il fê prend fimplemênt pour 
non 9 ne pas. Ici la Volgate , en (xèr 
vant leGrec s'écarte de THébrcu. Cette 
dificrcnce vient uniquement ^de ce 

ue le Tradufteur Grec, lifoitWn /oû-^ 
jl^ dans (bn original Hébreu , au Heu 
de ïn lô, ^ non y que nous ont confer- 
vc le Texte d'aujourd'hui, & ceuxdoflt 
fe fervoîem le Chaldcen , le Syriaque 
& S. Jérôme. Or comme nous ibm- 
mes très-attentifs à fuivre fidcleiflenï 
THébreu , nous ne pouvons abandon* 
iner la leçon de- fon Texte , lorfqrfellc 
forme un fens éxaâ; » & lîir-tout lorf- 
qu'elle eft appuyée des anciens & ref- 
peAables fuffrages que nous venons dé 
citer ; principalement lorfque la leçoa 
contraire! cjuoiciu'exceUentc & reçue 



I 
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îSans toutes les £gli(ès , n*eft aurorifëe 

i]ue par le (èul Exemplaire Hébreu 

donc le Traduûeur Grec s*eft fervi. Au 

refte nT>rre attachement à TOrieinal ne 

tire point à <on(equet>ce , puiiqu'il ne 

blcfle ici » ni le dogme 3 ni la morale. 

Ainfi nousiifbns «/ *? khî 16- , quo* 

riiam non 3 parce qae vous ne , & non 

pas W7 >? khî loû- , c<^ G- Buxcorf 

donne trois fignifications à ^ : Noldias 

lui en donne douze outre celle de non^ 

4ùm y pas encore. 

5°. L'Adverbe TOÇ r/z^îi du Ver- 
fet }• iè prend par toqs les Interprètes 
jX)ur /empcr ou jugiter , toi^ours. 
Dans d aMtreç endroits il fe rend par 
rAdjeâif yV/^ii , continuel ou perpé- 
tuel. Noldius a oublié cet Adverbe dans 
fbnDiâionnaice ou Concordance des 
Particules. 



X^JEs Obfçrvatîons que Ton vient de 
lire , ont fecvi de fondement à notre 
Traduftion du Pf. L. On peut fentk 
par ce travail les mefures que nous 
avons prifes pour réuffir dans nos Ver- 
rons Latine & Françoife, faites toutes 
deux Icparémenc fiir l'Original Hér 
' T ij 
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breu , comme bous avons coutume k 

les exécuter. 

Nous avons donné deux ArgfimenSf 
dont l'un eft relatif à i'Eglife de Tau- 
cîen Ifraëi » & i^autre à celle du noa« 
veau , cTeft - à - dire à l'Eglife Chté- 
cienne* La même Verfion peut & doit 
iêrvir pour l'un & l'autre objet. Puif- 
qu'en fubftîtuant le terme de perfêcu^ 
rion à celui de captivité j le caraôèr^ 
de» Apoftats de rEglife Chrétienne à 
celui des Apoftats de Tl^Ufê de Tan- 
cien liraèl : puifqu en changeant les 
noms des Afiyriens, àe$ Babyloniens i 
des Syriens, des Samaritains^ 6c dH 
autres ennemis de Dieu » dans ceu^ 
de Juifs , de Payens & d*Hérétiqucs ; 
puiiqu'enfin en regardant Cyrus & u 
iiberté(]\i il procure à TEglite de l*aa- 
cien liraël , comme une figure pror 
phétique de Çon/lantin & de la paix 
qu\l donne à rEglife Chrétienne ; oa 
eft ^tellement frappé de la jufteflê de 
ces parallèles, que toute per(bnne (^ 
fait i'Hiftoire de ces deux alliances, 
fâifît , fans beaucoup de peine , les 
vues du Pfàlmifte ,' aont l'objet eft de 
prophétifèr en même tems les adver- 
UUf Çc les proipérités de Tiine ic if 
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fautre Eglite , quoiqu'arrivées dans des 
dècles féparés Tutl [de Tautre pat an 
eipace de 800 ans. 

Notre Ouvrage aAuel confifte dotut 
à travailler cous les Pfaumes , félon le 
plan qui nous a dirigé dans la Tra* 
dudUon du Miferere. Nous n'avons 

frde cependant d*expo(êr le Leâenr 
effuyer dans les autres Pfàumes le 
détail grammatical de toutes les Enal- 
lages & de toutes les Particules > tel 
qoon vient dç le lire. Nous réfêr«- 
vons pour nous feuls toute Tamertume 
de ce travail > pour n'en préfênter que 
lè fruits dans 1 efpérance qu'il ùxMtt% 
toutes les personnes qui ont un gôûc 
décidé pour les Traduâions exaâes 
te fuivies , dont Tefièc eft de jetter fur 
les Livres faims la lumière la plu9 
coitfblante. 

Nous apprenons que le cottunu^ 
des Fidèles > beaucoup moins fenfîble 
à la difficulté d'un travail aufli eflèn- 
riel que le nôtre , & phis charmé des 
(entimens de piété que l'on peut ré- 
pandre dans les Pfaumes , vouaroit que 
nous ne lui préfêntaflions qu'un fens 
fpirituel. '>Que nous importent > difent** 
V ils> la captivité de Babylonè > la 

T iij 
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»> délivrânci^ d'Israël y Côrt tetam Sam 
n fa Patrie, le rétabtirfémem des murs 
n de Jérufalem , la técondrttâion da 
jf Temple, làmuklpUcattGn deslfrac- 
9«. lires , & leurs cotK]èett}s (bt lems 
9* voifitis î Nou$ he hott^ ïntéfiffon^ 
91 plus aux Juifs. Ne notts parlez qne 
91 de Jdfus-Cteift & dei pëfcins de 
9» notre amê.** 

Ce de(îr èft très édifiant^ (ans doute v 
mais les perfotines dont tes lumières 
font plus étendue^ ,. jugent tout autre- 
ment. Elles lavent qBe Tédifice dé là 
Religion étant établi fur les ^ophères^ 
& fur les Apôtres comme fur fes plus 
&lides fondemens , on ne /àuroît en 
faire une étude trop profonde ; & que 
le /êns Ittéral devant être la baft du 
fens fpîrituel , il eft nécefîaîre que le 
premier /bit bien établi pour trouver 
dans le fécond cette onction fôlicfe, S. 
capable de faîisfaîre re/prit.& de nour- 
rir le cœur dés tîmples Fidèles , for 
qui la vérité bien développée fera tou- 
jours une impreflîon plus efficace & 
plus durable que les fens fpirituels or- 
dinaires, pre(que toujours éloignés du 
fens litéral. On pourroit trouver dans 
le fèns ipirituel que Ton a coutume de 
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ijonner âu Mifcrerc , une preuve de ce 
que nous avançons. 

Il eft donic neceflaire, avant démar- 
cher au fèns (pirituel des Pfaumes, d'e» 
établir felidement le fèns litéral; afin 
que la jufteflè des idées du Prophète 9 
là liaifon des penfées & Tharmonte du 
dîTcours puiflent pafler de ce premier 
iêns à celui que demande la piété du 
commun des Fidèles. 

Or afin que Ton /bit perfùadé que 
notre fens litéral eft fu(ceptible d'uof 
iens /pirituel tel quon le demande» 
nous allon» en faire reffai fur le Mi* 
firere. 

Sens fpirituel du P/aume L. 

' Nous avons dit dans le premier fens 
litéral que ce Pfaume étoit une prière 
deTEglife d'Iirael^ pour demander mi« 
fêricorde en faveur des Kraëlites, qui^ 
nés dans TApoftafie , ou devenus ApoP 
tàts en embraflànt les cultes idolâtres y 
revenoient au culte du vrai Dieu. 

Il eft encore aujourd'hui des ApoA 
tats qui ne rougiftènt plus de déclarer 
dans leurs écrits & dans leurs difcours , 
qu'ils n'appartiennent point à TEglife > 

T iv 
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& ne reconnoiflènc on Dica que de 
bouche feulement. Vrais Athées, ils fe 
fbm gloire tfctre Déïftes , c eft-à-dirc, 
de croire en un Dieu donc ils ne crai- 
gnent & n'efpèrent rien après la mort: 
en un Dieu qu'ils n'invoquent îamais» 
8c dont ils blafphcment la vérité, en 
failânt paflèr pour tme hnpofture b 
double alliance au'il a (ofenuiellemenr 
contraâée avec les hommes» enfoih 
tant aux pieds /es lois» fbn culte, & 
les moyens qu'iï a pris pour nousren^ 
dre heureux dès ce monde & dansTé^ 
temité. Il fèmble que hr vie ne lent 
ait été donnée que pour irriter ùm 
celle la toute-puiflance Se lajuftiee de 
rjEtre des êtres. 

Une révolte auffi dénaturée n'éjpm^ 
cependant pas le fends àe /es mifëri* 
cordes. Nous en connoiflbns /ùr qof 
FEtemel a jette des regards de com- 
paflîon, & qtfit a retirés dé leurs pro-^ 
fondes ténèbres pour les rendre à kr 
lumière. Ces prodiges d'une grâce vic-^ 
torieufe , rentrés dans le /èîn de TE- 
glife leur Mère, pleurent avec elle leur 
Apoftafîe , & conjurent FAuteur it 
leur cpnverfion d'exaucer en leur &; 
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ireinr la voix des Juftes qui prient dans 
le Mtferere. 

t>ans la féconde efpèce des défêr-* 
tenrs de la foi dont T Apoftafie efl hé-» 
réditatre > nous comptons ceux qui om 
abandonné Fi^life pour former des 
Communions ëparées. Ceux d'entre 
eux ^qu'une grâce inefpérée a ramenés 
dans le bercail derEjpiè» trouveront 
dans le Miferere les femimens qui leur 
conviennent pour déplorer leur Apof' 
tafie héréditaire & comme: originelle^ 

l\ bft:uhe troifîcme çfpèce d'ApoP- 
fats que nous ajppellons défèrteurs de 
k morale deJéuis-Chrift. Ils croient» 
il cft vrâiy les doçtnes^ & lesmyftères 

23e TEglifè propoie ; mais ils mépri*- 
nt les règles qu elle impofe pour conr 
fèrver la purtté des mœurs. Us font 
ptoftflion de ^onnoifre Dieu , ic W 
lesoiicent par leurs œuvres. Le monde 
JS*èft que trop rempli de ce genre d*A* 
.foftats. De tels hommes , après avoir 
-obtenu grâce par une.convetfipn fînî- 
cère.,. irouyerpnt. dans le Miferere les» 
exprefHons les plus çQnvenabljes pour 
i gémir *de^ K Afoftafie de Jeur cœun 
< r.£Bi.dft encpre paevelàffe de pécheuts^ 
^ qui les fcmimèns diftcs par le Mi^ 

Xy 



& donc te citeur s'ieft^laiâfè renie 
infenfîblenient'pàr des habitâdi 
même par une feule, ^u'il ne I 

S>lus f oifibl'e de rompre ans m 
kmiècottrsda Ciel.. 

Nous «le parbiT& poinc 'tci:-< 
fiiftes 'x]tt*une tentircioci MnprévJ 
<ombér , •& qui fe rdcvent jncox 
par un prompt fecours jde- la i 
ni dé ces hommes , dont Vh 
àk t Lejufie tamiefcptfms &fe 
Ils/kvent) j>âr un beuceux fie & 
'-«ifàgede - k ppièi?e , -coisxbictBt c{ 
•trouvé de i^flfbiirté^-dàm 'le ::ilCij 
De tels hotnimes n'ont {tas IsiefiÛB 
•^guidés • dans rinielligènc^ i i de 
prière, t onfkion de l'Efpric; qi 
meure hat^tuellement en eux le 
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U qui gémiflènc (tmèrement fur la cap- 
irîté où le démon les retient encore,. 
3ue nous répétons ici le Mijerercph^ 
cédé d'un précis conforme au fèns li« 
céral & relatif à leur écac. Nous les 
(ùpplions de faire attention oue > dans 
cette prière» c'eft T^life elle-même 
gui parle en leur nom 1 qui gémit pour 
eux » 6c qui pleure avec eux leurs ini- 
quités. 

Une vérité trcs-împortante , & fur 
laquelle on n*a peur - être pas aflèz ré- 
fléchi , fe préfente à nos yeux. Pour- 
^^i la laiuèrion^rnous échapper ? 
. I^'ancien liraè'l avoir, comme le nour 
Veau 9 un fëns /pirituel outre le fèns 
litéml qui en fait la bafe. Ce premier 
Peuple croyoit à l'immortalité de Tame 
4c ^ipe qu'aux récompeniès & aux- 
peines 4e la vie future. On doit en être 
parfumé » /oif par les conféquences 
&ès^i^ qjieijl'^ lire des principe^ 
é(^^ 4f^- Iw Uvces de Moy fe , ^ 
par la leâiyre des Livres de Salompnî 
qui décident trcs-nettemént ces vérités* 
fondamentales , foit par les Textes 
formels de Tancien Teftament que' 
«tous avons raportés dans notre cin^ 

T vj 
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auième Diflèrtation fiir la Loi U^ 
iaïque, Tom.VI. Parag. III. pag. i y 5 8c 
(myances jufqu^à 12.1. 

Non (ealernem rApodafie*, qde le; 
I&aëlices abandonnoiem pour revenir 
à leur Dieu , faiibic Tobjet des gcmiP- 
femens de TEglife ; mai$ Ces larmes fe 
répandoienc auiS pour expier les pé- 
chés conunis contre tes ancres corn-, 
mandemens du Décalogue. 

Ainfirifraclîte, foie préfervéderi- 
dolScrie, (bit délivré de (es cultes ido-* 
làtres , pouvant pécher » même très- 
grièvement, contre les autres: préceptes 
de la Loi , iltrouvoit dans ce Paume 
les expreilions qui Taidoienc à déplo- 
rer les péchés de toute e(pèce aans 
leiquefs il avoit pa tomber , & il fe 
pénétroit des mêmes (èntimens qu'un 
Chrétien fincèrement converti fè hit 
gloire d'^adopter, & même d'augmenter 
par le (ècours des grâces plus abon- 
dantes fous l^vangilc) que dans letcms 
où régnoit la Loi de Moyfè» 



4+f 

Mxpofuiéiï quaru au fcns ^ïrituel du^ 
P/aume L. 

Pour ft préparer à le^Hre ert efprîtdo' 

pénitence , afin d'obtenir un» 

entière convecHon»' 



l'ËglKé commence piar implorer la nAÇ^ 
ricorde de £bn Dieu en &veur de fes en&ms' 
qui cherchent à rerenir à lai. Elle demande 
au nom de chacun d'eut , que fes iniquités 
loi foient pardpnnées « & que Ton ame ioit 
lâvéé flc purifiée de (es- crimes. ËUé avoue, 
que lé péché par lequel* il s'eft rendu TelV 
clâye du démon » eft une réyolceau premier 
cHef^ contre' là Maîefté divine ^ le que foni 
e(cUvage eft le châtiment qu'il mérite, feloa 
les )ncemens du Seigneur, & les décrets dé 
£a< jultice toujours irréprébcnfîbles; 

Elle ^clâre que le péché dans lequel Tes 
cnâas ont été conçus y eft la fourcc de tous 
leurs crimes -y dc.néanmoins^ elle compte fui) 
la fidélité' dû Seigneur à tenir fes promefTes* 
Elle ofc même l'interrojecr fur le fecret qiio 
fafagclTe lui cache, ceft-à-dire, furlttems 
auquel fes en&ns capti& fous la tyrannie du 
démon feront délivrés. Elle conjure cepen- 
dant le Seigneur de les laver de plus en plus 
dans les eaux de la pénitence , & de les puri- 
fier avec rbyiTope des plus (àlutaircs épreuves. 



44^ S^/25 fpirîtuel 

£Ue efpère alors qu'elle apprendra leur i& 
iivrance qui comblera de joie les antres Fi- 
dèles humiliés par les mêmes épreuves. 

fil. 

Cette'Mere diemaàde au nom de £és enbxOf 
eue le Seigneur ferme les yeoz pour jamais- 
tur leurs iniquités : qu'il crée en eux un CŒUt 
pur, & qu'ail leur donne un nouvel efpricque 
rien ne puiile ébranler. Elle le prie de ce 
ks plus rejettcr , & de ne jamais retirer d'cur 
£}n£rpric'y fbarco. de toute (kiaceték 

IV. 

Elle renouvelle Tes vœur pour leur entière 
délivrance, afin qu'elle prodoife en eux refprit 
de force & de fermeté qui les préferve dç$ 
rechutes. Alors elle inftruira les pécheurs des 
voies que Dieu prend' pour jqu'ik ft conver- 
tiâent. Elle fupplie le Seigneur de Its fouf* 
traire aux peines éternelles que mérite le faof 
qu'ils ont répandu , non par Thomicide feule- 
ment y mais par la perte qu'ils ont faite de 
leurs facultés , & môme de leur propre fubf- 
tance^ en les faprifiant aux objets de leur paf- 
fion.' Sa langue pour-lors chantera lajullicc 
duc le Seieneur leur aura^ conférée 5 & itt 
fèvres de les cnfans que le démon tenoit fer* 
ftiées , étant .ouvertes , elles annonceront ici 
louanges de leur Sauveur^ 

Lorfquc le pécheur s'éloignoit de Dieu ctf 
fe livrant au crime , TEglife favoit que les 
ucrificcs^ c'eft-à-dire ^ les prières qa'il fai^ 
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ic » tant qu'U écok léColu de demeurer dans 
car du péché, n*écoiencpas exaucées. Coin* 
enc donc dans cecefciavagc tocal pourroient* 
les lui plaire } Un coeur humilié, contric &: 
ifé de douteur^eftla vidime que le Seigneur 
ige d'un coppable y mais après ù. délivrance^ 
ru)ue ta j^otedion du Seigneur lui fcrvira 
: mur contre les afTauts qqe ^acan lui livre- 
,. pOui-lors fon co&ur fera raucei où il xt^ 
vra la viéiime que rEglife (a Mère offrir;^ 
mr lui. 



A 



Ycz piti^ de moi , grand Diea^, 
. Selon votre miféricordc : 
Effacez le crime de mes révoltes 
Selon route l'étendue 
De vos tendres Montés. 

Lavez- moi de plus en plus^ 
-De snon iniquité y- 
Et purifiez-moi de mon péché. 

Oui « je reconnois mes révoltes : 
J'cn^émis, & mon péché 
Bft Uns »ccifc /préftitr à vat^ yeux. 

J'ai péché contvc yoBç/ ' " < 
C*cft vous fcul que mon crime outrage : 
Je l'ai commis. cîi ^otre préfence : 
Ainfi vos décrets font pleins de jufticc > 
Et vos jugcmeasibat iciépBéIienfible&. 

n. 

i 
Oui> )*^ai été C€(BCa dans rini^oitéy 
J'^ois pécheur 4é& le (c.iu ^ ma méi;^.; 
Néanmoins y0i;«5fl«i »W^W i«)$délice$ 
. . A rçmplir i(o^ pu>a?f flê? ,. . , 
i^t me 4AcwYrirçz-v0us j^ 



44^ Verftoû tronçàtfi 

Les tnyftêres les plus profonde 
Et le tecret le t^^i caidbé 
Que votre fagcflc tient en réferytf 

•y. Vous employer rbyflopc 

Pour m& nécoyet de mes taches; 
Afin que je derienne pur : 
Vous me lavez .- afin ique ma blaiicheac 
Surpaflc celle de la nieige. 

fî Faites queî'entjMide uiienotnrelle,. 
0ui iHe comble lie plaifir & de joie: , 
Alors les os que vous ne ccflêi hr 

brifer, 
Treâailliront d'alIégrelTe. 

tllv 

f* Détournes vos yeux it mes crimef y 
ElFacez; tontes mes iniquités. 

ro. Créez en înoi un coour pur^: o mon 
Dieu V 
Renouveliez le fond de mon ame> 
Et rendez-la inébranlable. 

f I. Ne me rejetiez pas fans e(poir 
De jouir encore de votre préfence: 
Ne me retirez point pour jamais* 
Votre Efprit ^ fource de toute fàintetl/ 

' '• ïv.. ■ ■ ' . 

tu ' K.endéz-moi pour toujours 

La liberté que j'attens de vous^^ 
Elit me combiel:a' de J6îe : 
Donnez -moi votre £(prit 
Dbnt la' forte m^'affermira. 

h), ^ Alots j'enfcigherài vos voies 
. A^K prévaricateurs 5 ' 
Afin que les pécheurs fe convertiflen^ 

r#r o mon Dieu i Dieu libérateur^ 
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* Dai^fnez me fouftraire aux ptines 

Sue mérite le (àng que j'ai répandu* i 
a langue par fes chants d'allegreflc 
Célébrera Totre juftice. 
f. Souyerain Maître, ouvrez mes UTrcss 
Auffitôc ma bouche annoncer» 
La louange qui vous eft due. 4 

V. 

u N6ii les facrifice^ depuis Iong<«tcmf 

Ne pouYoient pas tous plaire : 

En ofirirois-je maintenante 

Vous n'ayez point encore 

Les viâimes pot^t agréables': 
Le plus exceUent facrifico 

£ft une ame briféç de douleur. 

Vous ne rejetiez pas , ô mon Dietf 

Un cœur contrit « va cœur brifé; 
Par un effet de votre bienveillance 

Comblez Sion de vos bontàr? 

Rétablifliez, Seigneur ^ 

Les murs de Jérufalem. 
!• Alors vous agréerez 

Les facrifices de iuftice5 

Les oblations &: tes hotooraftcf i 

Alors on offrira 

Des viâimes fur votre autel. 

V Kt t % tir 

Jltxx de$ milericordes, exaucez > eti 
ia faveur , les gémiflèmens , les priè- 
s & les larmes de votre Eglifê. Elle 
l votre Epoufè % elle eft ma mère^ Je 
î fuis plus digne d^écre appdïé votre 



1 



^fd Avertiffiment 

fib , puifqae f as pcâic contre le cie(& 
contre voos. Daignez m'accorder une 
ame hri(ee de douleur. Laiflêz tom- 
ba <]uelques goones de votre iâng fur 
mon cœur. Quelles le pétiétrem>afitf 
de ramollir & de le purifier^ Lavez-le 

Psaume XLVI. Hcbr. XLVII. 

Omnes gentes j plaudite manibas^&Cw 

T I T U L U S. 
PofteritatL Filiis Qare. Pfalmus, 

TITRE. 
A lapoJUrué. Aux fis de Qpré.P/aumi. 

ATERTISSEMEUT^ 

CE Pfaume , dît Théodoret , a le 
même objet que celui qui le 

ARGUMENT. 
Sens luirai dt l'ancien Ifracl 

Chant de triomphe poar le Peuple de lAs^% 
après foQ retour de la captivité. 

I« /^Mnes genres^ plaadîre manibttSy 
Vi^ Clangice in bonorem Dci 
Feftiyis cantibus perfonantes. 



fur IcFfaume 4^. Hibr.4j. 4ff 
te pFus en plus pour le rendre plu» 
liane que la neige > & digne d'appror 
:her un jour de TAutel où vous vous 
mmolez , vous qui êtez TAgneau quJ 
>rez les pécfiés dû monde. Aia(iTfbit-iL 



jréccde dans le Texte original. Car 
:elui - là a prédit la vidoire que TE- 
jlife remporreroit après les tempêtes 
Se les troubles donc .elle étoit agitée ; 
& celui que nous expliquons , ordonne 

Eareillement à ceux qui ont remporté 
i viftoîre d*offrir uii Cantique d'ac* 
tions de grâces à celui qui la leur a 
accordée. Auffi y decouvrons-noas Tob» 
jet fuivant» 



ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifraël. 

Cantique d^ avions de grâces pour les Chré- 
tiens après leur délivrance du pouvoir des Juifs 
& des Idolâtres. 

i« "DEupIes , battez tous des mains y 
. X Mêlez en rhonaeur de Diea 
Le Ton des trompettes 
Au bruits de vos chants d'allégreflc. 



4St Vtrfions Laàne &Tri 
ft. Quooiam JEtemiis Ocus 

^ Irz inagaos rapcr 



i 



]• Snbjectc populos ootoj 
te ittdoocs peJibftt aoftt 

4» ^^^ ■^'^ 

HjBremcatcm ooftnmiy 
Locom ^kn^cis Jacobi 

Paufiu 

f . Afcendic Deos ad clanf 
iEtcnnis ad (boitiim bocc 



#. MallitéDea^ 

P&llite: 

Pfàllite régi noftro, ptâà 
f^ Sanè Hez omais terras 

(£dlice ciim àkioror 

•• Regoat Deos fuper gc 
Sedet Oeas (uper thronoi 
Sanâiffimum lHQin« 

f. Principes populorum aj 
Populo Dei Abraham 9 
Quoniam faper Deos 
proteâores terrx 
Valdè elevatus ctt* 



R EM A R Q.t 

Verf. L PEypiEs, battiz toi 

Ces Peuples qae le Pr 



iu Pfaame 46. Hihr. 47. ^ff 

C2€ l'Eterael cft le Dieu tris-hauif» 
|1 cft le Dieu redouuble^ 
Il eft le grand Roi 
A qui toute la terre cft CovtmiCc. 

il a rangé les peuples fous nos lois 
Il a mis les nations (bus nos pieds. 

Il a fait choix de notre héritage 
Pour nous en mettre en pofiçdiQn ; 
De ce lieu où réfide 
La fpiendeur de Jacob , 
<^ui cft robjçt 4c fon amour. 

Paujc, 

Dieu Veft élevé au brait des troia* 
pettes; 
JL'Eterncl s'eft élcT^S 
Au fon de la trompette Cicrée. 

Célébrez fur vos inftrumens^ 
Célébrez le Seigneur : 
Célébrez ) célébrez notre Roi. 

Oui, Dieu eft le Roi d[e toute la terre : 
ïaifcs retentir l'air 
Des accords les plus harmonieux. 

Dieuj'ègne fur les nations: 
Dieu eft^ams fur fon thrône redoutable* 

Les Princes des Peuples fe (ont réunis 
Au Peuple du Dieu d*Abraham $ 
Parce qu'il cft infiniment élevé 
Au defl.tts des Dieu^ 
Protcdeurs dp la terre* 



battre des mains & à chanter des 
antiques d'allcgrefle en l'honneur du 
^^Mt*puiirant^déugnem> non feulement 



^f^ Remarques 

les Tnbos de juda •> de Bei^amm 8r 
dlfracl , ^nais encore les Nations que 
les Châldéeos avoient (ubjuguées, c eft- 
à-dire> les Iduinéens> les AmnoniteS) 
les Moabices » les Tyrieas , les Sidor 
niens » &c. Ces Peuples avoient par- 
tagé les malheurs de Teiclavage avec 
la Nation faince ^ comme on k vcMt 
dans le Chap. XLVIP de Jcrcmie. li 
étoic bien jufte qu ils pciflènc avecel/e 

Earc à la joie que leur caufôic la li- 
cnc que Cyrus venoîc de leur acco^ 
der, & qu'ils en rendtflènt au Seigneur 
des aâions de grâces* 

Veff. IL A QUI TOWTE iA T£AR< «ST SOU^ 
MISE* 

Ceft- à - dire , il a fait connoîrre 
<\\i'û étoic le Roi fuprcme de la Chal- 
dée , en mettant ce redoutable Empite 
fous la puidànce de Cyrus. 

Verf. IIL II a hangb lis Peuples soof 

. NOS LOIZ. 

Les Prophètes |)r6metrent fbuventà 
îfraël l'empire fur les Peuples qui Va- 
voient (ubjugué & retenu dans un in- 
jufte eiclavage. On peut voir Ifaïc 
XIV, 2. XXVI, 6. LX, 14* Za- 
chatu IIj 5^» 



furUTfûame 4^* Verf.4. 4yj 
lyeff. IV. Il a iait choix de notre hb- 

AITAGB 

Pour nous £n mettre en possis^ 

SION. 

Cette poflèffion ne regarde pas celle 
iqoe le Très-haut accorda à fim Peuple 
après la fortie d'Egypte , comme plu- 
£eurs Interprètes lont cru , mais celle 
qu*il lui accorda de nouveau après la 
.délivrance de la captivité. Auffi nous 
paroîcroit-il mieux de rendre cet en- 
droit par feUSam nobis reflituit htr^^ 
ditatem nofiramy il nous a rendu rhéri- 
ftage qu'il avoit choifi pour nous. Enfbrte 
que le Futur Hébreu W ilb^^khâr*, 
ioît traduit par un Nom & par un 
Verbe , à l exemple de S* Jérôme qui 
en a exprimé piufieurs de cette ma- 
nière , comme dans le Verièt 4. dtt 
XXIIP Chap. d'Ifaïe , & dans le 9e du 
Chap. X. delà Genèfe. 

JlricL La splendeur de Jacoiu 

Jcrufalem& le Temple qui faifoient 
la gloire du Peuple d'Ifracl. 

iTerf. K L'Eternel s'bst eliyb au son 
SES trompettes. 

Jîour conduire fon Peuple dans (k 



4f^ A9^erdff€m€nt 

pâme. Cette cicconftance n*a ffàd 

écliappé à Ifàïe , Ch. XXVII, 15. 

Frr/I FVL DiEV &BGME SUR TOVTIf LEI 
MATIONS. 

Sur toutes celles que Cynis ^eft fou- 
miles, comme -ce Prince le cecomiolt 
lui - même » loriqa'il ^voue dans Iç 
X. Verfl da I. Chap. du I, Livre d'Ef- 
ëras , qœ c'eft le Dieu du ciel qu'os 
adore à Jérusalem, qui lui a doimé tous 
les Royaumes de la teiX:e> 



Psaume LX. Hébr. LXI. 

px^di ^ Dcus j d^prccadonfim 
meam^ &Cm 

T I T U L U S. 

PofieritatL Super Neghîndth. Davlii$ 

Pfalmuf. 

TITRE. 

A la pojlérité. Sur le Neghînklu 
Pfaume de David. 

AVERTISSEMENT. 

LE fenciment de ceux qui ami* 
buenc cette Prophétie à David 
cçrlàçutc par S^vX , ou poqrfmvi pat 

rerf. 



fur le Pfatme €ii. Hibr. 4i. 457 
Verf, IX. Les J^rinces des Peuples si 

SONT REUNIS 

Au Peuple du Dieju d'Abi.aham. 

lÉiïe a auffi prévu cet heureux évè- 

tiement comme il paroîc par ces pa« 

rôles du Chap. XIV 3 i.* 

Alors les étrangers C: joindront à eux • 
Et s'attacheront à la piaifon de Jacobu 

Uid. Parcequ'u. est imfinimimt ihui 

Au DESSUS DES DiEUX 

Protecteurs db la terre* 
C*eft-à-(iire, au deflus des Princes 
de la Chaldée en qui tout leur Empire 
metcoic (a confiance* 



ion fils Abfalom» eft d peu fondé» qu il 
nous paroîr inutile de nous arrêter à 
le faire remarquer au^Ledeur. Théo- 
dorec propo(è un point de vue beau* 
coup plus fatisfaifanc en lui donnanc 
pour objet la captivité de Babybne» 
& c*efl: à oelui'Jà^ue nous nous -attar 
chons« 



Tome XIL 



^jf9 Argoment 

ARGUMENT. 

Sens titiral de t ancien Ifidel. 

L*Epou(ç ixL Veibe prie l'Etre fapr&ne de 
la déiiTi:eT et la captiyité de Babyboe. Elle 
prophétie fon retour dans ùl patrie od elk 
rendra an Seigneur fi» aâions de {races « 8c 
od elle s'acquittera 4es tccuz qa'cUe a m» 
fendaiic fim efidayage. 

Y. T%Eat, andi beaifnd 

4i^ Triftes cantus xneos i 
Attentom » qvacfo» te pr9d>e» 
tSapplici onuioni meaB* 

>• Ab extremo terras 

Ad te damo 

In anxictate cordis mei i 

Redaces me in mpen» 

Mei causi ezalutam, 
I» Nam pcrfiigiura es mHàLi 

Turris mnnitiffimay 

Inaccefla ipfjiltibus inîmiqU 
^ InTabenu^cuIo tuo 

Vitam fccurià ii^^m 

In fecala: 

Sttb ambra aUram .cnamin 

.Confiigiam* 

Paufa. 

^, Quoniam ipfemet^ Dcas» 
Attendis vocis meis.: 
Reftitues haercditatem 
Timcntium potcntiam toani.* 

j^« Pies diebtts régis 



du Pfiume i^. 'Ribr. 6t. 4;^^ 
A KG UM ENT. 
Sens litéral du nouvel liraël. 

VEglifi Ckriàenne conjure t Eternel (U venir 
fon fecours dans Us maux qui t accablent» 
Ile annonce quelle eu fera iéUvrée^ & elle 
romet ^en témoigner au fowverain Maître fa 
tconnotffânce i & d'accomplir les engagement 
M* elle a contraBés vendant qu'elle éwà perfû 
aie par les^ Juifs & par les Idolâtres* 

/^ Rand Dk\i , écoutez favorable* 

vT ment 
Les criftes accens de ma voix: 
Daignex vaus-ceadceattctuif • 
A mon humble prière. 
, De rcxjyrémitc de la.otrre 
Je poulTe des cris vers vous y 
Dans lrA:cal>lem4fit de mon cGoiif; 
Vous me recoodaii» fut- 4e rocbct. 
Qui a été élevé pout ma défcnfe. 

Oui, vous me (crvcz de refuge; 
Vous êtes pour moi uns fenc tour 
Inacceffible aux infulces de rennemû 
^ Je paflerai tranquillement nia vie 
Dans votre Tabcmwlcj 
Pendant le cours dfis Aèclot: 
Je me réfugierai f 
A i*ombrc de vos aHcs. 

Paufe. 

Car ce (bt vous , grand Dieu , 
Qui écouterez mes voeux : 
Vous me rendrez rhéritage 
De ceux qui révèrent votre puiflance, 
\. Vous ajouterez aux jours du Roi 

Vii 



^^ ttemârtptes . ' 

Saperaâdes : 

Anni i\as -. ' 

JEtates adxquabanc. . 

|r« Habicafait perpetno 
In conipeâa Dei. 
Mifericordiam 8c Tcritatem ordûia 
Qaas cuftodiaiDC emn. 

f ; . Ut conccntibiis p(allam 
Potentix tuac in perpetanm^ 
. £c pcrfolvam toc^ mea 
Singulis didras. 



R EM A R QU£ S. 
Fcrf.^n. De L'ExmiMiTB M la tbilu. 

C'eft-à-dire de la Chaldée , romnic 
on peut s'en convaincre en lifanc le 
Commentaire de Dom Calmée for cet 
endroit. 

tbicL Sur xie rocher qui âtMl iiiri poue 

-MX DiFlNSE. i • 

Ceft-à-dire > dans Jérufàlem d'où 
les Iftaclites n'^auroiem Jamais été chaf- 
fés , s'ils n'avoient point abandonné le 
Seigneur , VerCS. du PC XXIX. 

iKerf. IV. Pendant LE cours.i>es siéclm- 
• Parcié,quérEgUfe 4u VpiJ)ie ^evimqfi 



'JîitlePfaumeJllo. Verf.s. 4H 
Vnelbâgae fiiice dejoui^: 
Sé$ années égaleront^ 
ht cours entier des âg^s. 

Il habitera perpétuellement 
l^n la préfence du Seigneur. 
DiQ>o£cz lek effets 
De votre miféricèrde 
£t delà fidélité de vos.pttniiefleSj v - 
Poiy qu'çUcs veillent à ùl garde. 

Afin que> dans ipes^coacerts harmo^ 
ûienx 
Je célèbre à jamais votre puiflànce i 
Afin que chaaue jour 
Je m'acquice ézademenc 
'Des viruz que jfc* vous ai fait^. 
.. . <" 



,,^1^ 



Epoufe de Jcfu^-Chrift fabfîftera juf^ 
qu'à la fin des fiècles. , •; 

Viff» y^ Vous Ml ASMDRBZ l'hbRXTAGE 
D£ CXUX QUI &£V£REMt VOTRE VJBIS^ 
SANCE. , * 

. w Vous avez rendu , dît Dom Caï* 
» met , à votre Peuple rhérîtage de 
9> leurs pères ; vous les avez tirés dje la 
9P captivité, & vous-les avez renvoyés 
?> dans leur pays* <« 

yerf. VI. Vous AJOUTEREZ AWX lOUXS 

xw Roi 

.VNS LONGUE SUITE Dl lOURS. 

Ge «<>i çft VEglife d'Jfiaélj comme 
nous f avons prouvé à la page 85 de 



4fx Averdffemeàt 

notre X^ VoL à laqoellci Dièa ^oâté 

une longue fuite de îoors en la réta- 

bli(Tànc dans la terre d*IIraël , pour U 

faire devenir en/bîce TEpouie du Verbe 

incarné. 

Vcrf., Vlh Dnponx lbs zivzts* 
Db yoTfts MisÉKicoRi»^ Sec;, 

Ces effists de la nûfericordé & de la 



Psaume LXUI^ Hcbr. LXIV. 

Exaudi^Deu^^ orationcmmcam^ àc* 

T ;i T U- L u s. 

Pofieritati. Pfalmus Davidis. 

T I T R £• 
A lapojlérité. Pfaume de David. 

A VERT I S S EME NT. 

NOas n'avonis tu qiie trois (éncî- 
mens diflfcrens (ur Tobjec de ce 
Cantique. Le premier Tapplidue à Da- 
niel jette dans la fbllè aux lions : le 
fécond veut qu il regarde David per^ 
fecuté pat Saiîlou par fbn fils Aofa- 
lom y mais lé troifième lui donne pouc 



du Pfàwne ij. Hiir. ((4. 4g f 
fidélité des promeflès du Seigneur de-^ 
toient confifter à délivrer les Ifraëlite^ 
de la puifTance des Chaldééns , 6c k 
prendre en maiti leur défenfè controf 
tous ceux qui ofèroient les attaquer. 
C*cft ce que Dieu exécuta eh ne per- 
mettant jamais que ion Egli/e £ôt aii* 
iblument anéantie. 

point de vue la captivité de Babylone : 
& nous fommes perfuadés que ce der- 
nier eft le fèul qu*on puiflè i^aifbnna- 
blement embralTer. m En eâfec, dit Dom 
» Calmet, la peinture qu6 l'Auteur 
n fait de (es ennemis efl; entièrement 
if conforme à celle que nous avons vuef 
i> fi fbuvent des Babyloniens petfécu- 
99 teurs des Juifs. Leur impiété » leur 
n cruauté 3 leur înfblencé , les maut 
n donc TAuteur les menace , VeStt 
» que leur punition doit faire (ûr TeC- 
M prît de tout le monde , tout cela /e 
» remarque prefque dans tous lesPfau- 
9> mes qui ont été compofés par leé 
» Prophètes de la captivité. « 



4^4 Argument 

ARGUMENT. 

Sens Utéralde fancUn Ifraet. 

Prière de l*£gli(è d'Ifraëi dans laquelle elfe 
implore le fecours du Tout- puiflanc contre 
tés cnnetpis ^ & contre les ouvriers a irùxp' 
iix c'cft-^àdire, contre \ti Chaldiens ta qqh.* 
-Ûc \z%.Apoft(Us* £llc fc plaint de. leur inhu* 
manité & de leur perfidie» & prophétife les 
châtimens qui les attendent , tandis que les 
hfiis y c'eu-ànlire , les vrais Ifraelites captifs 
feront dans la }oie. 

y. A Udi i Deus » Yocem meam » 

X\ Ciim deprecor: 

A payorc inimici 

Praeferya yitam meam. "" 
«• Protège me 

A oonfilio fecreto fceleftoamm}. 

A conventu tumultuofo 

Operantium iniquitacem. 

1^» Acuerunt enim 

Uc gladium linguam fuam : 

Parant fagittam fuam» 

Verbuni amarum ; 

Uc j^ulentur immaculatunf è latebris» 

4* Jaculantur ex improvifo*; 
Nediim timoré teneantur^ 
Sefe inyicem obfirmant. 

5. Sermonem nequam perpenduiir». 

Ut abfcondant laqueos. 

Quis (inquiunt) 

Artem eorum yidebit? 
^. Commini(cuntur iniqua : 



du Tfaumeâ}. Hébr. g 4. ^6^ 
A RG U M EN r. 
Sens litéral du nouvel liraëL 

L'Epoufedu Verbe incamé le conjure de ne 
*int • f abandonner au ^pouvoir des Fharipen^ 
des Idolâtres, Elle peint leur infoktice & 
ir impiété ^ & elle annonce les maux qui fbn^ 
ont Jur eux. Lesju^es ahrj fyrone éâatêf 
ir ailégreje. 



Ecoutez 9 ô mon Dieu, ma voix, 
Lorfque je vousadrefle ma prière: 
Préfervez ma vie ^le^ la terreur 
Que l'ennemi lui in(pire; 
Mettèz-moi à couvert 
DoF trames fecrettes des méchaas , 
Des alTemblées tumultueufes 
Que tiennent contre moi 
't-cs ouvriers d*niiquTté; - 

Leur langue e(t plus. ^igie,. 
Que 'le tranchant-' d^ttne qpéeV 
Ijpur^ paroles pleines d'amertume . . 
Sont : Its, Iflèblies on'ils préparent ^ 

DanVleuirs ):mbuicddes * 
Pour pçrcet . l'im^ocent dans les.ténèhrei^ 
. Ils le percent ^rfi^u'il s'y attend le 

-moins 5 ' ^ * • 
Et loin qu'aucune. cradote les arrête » ; 
Ils s'enhardiflcnt les uns les,autres. 

lls^cohcerteiitléspfol^tesplaS'porYeit 
Pour dérober leurs pii^s*à la yuë, 
OuÂ^poiurr^ (difent-Us) 
A api^tircevbir la trame? 
Xk^oc s^occupcm q«e d«s aoycnti : 



^S Remarques 

FerficiuDt quifque 

?uae accuratè perfcniuti funt^' 
um incimo^ niai cofde profwidoi; 

f^ At jacahdûtar eot DcnsC^ttà: 
Es improWCb eninc plagar-cocmiu 

9, Sic ccctdcre fiicieiic in & inSkok 
SagîcuQi lingax fuc: 

Omnes in eos intuentcs 
Citi aafagicnc. 

f. Tune revercbuDtur 
Omnes homincs. 
Tune. aanUDtiaboBt ppos Dei , 
Çc huma qnt intci%crc facienC 

10. Uecabiitic jaftis 
De i£terno^ 

£à qaod ad e«at confingcdc : 
Ec'giorià camnlabontQr ^ 

Omnes teâi corde. 



REMARQ,XXE&.. 

I^a/T J. PJLBSIUV» MA. VIS MlAniREUft 

Que l*snn£mx LUj^iNspt'Ki, 

Ceft-à-dire , préfèrvèi^^méi des pro- 
jets violents que les Chaldéens & les 
J^poftats forment contre moi* 

Ke/fi IL D£$ TXriJftES 6|K>&fiTTBS »ES Mit- 
CHAKStf 

De ce que les Babyloniens inven*. 
tcnt pour nie perdre 6c ttiLjsohémxk^ 



furltPfaumeÔs. Verf.2. ^if 

De faire da mal: 

Ils mettent la dernière main 

A ce qu'ils ont imaginé avec foin : 

Leur malice eft profonde ^ 

Et leur cœur un abyme. 

i. Mais Dieu lancera fes traits contr'eut : 
Ils feront frappés de plaies imprévues* 

S. G'eft ainfi que ces infenfés 
Feront retomber fur eux 
Tous les traits tie leur langue ; 
%, Tous les témoins de leur cnâtiment 
Prendront promptcment la fuite. 

^. Alors tous les honuses 

Pleins d'une crainte refpedneuft 

Annonceront rcêuvre de Dieu, 

Et feront comprendre fes merveilles* 

*o. Le iuftc trouvera ùl joie 
Dans le (ècours de TEternely 
Parce qu'il aura eu recours à lui; 
Et tous ceux dont le cœur eft droit ^ 
Seront comblés de gloire. 



ibid. Des AS^EMiLSlS TUMfl.TVSUtlS. 

Dans lefqaelles mes ennemis prén^ 
^ent toutes les meitiresnécel&ires pour 
moter la vie. î> Jufqu'ici , Seigheât'» 
n dit Dom Calmer fur ce paf&ge» Vous* 
i> m'avez protégé contre mes étaé- 
*> mis j vous m avez ibûtenu contre 
n les Babyloniens qui m'ont atfligé i 
iy ne petmerrez pas qùfe je (biis opprima 
^ par leur injufte tyranniev«r 



46i Remettes 

Verf IIL Leur lancub est plus aîoui 
Que le thancnamt »'umb ipbe* 

Les Auteurs des Pfaumes acco/êoc 
fouvent les Cbaldéens > félon TAuceur 
qpe nous venons de citer , de firaudes 
& de calomnies : fouvent ils comparent 
leurs langues à des ipées tranchantes » 
à des flèches perçantes & empoîfbnnéeSf» 
Voyez le Verf. 5. du Pf. LVI. 

IbicL PouB. PERCER l'innocbnt dams lis 

TBWIBRES»^ 

Ceft-à-dire, les Ifraclites fidèles 
obfèrvateurs de la Loi de Dieu. Les 
Apoftats fe cachent pour les frapper 
plus fQrement. Us leur portent un coup 
mortel » lorfqtfils y penfènt le moins. 
Ils ne craignent rien , ni de îa part de 
Thomme > ni de la part de Dieu. L'im- 

{>unité les autorifè à continuer dan$ 
eur cruauté & dans leur perfidie. Ih 
s*y afFermiffent , ils 5*y endurciflcnr » 
comme le Prophète le déclare dans le 
Verfet fuivant. 

fTcrf. y. Ils CONCERTENT, LES projets LES 
plus PERVERS, 

Pour pérober leurs PiioEt a la 

VUE , &C* . . 

Les Babyloniens ou les Apoftats (f I^ 



fur te Pfaume 63. Verf.7. 4^^ 
rael fecachoîent pour faire du mal aux 
captifs » moins dans la crainte d'ccre 
repris ou châtiés par ces hommes impuif* 
lans, que pour les fîirprendre plus aifé- 
menc en leur ôcam toute défiance > par 
la manière fecrette dont ils les aitar 
quoienr. 

IbicL £ie APPiRCEvom la trame. 

C*eft aii^ que nous rendons les mots 
Hébreux icrrnjn» ïire-éh lâmô ; parce 
que le Pronom afExe avec le \kholinf 
énergique fê rapporte- au nom on^rtD 
môk^shim^, les pièges ^ Se non point 
à ceux qui les tendent^ 

Vtrf.VÎL MaisDiiu lakcera ses traits 

CONTR*£i;x. 

Par Te miniftère des Pérfes & des 
Mcdes , comme nous en avons déjà 
averti pluGeurs fois. • 
Ibid, Ils seront frappes us plaibs*. im« 

PRÉVUES. 

Nous tradui(bns ainfi , parce qu'à 
réxemple de Symmaque nous tran^o- 
Yons fous le Subftantif VO *"khcts, Vatht- 
ytakh qui eft dans TOriginal fous TAd- 
verbe tfttCjHû phithe-ôm*. 
VtrpVlîh Ces xnsbnsIs. 

Ce terme exprime le ^ihdlint kxitt* 



^yo ÉâfSarqttês . 

gique qui termine le mot to»7Ç «ghi; 
fê^mô. Nous croyoâs rexpreffion dont 
nous faifbus ufàge» d'autaât plus propre 
à en rendre toute la force 9 Quelle ca- 
raâérifè fbuvènt dans les P/aumes les 
Chaidéens Se les Apoftat». 

liid. Tous LBS THAITS TTE LIVR' LANGVi; 

La caufè eft mife ici pou^ reflet. 
Ôr nous avons déjà fak voir que lef 
traits de langue font les impojlures 8c 
îts calomnies dont on chargeoit les 
captif d'I&ael. 

Aid. To^'s LIS' t£mox^s 9t LXtm chati- 

MBNT 

PRÏNDiLONt ^ROUPtlMXKt LÀ FUiTt 

Tant les ravages que Cyrus fera dans 
Ta Chaldce, frapperont tous les emic- 
mis des defcendans de Jacob. 

Verf, IX, Tous lés hommes. 

Tous ceux qui feront délivrés det 
maux dont les Babyloniens les acca-^ 
Ploient* 

Jiid. L'OBU^YRE DE DlïU. 

La délîvrancé, voyez la pag. ni. 
de notre IX'^ Vol. 

ISid. Les merveiiles. 

Tout ce que Dieu a opéré pour la 



'fUr le Pfaume 6). Verf. ttf. 47^ 
procurer. On peut Ike la pag. 70. éà 
même Volume. 

Vtrf. Xé Les coiurs BUtoiT^. 

Lesiiraclitesquiaknent fuicèremenl 
fe Seigneur. 

Ibid. Serokt coMSiis »e etonts. 

Parce qu'ils retourneront dans leuf 
patrie, malgré tous les efforts que leurs 
ennemis feront pour les retenir (bus le 
)btig de Tetclavage: 



PsAUMï LXIX. HéBr. IXL 

Deusy in adjutorlum meztm îmende^ &€•- 

T I T U L U S. 

FofteritatU Dandis (Pfalmus.) Ai 
rememoraûonem. . 

T I T R B. 

A la poftiriti. (Pfaamc) de Davidi 
Pour fe rappcUer la ménwire. 

AVERTISSEMENT. 

CEtte Prophétie eft ff conforme k 
la fin du Pfaume S^LIX. quenoi» 
ne pouvons nous difpenfit d^y'recon- 
noître le même objet. Nous y décour 
vrons donc ce qui fuit. 



;j7« [Argumenr 

ARGUMENT.. 
Sens litéral de tancUn IfraJètn 

Pr&!iâioii des chldmeo^ qui doivent fou* 
dre fur ks ChalHécns & Icunf alii&. Les 
IfraSlites ea feront éclater leur Joie, lis de- 
mandent d'être bientôt déliyrés desàiauxqot 
les accablent dans l'Empife de Babykmc. 



D' 



lEos, ad eripiehdnm me, 

JEteme, ad aozilium menm ad^ 
Yola. N 

%. ' Padefient Zl erube(cenir 
Qqagrcntes- animant meanu 
Avertentur retrofsdm " 
'• Et igQominiâ afficientur. 
Qui deleâantur malis meis» 
\, Ad nihilum' convertentur ^4 
i£cerna erit confufio eorum 
Qui dicunt mihi : Euge;» euge.* 

4« Gaudebunt & lacubuntur in te 
Omnes quaerentes te diligenter^. 
Et dicent jugitcr, 
Magàifîcetur i£tcrnus> 
i>iligenres liberucem tuam.. 



Cum .fîm opprefTus & pauper^^ 
Deus , advola ad me ; 
Auxifiare mihij 
Meque eroe : 
Tu clemens • JEtcrne •. 
Ne différas/ * 



du Ffaume 6p. Hébt. /«• 473^ 

ARGUMENT. 
Sens licéral du nouvel liraël; 




umtU prie de t affranchir au plL^r^ .**- •- 
mités quelle endure de la pare de fes perj!" 
teurs. 

HAtcz-vouS) ô mon Dîeu, 
De m'arracher [à mes ennemis:] 
Eccrael^ yolez à mon (ècours. 

Ceux qui cherchent à m*occr la vie. 
Seront remplis de honte & de confufion : 
Ceux qui (e réjouifTent de mes nialheursi 
Seront repoufles en arriére-» 
Et couverts d'ignominie; 

Ceux qui me raillent 
Par des termes infultans,. 
Rentreront dans le néant. 
Et (èront accablés d'une honte étemelle^ 

Tous ceux qui ne cherchent que vous,. 
Trouveront en vous^ la joie & l'allé^ 

greffe 
Ceux qui chériffent la liberté» 
Dont vous ferez l'auteur > 
S'écrieront fans cefTc : 
Que TEternel foit comblé de louanges»^ 

Hélas ! je fuis dans l'oppreffion 
Et dans l'mdigence; 
Votez vers moi. Seigneur: 
Secourez-moi > & arrachez-moi 
[Des mains de mes ennemis:] 
Par un effet de vos bontés» 
Ne difKrcz plus» 



^4 Remarqaesfttfk Pf. Sp. P^tif.ii 

Verf. IIL Cfux qui me raxllint 
Par dis termes insitltans, 

RlNtRERONT PANS Lt NÉANT j ftc 

Comme Ci le Prophète difirft : Lc^ 
fiabylonietis qui mfnifulrenc par leur' 
difcours , perdront pour toujours la puir* 
fance dont ils abufènt ; Se une home 
éternelle iêra leur partage. 

Kerf. y. HÉLAS. 

C^eft laConjonâion ouâou ooe noof 
exprimons par ce terme. Noidias la 
rend auffi par une exclamation» Anî* 
de UI. 



Fin du dowfième Volume. 
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4£(Z»j, lif. dt. Pag. ^i. lig. xi. iîjràèl^ hC 
^/tf ChaUée, Pag. t8. lig. i^.vifaa^^ iiLi;i- 
/d^f. Pag. 1^7. lig. 14« mtf/» , lif mams» 
Pag. 171. lig. 34. peffùmdatzfuuty [iCpe/fun^ 
diuifiuu, Pag. 14^. Ug. 17. bikkhcr^ hChik^ 
ker, Pag. 17^. lig. pcnult. auxmidUs ^ liC 
aufptelUs. Pag. zp8. lig.^ ly. quU il^zSzcct 
iL Pag. icf . lig. i^« après le motTriùu, ajou- 
tez c^ <;«i durajufquà la captivité, Pag. 14OU 
lig. dernière m^z^r^. lif. il mg, Pag. 14}. lig. 
^4. ^tf'i/f, lif. ^tfz7. Pag. 149. lig. dernière 
Pi«c^, lif. Prince* Pag. i^j. lig. 11. à,lif./tf. 
Pag. 17 j. vcjyff j?fl^. lif. ^oye^ la pag. ?2g. 
1,97. lig. 17. captives^ lif captifi. ?ag, 318. 
Jig. XX. ûia: Idolâtres i^' lif. aux !<&/«* Pag, 
3^1. lig. dcrnicre Z.o, lif. Lai. 
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